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AVERTISSEMENT 


Les informations contenues dans cet ouvrage sont données, cela va sans dire, exclusivement 
à titre informatif ; ni l'auteur ni son éditeur ne sauraient être tenus pour responsables de leur 
utilisation en dehors de tout cadre légitime et légal. 


LIMINAIRE 


L'ouvrage que vous tenez entre vos mains est un manuel avec une approche minutieuse et très 
révélatrice des techniques et pratiques d'acquisition du renseignement opérationnel destinées 
aux Investigateurs appartenant à différents horizons (ainsi qu'aux analystes — exploitants de 
certains ministéres). Ils sont concernés par des activités de renseignement dans les domaines de 
l'économie, de la finance, du marketing, des sciences, des techniques, des hautes technologies, 
de la chimie, de la recherche et du développement, mais aussi pour des activités de renseigne- 
ment au niveau politique (géopolitique, politique de sécurité, politique économique, infiltration 
et contróle de mouvements d'opposition) et d'espionnage en défaveur d'États étrangers ou d'or- 
ganisations internationales, sans oublier, la grande criminalité, le terrorisme, la criminalité des 
affaires, qu'elles soient publiques, privées ou réservées. 


Pour le succès de sa tâche ou de sa mission, l'agent (j'ai volontairement choisi ce substantif par 
commodité de langage en raison de son caractère général qui englobe aussi bien les officiers de 
renseignement, les officiers traitants, les officiers et agents de police judiciaire, les rédacteurs 
exploitants, les chefs de poste, les agents d'exploitation ou d'exécution, que les investigateurs 
ou enquêteurs appartenant à la sphère civile, etc.) fera appel aux techniques de surveillance 
et d'investigation, à la photographie, aux communications, à un matériel spécifique capable de 
faciliter sa tâche (intensificateur de lumière, caméra HF déportée, etc.), à la psychologie sociale, 
sans oublier les écritures secrètes ou codes. 

L'ex-parrain de la Cosa Nostra, Bernardo Provenzano utilisait une bible et des pizzini (des pape- 
rolles) pour communiquer avec ses proches. La liste est loin d'être exhaustive. 


Le « grand public » non familiarisé avec le renseignement se satisfait de simplifications et de 
clichés réducteurs. Le secret a toujours fait planer une ombre de méfiance emprunte de vieux 
préjugés. Si cet état d'esprit tend à protéger la société, il est surtout contre-productif à l'adapta- 
tion de notre situation. Certaines informations ne peuvent être acquises que par le déplacement 
d'un homme (ou d'une femme), ce qui fait dire à l'expert R. Steele, qu'il faut consacrer 30 % des 
ressources en informations au renseignement HUMINT (Internet est assimilé au renseignement 
technique électronique, sujet traité dans Cyber-espionnage et Le renseignement High-Tech du 
méme auteur, aux mémes éditions). L'homme de terrain restera encore, et pour longtemps, ir- 
remplacable. Lui seul peut surprendre et interpréter les micro-expressions, les raptus et les 
bruits de couloirs. Si son oreille est défaillante, il pourra faire appel à la fée électronique. Seul 
l'homme est en mesure d'analyser le non-dit d'une conversation. Cela, aucune machine ne peut 
encore le faire. Si je veux connaitre la profondeur d'un forage pétrolier (information très confi- 
dentielle), je peux consulter les cartes géologiques de la région (les photos satellitaires sont 
peu utiles en ce domaine), soudoyer un informateur ou me livrer à une observation in situ. En 
comptant le nombre d'éléments composant le train de tige, j'obtiendrai l'information convoitée. 
Cet exemple trivial n'a, bien entendu, qu'une valeur didactique mais il illustre parfaitement 
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avantage de la méthode. Il s'agit de la pratique la plus fiable et ne nécessitant qu'un n 


Nous ne visons absolument pas une quelconque légitimation du renseignement Opératio 
mais plutôt une acculturation des personnes pouvant, à un titre quelconque, être co 
par cette méthode d'investigation et/ou cette typologie de risque : DCRI (ex-RG, et DST) - d 
~ IDHESI - UCLAT - DNAT - DNED - DNBF - SNDJ - DPSD - DRM - CERP — EIRET, — Caen 
CFIR-THEDN - URH - CINC - DGSE - SR & BR de la gendarmerie, etc. F 
Après lecture, certains seront convaincus qu'une telle approche peut entraîner desc 
transférables dans de nombreuses corporations : assistants de recherche et cherch 
teurs privés désireux d'étendre leurs compétences au contre-espionnage, sans o 


toyens responsables, les curieux, les futurs romanciers à la recherche d'idées ou de 
de pratiques réalistes plutôt que romanesques. 
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AVANT-PROPOS 


« Entrez hardiment ! Tout est vôtre. » 
JEANNE D'ARC DEVANT ORLÉANS 


Le renseignement opérationnel ne saurait être confondu avec la veille scientifique, technologi- 
que, concurrentielle ou autres domaines qui ont fait déjà l'objet de nombreux ouvrages acadé- 
miques. Nous pourrions comparer la veille à une sentinelle en opposition à l'éclaireur qui pré- 
cède sa colonne ou son régiment pour tenir informé l'état-major en temps réel. À notre sens, la 
veille reste plus un « outil » adaptatif face à une menace possible (et non seulement probable), 
qu'un outil offensif capable de se prémunir des grands bouleversements stratégiques de notre 
époque. La consultation de renseignements en provenance de sources ouvertes demeure insuf- 
fisante. Souvent, l'information est incomplète, tendancieuse et ne peut résoudre les problèmes 
que posent les nouveaux défis tels que le terrorisme et la criminalité internationale. C'est bien 
souvent à ce niveau que le renseignement opérationnel, c'est-à-dire de terrain, va intervenir. 
Notre propos surfe sur le fil du rasoir : les informations que l'on souhaite acquérir se situent à la 
frontiére du renseignement en provenance de sources ouvertes et celui issu de sources privées 
ou de sources cachées. 


On assiste, depuis plusieurs années, à la parution de nombreux ouvrages consacrés aux phéno- 
mènes du terrorisme ou du renseignement économique, tout en ignorant l'approche du rensei- 
gnement humain opérationnel, À part quelques romans, récits, biographies (rares), jamais aupa- 
ravant ce domaine n'avait été abordé et ces thèmes encore moins rassemblés sous une approche 
pratique. Nous vivons depuis les années 1990 dans un avenir et un environnement mouvants. 
Le temps qui passe devient à son tour créateur d'événements (historicité). Il devient de plus en 
plus difficile d'anticiper la situation à venir et encore moins à en interpréter les conséquences 
directes et indirectes. Le terrorisme est venu le 11 septembre 2001, cruellement nous le rappeler. 
La CIA a décidé en 2005 d'augmenter de 50 % le nombre de ses clandestins (Clandestine Offi- 
cers) et a connu une vague sans précédent de recrutement avec 138 000 demandes de personnes 
désireuses de devenir Operations Officers. 


Notre service de renseignement de la sécurité extérieure (DGSE) ne s'y est d'ailleurs pas trompé. 
La plupart des analystes, documentalistes, sont d'anciens officiers traitants (niveau bac +3 ou li- 
cence) qui ont accompli leurs armes sur le terrain. En ce qui concerne les spécialistes techniques, 
ils sont titulaires, au minimum, d'un diplôme bac +5 (DESS, ingénieur), 


La guerre contre le terrorisme, pour ne citer que cet aspect, doit-elle se faire à fleuret moucheté 
et ressembler à une guerre en dentelles ? Lorsque des individus enfreignent les lois du pays 
dans lequel ils séjournent, la police judiciaire peut intervenir, mais s'ils sont à l'abri dans un pays 
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tiers pour lequel ils ne représentent aucune menace ce alors qu'ils en sont une 
que faut-il faire ? Prévenir les services du pays tiers et agir dans le cadre des accord 
(ow inexistants), ou laisser faire ? La coopération judiciaire requiert des accords pré 
aboutissent après plusieurs semaines, voire plusieurs mois, de négociations. lya 
certains pays, la préparation d'un délit n'est pas punissable (le renoncement au déli 
reste possible) et tous les États ne s'entendent pas sur la nature des préliminaires su 
de constituer une infraction aux lois. Autant dire que les autorités saisies du pays n 
instrumenter, C'est une des raisons du maintien et de la nécessité de la sécurité exté 
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particulières peut être exposé à la critique, mais l'agent de renseignement a fait sien l'adage du 
cardinal Mercier : « Quand la prudence est partout, le courage est nulle part, » 


La nécessité du renseignement et l'invalidité des lois morales viennent chaque jour démontrer 
que le recours à des moyens limités reste inadapté à la réalité de la lutte antiterroriste, contre 
la grande criminalité, la prolifération d'armes nucléaires, etc. Nos intérêts sont menacés par de 
véritables prédateurs agissant sans le moindre scrupule. Ces personnes préfèrent l'honneur de 
vaincre à l'honneur des vaincus. Constatation d'autant plus effrayante lorsque l'on sait qu'elles 
représentent un risque important pour la collectivité en agissant à couvert et sous couverture. 


On concoit que les vieilles recettes, aussi rassurantes soient-elles, ne fonctionnent plus. Il faut se 
préparer à affronter des pratiques et des événements difficiles d'appréhension et d'anticipation 
pour ne pas avoir à les subir. N'est-on jamais réellement vaincu que par soi-méme ? 

Pour se livrer à des investigations dans des domaines aussi variés, il faut commencer par appren- 
dre à penser comme un criminel (au sens générique). Apprendre à penser comme un fonction- 
naire de police n'est pas trés difficile. En revanche, penser et adopter « une grille de lecture » 
comme un individu ayant reçu une formation terroriste l'est déjà beaucoup plus. À savoir qu'un 
bon nombre d'entre eux présente une personnalité très complexe, voire pathologique, sans par- 
ler des informations et sujets d'études qui ne courent pas les rues. Avez-vous déjà consulté un 
plan de cours des matiéres composant le cursus de ces écoles d'un genre un peu spécial ? Et 
Iares sont les personnes à compter dans leurs relations des personnes de cet acabit (du moins 
à le savoir). À moins que vous n'ayez vous-même fréquenté le milieu, ou mieux, que vous vous 
Soyez livré personnellement à la cueillette de renseignements, vous n'avez que peu d'éléments 
d'appréciation sur le sujet. 


Avec notre réflexion, pas question d'appartenir à la Society of Competitive Intelligence Profes- 
sionals (SCIP), qui a édicté un code de déontologie qui interdit toute action illégale à ses mem- 
bres. Elle n'en regroupe pas moins de 4 500 adhérents. Respectent-ils tous la déontologie ? Mais 
que penser de la société Johson & Johson qui incite ses employés, sous le couvert de « reporting », 
à espionner les concurrents, et de sa pratique à récompenser ceux qui obtiennent les meilleurs 
résultats, allant jusqu'à leur décerner au cours d'une cérémonie, le titre « d'inspecteur Clouseau », 
assorti de la remise d'un prix ? Pour faire avancer l'áne, il y avait la carotte et le báton, pour faire 
avancer ces « espions du dimanche », il y a la valorisation de l'ego et la mise à pied. Béhaviorisme 
quand tu nous tiens ! 


Faut-il rappeler que les décisions que nous prenons sont toujours influencées par notre vision 
du monde, mais que la carte n'est pas le territoire ? Donner quitus à un pouvoir inconnu, à un 
Big Brother, ne pourrait que déboucher sur une liberté surveillée qui irait à l'encontre de nos 
intéréts. Ces réseaux sont infiltrés par deux types d'agents, l'agent de noyautage (certains le 
sont à leur insu et en propagent l'idéologie) et l'agent de renseignement. Ces derniers restent 
extrêmement difficiles à repérer. Ils se contentent d'écouter et de rapporter leur chasse à leur 
« maître ». Si certains se pensent plus malins que d'autres et s'imaginent contrôler un tel réseau, 
ils se trompent. Ils n'en contrôlent au mieux, qu'une infime partie. Il n'est peut-être pas tout à 


13 


fait inutile de se poser la question de savoir si on ne se trouve pas là, confronté à un Subt 
visant à neutraliser ou à contenir le renseignement d'autres nations. Quand on a initié un 
similaire, c'est pour en prendre le contrôle. C'est l'usurpateur qui s'empare du pouvoir. U 
voir reconnu est remis à celui jugé digne par ses confrères. 
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Le renseignement est une discipline très vaste, tant par les problèmes pluridisciplinai 
transdisciplinaires abordés, que par les méthodes annexes et connexes qu'il peut em 
Seuls les « spécialistes » d'opérette se complaisent dans un conformisme qui les amang 
puisqu'ils peuvent ainsi continuer à discourir sur leurs compétences pour mieux mas 
incompétences. 

Depuis les années 1970, combien d'énarques, de technocrates et de « 
venir les grandes ruptures de notre société ? Ils ont déjà fait preuve de 
Den ne sera comme par le passé : « d'idées vraies en idées vraies et de 
Sonnement ne peut que conduire à l'erreur. », disait le Conte de Rivarol. 
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1. UN CAS D'ÉTUDE 


« Il faut avoir la naïveté des cœurs purs 
pour penser que, dans le renseignement, 
on peut agir avec la moralité d'un pasteur. » 


MICHEL ZENDALI 


L’OPÉRATION MEMPHIS 


Durant l'été 2005, Claude Covassi, citoyen suisse, né le 19 mars 1970, d'une mère originaire 
du canton d'Argovie et d'un père italien, dispense des cours de français à un enfant issu d'une 
famille musulmane réfugiée à Genève. Lors d'un cours, l'adolescent lui dit, non sans fierté, que 
son père possède une photographie sur laquelle on le voit en compagnie d'Oussama Ben Laden, 
photo prise il y a une dizaine d'années en Arabie Saoudite. Covassi affirme aujourd'hui que l'en- 
fant ne lui a pas menti, qu'il lui a montré un cliché sur lequel figurait le fondateur d'Al-Qaida en 
compagnie de l'homme, un militant d'une organisation radicale basée dans la confédération. 


Le précepteur serait alors entré en contact avec les services secrets helvétiques par l'intermé- 
diaire d'un inspecteur de police de Genève. Covassi était, comme on dit, une « balance ». Il vivait 
d'expédients et il accomplissait des « heures sup » pour le compte de la brigade des stupéfiants 
afin de piéger les trafiquants de drogue. Se livrait-il à la provocation au délit ? Balançait-il des 
concurrents ? Voulait-il se venger de certains ? Entendait-il en retirer un avantage financier ? 
Aprés avoir livré une vingtaine d'affaires aux « stups », son contact l'aurait alors présenté en 
2004 à deux hommes du Service d'Analyse et de Prévention (SAP!), le service suisse de rensei- 
gnement intérieur’. Les présentations se seraient déroulées au World Trade Center à Genève. Le 
lecteur doit savoir que le SAP entretient plus de 70 postes de correspondants au sein des polices 
cantonales (la confédération regroupe 25 cantons). La mission de ces correspondants consiste à 
dénicher des informateurs au profit du service de renseignement suisse (il faut reconnaitre que 
cela fonctionne généralement plutót bien). 


Selon la source, le SAP lui aurait assigné pour mission d'infiltrer le Centre islamique du quartier 
des Eaux-vives, à Genéve, dont le fondateur n'est autre que Said Ramadan, le père d'Hani et de 
Tarique Ramadan, un des personnages à l'origine de la création de la ligue islamique mondiale 
en 1962. Le directeur du centre, Hani Ramadan, est un ardent défenseur de l'islam rigoriste pro- 
che des frères musulmans, organisation fondée en 1928 par son grand-père, Hassan Al-banna. 

1 - L'équivalent des Renseignements généraux. 


2 - La collecte d'informations à l'étranger relève du Service de renseignement stratégique qui est sous tutelle des 
militaires. 
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vice qui dépend du département de la défense. En avril 2005, son traitant du SAP l'aurait menacé 
de dévoiler ses activités à des tiers. Au cours de l'été de la même année, la source se rend au 
Caire et apprend à son retour par la bouche d'un islamiste qu'une rumeur le désigne comme un 
agent du service de renseignement. La rumeur aurait pris naissance dans la ville d'Annemasse 
qui jouxte la frontière, agglomération d'où viennent de nombreux fidèles pour assister à la prière 
du vendredi : « Pendant plusieurs mois, le SAP a tout fait pour que je continue. En octobre 2005, 
j'ai accepté une rencontre afin de mettre les choses au point. On m'a demandé une nouvelle fois 
d'identifier des gens sur des photos, » 


Au cours de l'année, Covassi serait entré en contact avec de jeunes salafistes qui nourrissaient 
le projet de monter un réseau depuis la cité de Calvin à destination de l'Irak en passant par 
Damas. Il les aurait accompagnés en Syrie entre le 9 et le 21 février 2005, et il aurait séjourné 
quatre mois au Soudan et au Niger. Au mois d'octobre, l'informateur aurait porté à la connais- 
sance de son traitant que le Groupe Salafiste pour la Prédication et le Combat (GSPC) organisait 
des collectes de fonds en Europe. De retour de son voyage, il se serait vu proposer une mission 
conjointe SAP-DGSE afin d'identifier les ressortissants français cherchant à se rendre en Irak 
(connaissant le quartier, je dois dire que d'autres moyens bien plus fiables que le recours à une 
casserole sortant de prison pour une affaire d'escroquerie restaient possibles et méme préféra- 
bles). Si les services helvétiques emploient des taupes, ils ne sont pas atteints de cécité. Ils sont 
d'ailleurs à l'origine, il y a quelques années, de la fermeture d'une librairie servant d'officine 
située juste sur le trottoir d'en face. 


Le 14 février 2006, l'appartement de la taupe convertie est cambriolé ; le lendemain, il est agres- 
sé par deux hommes, signalement ignoré. S'agit-il d'islamistes ou d'une mise en scène de sa 
part ? Deux jours plus tard, il rencontre à Lausanne son officier de liaison du SRS qui décide de 
son expatriation. Le 19 février, il quitte Genéve pour Bále, puis Zurich-Kloten, en direction de 
Madrid, Las Palmas, puis Lisbonne, avec en poche un viatique de 1 000 francs suisse (environ 
700 €). Il quitte l'Espagne trois semaines plus tard pour l'Égypte en accomplissant un bien étran- 
ge parcours. Il passe par le Sénégal, la Mauritanie et le Maroc, où il va séjourner huit mois, huit 
longs mois pendant lesquels il va beaucoup faire parler de lui et tenir en haleine les médias, les 
policiers, les services de renseignements, les parlementaires, jusqu'aux conseillers fédéraux. 


L’INFORMATEUR RETOURNE SA VESTE 


La taupe a décidé entre-temps d'avouer ses agissements à Hani Ramadan et à rendre cette 
affaire publique. Pour communiquer avec le converti de fraiche date, il faut se rendre sur le site 
« tranquilitedelalame » du fournisseur d'accès Internet Yahoo.fr, et ensuite saisir le mot de passe 
« Sénèque ». Il s'agit en fait d'une boite aux lettres électronique, une pratique devenue courante. 
Vous laissez votre message dans la partie « brouillon » et, ainsi, n'importe qui en possession du 
mot de passe peut en prendre connaissance de n'importe quel endroit de la planéte. Le message 
ne circule pas (hormis lors de sa mise en place et seulement entre le poste et le fournisseur d'ac- 
cès). Il a donc peu de chances d'être intercepté par les autorités de contrôle. 
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Ta délégation des commissions de gestion des chambres fédérales (l'organe de contrôle 
services secrets) est saisie de cette affaire. La taupe réfugiée en Egypte fanfaronne, Elle dé 3 
à la presse : « J'ai donné 20 % des informations que je détiens. Je peux encore tenir. Qu Sr 
propose-t-on ? De revenir clandestinement en Suisse. C'est inadmissible. Je ne Ientrerai qu'a 
la certitude d'étre en sécurité dans mon pays. » Et il surenchérit : « C'est incroyable : d m 
refuse de m'entendre alors que le Mosan est intéressé par mes informations. » (La Tribune) RE 


Il montre à des journalistes venus le rencontrer en Égypte des notes de trav, 
du 12 décembre 2005, révèle qu'un Algérien et un Libyen « prépareraient une 
avion d'El Al (compagnie aérienne israélienne) au décollage, sur la zone del 
nève ». Cette déclaration aussi soudaine qu'imprévue, contraint le ministére pu 
un opération policière de grande envergure prématurément. Les sept indivi 
Incarcérés seront libérés et expulsés, Aucune charge n' 
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pris en filature, courant janvier 2006, un agent de la CIA impliqué dans l'enlévement, et bien que 
faisant l'objet d'un mandat d'arrét international, l'agent avait pu quitter le territoire helvétique. 


Le patron du SAP, Urs von Daenken refuse de S'exprimer sur cette affaire, ce qui est somme 
toute logique de la part d'un service de Ienseignement. Il s'agit avant tout de protéger d'autres 
informateurs et de ne pas révéler les méthodes de travail. Ce que l'on peut cependant avancer, 
c'est que les services de renseignements suisses ont fait une mauvaise pioche. L'homme a été 
condamné à plusieurs reprises pour coups et blessures, escroquerie et trafic de drogue et d'ana- 
bolisants. Sans domicile fixe connu depuis octobre 2007, il aurait sollicité l'aide sociale dans deux 
cantons (il n'y a pas de petites économies). D'autres services avant les services de renseigne- 
ment helvétiques se sont essayés à utiliser des délinquants, toujours avec le méme résultat : 
l'échec. Ces individus placent l'argent facile au-dessus de leurs convictions nationales, et quand 
le vent tourne, ils n'ont qu'une ligne de conduite réflexe, celle de balancer. Quoi qu'il en soit et 
dans l'état actuel que nous connaissons de l'affaire, ce genre d'individu mérite bien le vocable 
de taupe, ce petit mammifére aveugle dont le nom de l'espèce affuble aussi « une personne qui 
manque de lucidité intellectuelle ; qui se voue à un labeur obscur ; une personne malfaisante, 
agissant sournoisement et qui cherche à nuire en secret ». 


Le 24 mai 2007, Claude Covassi faisait part à la presse de son intention de déposer une plainte 
contre l'émission Infrarouge de la Télévision Suisse Romande pour incitation à la haine raciale. 
Covassi qui, entre-temps, a créé une association de Suisses convertis à l'islam, a condamné les 
propos du conseiller national Christian Waber, qui a déclaré « l'islam n'est pas une religion, mais 
une déclaration de guerre ». 


Selon un rapport sur la sécurité intérieure rédigé pour l'année 2005, publié le 31 mai 2006, par 
l'Office fédéral de la police, la Suisse n'est pas à l'abri d'attentats islamistes. De petites cellules 
sans liens avec Al-Qaida se créent à de nombreux endroits, prêtes à passer à l'acte. Ces cellules 
répondent au traité rédigé par Mostafa Sitmariam Nassar, dans lequel l'idéologue syrien appelle 
tous les musulmans du monde à commettre des actes terroristes contre les pays européens 
coopérant avec les États-Unis, la Grande-Bretagne et Israël. Rien ne permet de conclure que la 
Suisse est une cible prioritaire, mais la décentralisation du combat du djihad rend les attentats 
possibles partout. Les islamistes peuvent, en outre, étre confortés dans leurs projets par des 
accusations telles que celles lancées par un ancien colonel de police égyptien réfugié en Suisse 
en 2001. Assigné à résidence, il mettait en garde à travers la presse contre un autre Luxor, 
rappelant que le second d'alors d'Al-Qaida est un Égyptien. Il fut arrêté le 15 février 2005 pour 
tentative d'homicide sur une personne d'origine sénégalaise et inculpé pour menaces alarmant 
la population, ainsi que pour incitation publique au crime et à la violence. L'accusé déclara que la 
Suisse l'avait incarcéré parce qu'il avait refusé de coopérer avec le service de renseignement et 
d'espionner ses concitoyens en Suisse. Selon ses dires, on aurait voulu le faire agir comme agent 
infiltré au sein d'Al-Qaida, et il se serait vu proposer de l'argent et des femmes en échange de 
Ses services | Aprés les attentats de Londres, cet ancien colonel déclarait le 7 juillet 2005, que 
pour lui, « la Suisse est l'ennemi le plus abject de l'islam. » 
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Selon un rapport de l'office fédéral de A ponge Ce 1 it Dieu Un danger ter; 
latent. « I serait naïf de croire que la Suisse soit à ` an du os même si auc À ri, 
ni aucune préparation concrète d'attentat n'ont été mises au igur ^ an dernier (2007). li e 
peut être utilisée comme terre de repli et de propagande. ( …) D'ici quelque t emps, on qu 
tendre à un retour en Europe de combattants islamistes actifs en Irak. Un Suisse parti lutte ts 
ce pays y est mort l'an demier. (...) Les auteurs d'attentats pourraient agir de Plusen ii 

manière locale et autonome ainsi qu'être plus souvent issus de la deuxième, voire dela vi de 
génération d'immigrés. » En mai 2008, le conseiller fédéral a rapporté que la Fondation e 
islamique sera soumise au contrôle de l'autorité fédérale. tellg 


ei 
at 


Le cas Covassi et sa conversion interpellent les policiers. Les arrestations en Euro 
ment celles intervenues en Allemagne semblent démontrer que 17 % 
convertis, Le cerveau de la cellule islamiste neutralisée en septembr 
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« Manifeste démocratique », d'un fichier de renseignements sur les éléments gauchisant, dont 


les informations avaient été réunies avec l' 


aide d'informateurs infiltrés. Ernst Cincera partageait 
ces fiches avec des tiers, 


Certains citoyens helvétiques semblent avoir oublié que la Suisse abritait dans les années 1970 
les principaux foyers contestataires de la nouvelle gauche, À Bâle, par exemple, une source qui 
a fréquenté ce milieu au cours des années 1970, m'a personnellement rapporté qu'un jeune 
homme (Peter), véritable tête pensante du Progressive Studentenschaff Basel (PSB), avait ses 
quartiers dans la vieille ville à Spalenberg, où il recevait et hébergeait dans l'appartement qu'il 
occupait au deuxième étage, aussi bien des membres de l'OLP que de mystérieux émissaires 
venus d'Amérique latine. Cet élan de solidarité avec les mouvements de libération ouvriers, 
anti-impérialistes et antisionistes, allait déboucher sur un parti d'obédience marxiste-léniniste 
proche du Mouvement Communiste International (MCI). Des groupuscules, comme le POCH 
(Progressive Organisation Confédération Helvétique), comptaient parmi leurs rangs des repré- 
sentants appartenant aussi bien à l'OLP, qu'au Front de Libération Arabe, qu'au FPLP, et qu'à 
El-Fatah. Le POCH (crée en Suisse alémanique), soutenait tous les mouvements considérés com- 
me participant à la lutte anticapitaliste ou anti-impérialiste. Il S'agissait en fait d'une stratégie 
destinée à favoriser les contacts internationaux. Les différentes luttes devenues un facteur de 
politisation, le POCH prendra contact tour à tour avec la Libye et l'Irak. 


MAUVAISE PIOCHE 


Pour en revenir à notre étude de cas, lorsque l'on recrute un « toxico » comme taupe parce qu'il 
en connaît le milieu, et que les policiers en nombre insuffisant ne peuvent eux-mêmes se livrer 
à l'infiltration, il faut être conscient que la taupe va finir par prendre les habitudes dudit milieu. 
Chacun sait qu'un drogué vendrait pére et mre pour une dose, alors pensez donc que la sécurité 
de ses concitoyens, son pays, il s'en moque comme de sa première seringue. Par ailleurs, ses 
connaissances ne sont pas transposables en dehors du milieu de prédilection qu'il a lui-méme 
« choisi ». L'infiltration reste un art délicat qui suppose de mener une double vie, de mentir aux 
siens, d'être souvent absent, de devenir un menteur et un manipulateur professionnel . Au fil 
du temps, on finit par prendre de fácheuses habitudes et des infiltrations psychologiquement 
lourdes finissent par faire craquer même la personne la plus stable émotionnellement. Le seul et 
unique garde-fou reste celui reposant sur des convictions de longue date, sincères et fortement 
ancrées au plus profond de l'individu. 


L'infiltration requiert des hommes ou des femmes plus intelligents que la moyenne des indivi- 
dus. Si l'on compte parmi la population 2 % de manipulateurs, il ne faut engager que des mani- 
pulateurs conscients de leur capacité à manipuler autrui. Il ne saurait s'agir de toujours opérer 
dans le registre de la manipulation facilement décelable par un agent formé, Il faut manipuler 
seulement quand cela s'avére strictement nécessaire, ce qui demande d'en avoir clairement 
et pleinement conscience. Si la manipulation repose sur un mode de communication habituel 
pathologique, la personne n'est pas faite pour ce travail, parce qu'il nécessite par ailleurs des 
personnes aux convictions bien trempées. 
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Les déclarations d'Harry Gold illustrent bien le quotidien d'un agent infiltré : 
mission, je me consacrais totalement au travail que j'avais à accomplir, qu'il s' 
des informations que j'avais personnellement recueillies, du rapport que j'a 
ler récupérer les informations des sous-agents. Une fois en mission, j'oubliai 
maison, la famille, le travail et les amis... De retour à la maison, une fois ma 
le méme phénomène se produisait, mais en sens inverse. J'allais au trav 
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2 -L'AGENT 
OPERATIONNEL 


« Les gens de l'ombre ne défilent 
pas sur les Champs-Élysées. » 


ROBERT BoucanD 


Un agent qui se livre à l'acquisition discrète de renseignements doit être à méme d'affronter une 
situation inattendue. Il faut donc que le postulant à cette activité ait certaines aptitudes. Les 
diplómes et les connaissances revétent une importance certaine, mais ils ne sont rien sans les 
« soft kills », c'est-à-dire les compétences personnelles, relationnelles et d'initiative, qui sont des 
compléments indispensables pour permettre aux connaissances académiques de s'exprimer. 


L'agent de renseignement doit devenir l'homme de situations floues ou ambigués. Même s'il 
s'agit du plus vieux métier du monde, il n'en doit pas moins devenir un homme nouveau. C'est 
un homme ou une femme d'initiative, non seulement individuelle, mais parfois collective, ce qui 
est plus rare et plus difficile. Il doit avoir un sens aigu de ses responsabilités et de l'autodisci- 
pline. L'agent de renseignement doit, non seulement, être pénétré de sa propre responsabilité 
dans les investigations, mais également posséder certaines qualités. 


* L'INITIATIVE : l'agent peut se trouver confronté à des situations inattendues dans les- 
quelles seule sa débrouillardise et son sens des responsabilités lui permettront. de s'en tirer en 
apportant la solution immédiate. 

* LE JUGEIVIENT : il est essentiel que l'agent de renseignement possède un bon jugement, 
c'est-à-dire être capable d'évaluer les faits et les personnes sans qu'il soit nécessaire de faire 
de longues supputations ou explications. 

° L'ADAPTABILITE : loin de tous principes rigides, l'agent de renseignement doit s'adap- 
ter sans grand effort aux personnes et aux situations qu'il sera amené à rencontrer, Il devra 
peut-étre se renseigner dans une compagnie, un club privé, etc., et toujours sembler étre à sa 
place. . 

* MAITRISE DE SOI : l'agent doit savoir garder son calme, son sang-froid et maîtriser ses 
réactions émotives pour travailler efficacement et développer sa confiance et celle d'autrui en 
B H DN D 

* ESPRIT D'ANALYSE : Il est indispensable que l'agent puisse apprécier les éléments en 
sa possession pour établir les liens qui les réunissent. Cela n'est pas inné, mais s'acquiert par 
la pratique d'une méthode d'enquéte. i | 

+ INTEGRITE : l'agent se doit d'être irréprochable dans son travail, mais aussi dans sa vie 
quotidienne. Il est déconseillé de facturer des notes de frais qui n'ont pas lieu d'étre. 
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* POLITESSE : il est essentiel de faire preuve de politesse, de savoir. 
breuses et diverses catégories sociales des personnes rencontrées, T] es 
savoir-faire preuve d'empathie envers les personnes, voire de la simuler 

* DISCRETION : tout agent reçoit de nombreuses confidences a ; 
pecter le secret de sa fonction auquel il est tenu, mais aussi le ze 
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UN ESPRIT MAISON 


S'il existe des sociétés militaires privées œuvrant pour le bénéfice d'États, il existe également 
des sociétés privées de renseignement qui travaillent, elles aussi, pour leur plus grand avantage. 
Ces professionnels du renseignement se plient à des règles de conduite et à un code de l'hon- 
neur non écrit, mais bien réel, et chaque service développe un esprit « maison ». 


Certaines formations civiles ou militaires modèlent la personne en dispensant un trait de carac- 
tère particulier à travers l'application d'un règlement. L'acceptation « patriotique » n'est en fait 
que le prélude de leur formation. Pour certains services, le mot endoctrinement garde toute sa 
force. On y entretient le culte de l'appartenance à une élite soudée par un idéal. Chez certaines 
personnes, cette valeur libère de toutes les contraintes morales ou philosophiques, du bien et 
du mal. Pour ces hommes et ces femmes, le mot servir en fait des êtres à part, Cela entraîne des 
travers dans la façon d'agir, autant que dans la façon de penser et de raisonner. Autant d'actions 
limitées et étriquées. Ce qui leur importe, c'est le sentiment d'appartenance à une fonction ou à 
un groupe. Bien entendu est exclue de cette démarche toute identité et toute initiative person- 
nelle, ce qui ne manque pas à terme de déboucher sur des situations conflictuelles impliquant 
frustration et dissonance. Facteurs inacceptables au sein d'une équipe réduite et qui requiert : sa- 
voir-faire, intuition et la capacité à saisir une situation sans avoir le temps de l'analyser. L'armée 
Israélienne a très bien compris cet aspect des choses et a créé la formule DC qui coincide avec la 
réalité, à savoir : Intuition - Intelligence (sens du renseignement) - Improvisation - Chance. Pour 
mémoire, l'intuition est la faculté d'appréhender la réalité sans réflexion préalable. L'intuition 
doit étre éduquée par la formation et entretenue par le vécu de l'agent. 


En fait, un agent de renseignement fonctionne avec trois niveaux différents : 
* Le niveau des connaissances. 
e Le niveau des contraintes (techniques, ethniques, etc.). 
* Le niveau des habitudes. 


Dans le premier cas, il est évident que dans l'approche du probléme, seul le niveau des connais- 
sances est pris en compte. Si l'agent de renseignement est confronté à une situation non fami- 
lière, il ne va pas raisonner mais il devra parcourir toutes ses connaissances, un peu comme le 
ferait un programme de jeu d'échecs, en explorant toutes les possibilités avant de décider du 
coup à jouer. Si la solution est incorrecte, apparaît alors une série d'initiatives plus ou moins 
adaptées. Il se peut que parmi ces actes désordonnés il s'en trouve un qui apportera une amé- 
lioration, mais bien souvent on n'a pas le temps de le découvrir puisqu'en quelques secondes 
tout est déjà joué et l'agent « grillé ». Dans ce cas, la seule fiabilité de l'agent reste sa capacité 
à s'adapter aux conditions et aux circonstances qui commandent son comportement. Si l'agent 
ne possède pas ou peu cette capacité d'à propos, il s'ensuit fatalement le risque de faire échouer 
la mission en cours. 

Dans un deuxième temps, l'agent va appliquer les règles apprises avec tous les risques d'erreurs 
que cela est susceptible de générer devant une situation imprévue. Il faut conserver à l'esprit 
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que la tâche accomplie par l'agent peut être différente de celle initialement pré 
situation inadéquate, l'agent peut, pour la réussite de sa mission, être tenté 
| consignes du chargé des opérations ou du commanditaire, dans le but d'adapter s 
| mieux de la mission. En ce qui concerne les habitudes, et pour peu que la si NM S tâche 

l'agent fasse partie de ses réflexes, il va agir de façon automatique, mais Encre TOntée 
automatismes soient régulièrement entretenus, 
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les maintenir, ils doivent avoir pour but essentiel chez l'agent de renseignement de permettre à 
celui-ci de faire face à toute situation devant laquelle il pourra se trouver confronté. Sans entraî- 
nement ni formation adaptée, l'agent : 

* Pourrait se trouver incapable de jouer pleinement son rôle. 

* Risquerait de s'exposer inutilement. 

* Anéantirait des jours de patientes investigations. 


Il s'agit de former un certain type d'homme, plus fort moralement et apte à affronter une person- 
ne rusée, voire machiavélique. Il faut, pour en étre capable, posséder un caractére bien trempé 
qui ne peut reposer seulement sur un profil prédisposant et qui ne s'acquiert qu'à travers un 
entraînement spécifique. L'entrainement doit avoir pour but : 

e D'apprendre à se contrôler en toutes circonstances. 

° De développer la résistance physique et psychique. 

e De développer des qualités d'initiatives et d'encadrement. 

e De développer la solidarité dans une équipe. 


3. GROS PLAN 


« Je me suis habitué à vivre en milieu hostile. » 
Harry Gorp 


À la base de l'activité de renseignement l'on retrouve la curiosité, pas nécessairement malsaine, 
mais visant à comprendre le monde qui nous entoure et à s'en protéger. La curiosité n'est pas 
toujours un défaut puisqu'elle permet à l'homme curieux de progresser dans ses recherches. 
Ce trait de caractère ne saurait, cependant, suffire pour rejoindre la profession. Certains le re- 
grettent, d'autres s'en réjouissent. Le postulant se heurte à une difficulté et non des moindres, 
celle de la formation. Or comme toute activité professionnelle, on ne peut s'improviser agent de 
renseignement. Pour exercer convenablement cette profession, cela requiert des connaissances 
spécifiques bien particulières qui sont jalousement conservées par leurs détenteurs. À la base 
de l'activité, il y a deux domaines de connaissances essentiels, (1) les techniques spécifiques à 
l'exercice du métier, qui comptent principalement l'observation statique et dynamique, auxquel- 
les il faut adjoindre (2) les sciences humaines comme la psychologie sociale (pour comprendre le 
comportement d'ethnies différentes de la nótre), la psychologie différentielle (pour tenter d'anti- 
ciper les réactions de la cible, ou ses propres réactions qui trop souvent viennent teinter la per- 
ception que nous avons des choses allant à l'encontre du souci d'objectivité), la maitrise d'une 
langue étrangère, et la sociologie (qui permet de mieux cerner les influences du milieu qui inter- 
férent sur la facon de penser et d'agir des individus), ainsi que des connaissances techniques et 
scientifiques du sujet d'observation. Une personne possédant, par exemple, des connaissances 
en chimie, aura plus de facilités à retenir une formule vue seulement quelques instants, ou son 
application directe, qu'un observateur lambda. 


Quoi qu'il en soit, même si rien ne remplace l'expérience sur le terrain, mieux vaut un bon ma- 
nuel qu'un mauvais tuteur. Nous pourrions vous citer beaucoup d'exemples d'agents qui ont 
appris leur travail sur le terrain en double avec un autre collègue qui lui aussi l'avait appris d'un 
ancien. Néanmoins, il arrive souvent qu'il soit victime de la devise « la main droite doit ignorer 
ce que fait la main gauche ». Que de bévues commises ! 


Les préjugés concernant la profession d'agent de renseignements sont nombreux et souvent 
entachés de l'image qu'en donne la télévision ou les romans. 

Dés le début d'une mission qui sort de la routine, une excitation jubilatoire s'empare de l'agent 
qui se met en chasse avec alacrité pour découvrir ce que d'autres voudraient conserver secret. 
Voilà un véritable challenge à relever. Une fois l'affaire lancée, plus rien d'autre n'existe. L'agent 
ne pense qu'à celle-ci et à assurer sa sécurité personnelle. Pas d'horaires réguliers qui viennent 
rythmer le traditionnel « métro, boulot, dodo, sexo, impôts ». L'agent peut passer des heures 
dans le froid, dans la chaleur, sous la pluie, sauter un repas, etc. Il n'a plus de vie sociale. La 
volonté et la ruse d'un homme doivent l'emporter sur celle des autres, 


29 


qualifieront de Iustique, s'ajoute Je Plaisir 


éfinis à partir desquels il con: de réfléchi 


' Ce qui est plus facil 


E età] 
dpa a recherche d'é cem 
| Ru : gneme ié 
aucun doute gan tout basé Sur la réfleyi Sg SE ^ me : 
ses meilleurs garants, exion et ]a ténacité arm Eois 2 E 
! MES mentales gui 
= Qui restent Sans 
SC que quatre façons p 
» Soustraïre ou les vo] cin pese eg 
AME des agisse; di = 
€ICepter deg; SE 
A E 8, des Mouvements 
SE copies courrie] 
: Ro s, communications etc.) 
C 
OMAINES p3 
D 
E RENSE p" 
e DE "AGENT 
L 
z champ d'activité 1 
pré, Penta de SCH 
M "m Pratique lutó i is 
€Chercher élé iE " SE 
* ldentig, des éléments d'i autre, maj Plus à] aise E SE 
= SEA 15 Un secteur d'activité 
. seller u 8 et les locaj; ene; Stigations Consi pius 
S a Stent à : 


e Situation 
e à Écrire 


* Se procurer un matériel donné, 

* Observation de présences, de mouvements, de tâches, (de savoir-faire). 
* Vérifier la possibilité ou l'impossibilité de faire une action. 

* Rédiger des notes et des rapports. 

° Prendre des photographies. 

* Procéder à une reconnaissance du terrain et de ses environs. 

* Renseignement biographique, etc. 


ON DISTINGUE : 
* Le Renseignement Fin Action (RFA), avec le recueil éléments d'information dans le cadre 
d'une mission à venir, 
* Le Renseignement à But Opératoire (RBO) pour déterminer le type d'action et les moyens 
à mettre en ceuvre. 
* Le Renseignement Vue Action (RVA) précise les points oü, quand et comment, 


Tout cela exige de la part d'un agent bien plus qu'objectivité et impartialité. Certes, il doit étre 
curieux, imaginatif, mais il doit aussi être doué pour le raisonnement et ne jamais accepter quel- 
que chose comme allant de soi. Il lui faut posséder le sens de l'observation pour repérer ce qui 
est inhabituel dans le contexte. Une anecdote démontre l'intérét du don de l'observation. Une 
personne se livrant à du shopping remarque quatre individus groupés autour d'une voiture, 
rien d'anormal dans la scéne, mais voilà que notre observateur trouve étrange que ces joggers 
fument. Elle téléphone à la police qui intervient. Celle-ci découvre que le véhicule était piégé et 
qu'il s'agissait d'un attentat en préparation ! 


L'agent doit étre ouvert au monde dans lequelil vit, ce qui signifie se tenir informé de l'évolution 
technologique qui a bien souvent une répercussion sur les pratiques et sur les activités humai- 
nes. Il doit être persévérant, énergique et pouvoir résister à l'ennui d'une planque qui s'éternise. 
Même s'il tombe des hallebardes, il doit attendre et attendre encore sans rien perdre de sa vigi- 
lance. Vous voyez qu'il n'y a rien de bien prestigieux, mais plutót de nombreuses astreintes et 
contraintes. 


4.L’HOMME- 
ORCHESTRE 


« De quoi s'agit-il ? » 
CHURCHILL 


Tantôt désigné directeur des opérations, tantôt directeur d'enquête où encore chef de groupe, 
cet homme-orchestre va devoir s'informer, diriger, décider, communiquer, classer et servir de re- 
lais entre la hiérarchie ou le commanditaire, et les opérationnels. Ce róle de superviseur consiste 
principalement : 

e À évaluer l'affaire soumise. 

e À fixer les objectifs selon les résultats à atteindre. 

* À élaborer un calendrier des investigations. 

° À organiser et animer les réunions préparatoires. 

o À suivre la progression de l'affaire. 

* À diligenter des opérations correctrices, 

o À transmettre le dossier requis. 


Pour conduire une action de renseignement, nous avons besoin d'ordre, et pour certains, de dé- 
sordre, d'objectivité plus que de subjectivité, de déduction, d'intuition, de connaissances, d'ima- 
gination, voire de créativité. 


Pour obtenir le rendement optimum, il faut savoir gérer son temps. 
Les sources de perte de temps les plus fréquentes sont : 

* Le manque de méthode. 

* La prise de connaissance d'informations. 

* Le manque de planification. 

* La précipitation qui entraîne l'erreur. 

* Le manque de délégation. 

* L'absence de priorités. 

* Les dérangements et imprévus. 

* La confusion entre urgent et important. 

* [l'urgence du moment. 

* Les déplacements. 

* Les réunions, briefings. 

* Les arrêts et reprises de la tâche. 


Pour travailler en un temps limité et respecter le calendrier, il faut savoir s'organiser. Il est donc 
nécessaire, dans un premier temps, de savoir « perdre du temps » pour en gagner ensuite. Il faut 
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Nous avons à plusieurs reprises mentionné l'urgent, l'important, mais que convient-il de faire ? 
o L'important ou l'urgent doit étre traité immédiatement et planifié pour la réalisation. 
e Le non-important ou non urgent doit être classé, délégué ou refus. 


Si vous avez délégué une táche et qu'un imprévu, une impossibilité, un retard survient, vous 
devez exiger à en étre informé derechef afin de pouvoir en modifier l'approche. Vous étes le 
coordonnateur. 


On ne vous apprendra rien en vous disant que les réunions, briefings et entretiens sont de 
grands consommateurs de temps. Il faut adopter une enveloppe de temps pour chacune de ces 
táches. La gestion du temps lors d'entretiens fait aussi partie de la communication. En aucun 
cas, vous ne privilégierez vos gains de temps en empiétant sur celui de vos collaborateurs. Si 
chacun prend conscience des contraintes des autres, l'efficacité de l'équipe sera bien supérieu- 
re. Prenez pour habitude de ne pas faire attendre les autres, subalternes compris, Pour eux 
aussi, leur temps est précieux. Prendre un rendez-vous, c'est délimiter une période de temps à y 
consacrer et surtout d'en respecter les horaires. Prenez toujours une marge de sécurité pour vos 
rendez-vous. Pensez aux impondérables. 


ENTRETIEN AVEC SON MANDATAIRE OU 
SON REPRÉSENTANT 


Lors du premier entretien, le commanditaire ou son représentant se trouve parfois dans un état 
négatif qui transparaît dans le comportement et les doléances. Un responsable qui ignorerait 
une telle situation pourrait plonger celui-ci dans une situation encore plus inconfortable qu'elle 
ne l'est déjà. C'est pourquoi il faut développer une relation positive. 
La prise de contact suppose la réunion des trois éléments suivants : 

e Le besoin du commanditaire. 

e Un état d'esprit. 

e L'aide que vous pouvez lui fournir. 


Être accueillant et disponible, c'est d'abord un état d'esprit qui s'efforce de vouloir rendre ur- 
baine la relation humaine. Il faut que le commanditaire se sente à l'aise dans le cadre choisi 
pour la rencontre (évitez les lieux glauques et un comportement stéréotypé). Mettez-vous à la 
place du commanditaire ou de son représentant qui aborde peut-étre une démarche qui lui est 
inhabituelle. Soyez ouvert, à son écoute, soignez votre tenue conforme à la situation, adoptez 
une attitude gestuelle d'ouverture, disposez d'un cadre d'accueil convenant aux circonstances. 
Le lieu d'accueil doit disposer d'une surface suffisante, étre aéré, aménagé, et ordonné pour ne 
pas faire mauvaise impression et encore moins déclencher un sentiment d'inquiétude. S'il s'agit 
d'une rencontre à risques, pensez à votre sécurité personnelle'. Si cela « craint » vraiment, ren- 
forcer la avec les techniques de protection rapprochée’, vous serez alors une « cible dure ». 


4 - Pour assurer celle-ci, pensez à mettre en application les conseils figurant dans le titre Otage mode d'emploi, du 


même auteur, aux mêmes éditions. . en 
2- Cf. : Le manuel du garde du corps, du méme auteur, aux mêmes éditions. 
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LE DÉBUT DE L'ENTRETIEN EST CAPITAL 


N'oubliez surtout pas de l'accueillir d'un bonjour. Un mot, un re 
biance de l'entretien et cerner les desiderata du commanditaire. 
pas. En ce qui vous concerne, il doit toujours être positif. 

Pour regarder la personne, adoptez un regard civil (à la base du nez). 
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* ATTITUDE DE REFLET : « J'indique à mon interlocuteur comment je pergois son pro- 
bléme (idées, sentiments, faits). » 

* QUESTION D'INVESTIGATION : « Je l'incite à parler davantage afin de mieux com- 
prendre le cas ou les arguments exposés. J'adopte une attitude visant à la meilleure compré- 
hension de ses doléances et de l'affaire. » 

* ATTITUDE INTERPRETATIVE : « Je décode les propos tenus puis je pose des ques- 
tions positives ou je propose des solutions. » 

* ATTITUDE DE SOUTIEN : « Je minimise le probléme, je me veux rassurant. C'est une 
forme de retrait vis-à-vis des problèmes. » 

* APPORT DE CONSEILS, PRISE DE DECISIONS : « Je lui fais comprendre en quoi 
je peux intervenir. » 

° ATTITUDE D'EVALUATION : « Je délivre un jugement sur ses dires, sur sa personne, 
je l'approuve ou non, je critique. Dans l'attitude de jugement, on cherche à avoir une influence 
sur l'interlocuteur, mais cette attitude peut lever des défenses, des résistances. » 


Dans la réalité d'une situation, il n'y a pas de prédominance d'une attitude en particulier. L'en- 
tretien va osciller entre les cinq premiéres attitudes. Le directeur en charge des investigations, 
des opérations, se doit de toujours rester lucide et de ne pas se laisser « piéger » par l'attitude 
de son interlocuteur, quel que soit son rang. 


Il vous faudra prévoir au moins deux heures/jour de « solitude » pour les inévitables réflexions 
de synthése des investigations en cours et à leur préparation. Aprés une période de profonde 
concentration, passez à une activité dérivative passive. Elle seule vous permettra de « digérer » 
le travail accompli afin de le rendre plus fécond. À propos, savez-vous à quel moment votre es- 
prit est le plus actif et pendant combien de temps l'est-il ? Autrement dit, étes-vous du matin, 
du soir, un oiseau de nuit ? Cela déterminé, vous pourrez peut-étre décider de consacrer cette 
période aux táches difficiles, exigeant la concentration. Pour certains chercheurs, nos capacités 
physiques, intellectuelles et émotionnelles varient selon un rythme cyclique de 23, 28 et 33 jours 
dont le départ prend sa source avec le jour de notre naissance. C'est ce que l'on appelle le bio- 
rythme. Certaines personnes le prennent en compte dans le cadre de la répartition des activités 
à accomplir. 


QUELLES QUESTIONS POSER ? 


L'augure d'une mission découle en grande partie des informations sur les personnes et les faits 
connus de votre commanditaire (les autres ? À vous de les découvrir). Il vous faut recueillir une 
variété suffisante d'informations : quantité, qualité et en dresser l'historique afin de bien situer 
le probléme, identifier les acteurs impliqués et comprendre le systéme de relation. Survolons 
la réponse à cette question car à ce stade de votre lecture, vous étes supposé ne pas posséder 
encore les connaissances nécessaires pour découvrir toutes les ressources d'une méthode d'ana- 
lyse d'enquéte. Quelle que soit la nature de la mission confiée, le renseignement vise dans un 
premier temps à répondre à la classique formule de l'empereur Quintilien : qui, quoi, où, quand, 
comment, pourquoi, pour quoi, combien ? 
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Dans un premier temps, vous allez vous enquérir de l'objet quelque peu détaillé m 


et des faits, c'est-à-dire : 
* Quel est son probléme et quelles sont les difficultés soulevées ? 
* Quand sont-elles apparues ? 
* Où ont-elles eu lieu, comment se sont-elles produites ? 
* Qui est impliqué, pourquoi pense-t-il ainsi ? 
* Que souhaite-t-il et qu'attend-il de vous ? 
* Que décidez-vous de convenir ? 


Pour les grandes lignes du probléme, vous pourrez utiliser le plan SOSRA : 
* Situer le problème et son approche. 
* Observation en rapport avec les problémes soulevés. 
* Sentiment personnel pour le mode de résolution à adopter. 
* Réflexion sur les tenants et aboutissants. | 
* Action à mener pour les investigations, 


Selon le cas de figure, 


on adaptera les questions à ice " 
par exemple préciser : questions à la mission ou à son mandat, et de se faire 


* Les circonstances, 
* La date, l'heure et les conditi 
* Description des personnes, 
* Identité et Signalement des 
* Les motivations avancées, 
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Pour vous aider, n'oubliez jamais que « l'homme est un animal d'habitudes ». Il partage son 
temps d'une façon à peu près chronométrée entre différentes activités : professionnelle, passe- 
temps, cercle familial, activités sociales, repas, isolement, sommeil, courses, transports. Voilà 
qui devrait vous aider à débuter les investigations et à rédiger un cahier des « charges » définis- 


sant les informations à obtenir, où et comment les obtenir, évaluer les enjeux, les contraintes, 
planifier les investigations. 


Reste en dernier lieu à poser des inévitables questions : 

* En premier, s'il s'agit d'une personne inconnue de vous, demandez-lui son identité. Il 
convient de se méfier des prétextes qui pourraient ensuite vous desservir. 

e Demandez-lui toujours comment vous pouvez la joindre (essayez de déceler tout compor- 
tement suspect). 

o À quel titre agit-elle ? En son nom propre, pour un tiers, pour une société, pour un minis- 
tère ? Dans ces derniers cas, l'émissaire a-t-il le pouvoir de s'engager en leur nom ? Dans 
certains milieux, le détournement de fonction n'est pas rare ! 


Dés la fin de l'entretien vous devez étre suffisamment informé pour déterminer : 

* Le personnel et le matériel nécessaire aux départs des investigations. 

e Déterminer les contraintes : horaire, distance, du site, surveillance, judiciaires, etc. 

* Évaluer le plus exactement possible les recherches, les déplacements à entreprendre. 

* En cas d'interrogation, proposez un « sondage » ou un jour d'investigation avant de vous 
prononcer. 

* Expliquez au commanditaire comment vous pouvez intervenir sans toutefois jamais dire 
comment vous comptez vous y prendre. 


Il y a certaines choses à ne jamais dire à votre mandant : ne jamais garantir la satisfaction à 
100 %, nous allons découvrir ce que vous cherchez, etc. Certes, le travail sera fait avec sérieux, 
conscience professionnelle et conforme à l'éthique d'appartenance, mais il se peut que vous ne 
découvriez jamais ce que le commanditaire attend ou espère. L'obligation de résultats n'est ici 
pas de mise. Les investigations terminées, on livre les résultats au commanditaire, et, si cela 
s'avère nécessaire, on lui propose une solution adaptée. Si l'enquête a échoué, il faut lui en expli- 
quer les raisons sans pour autant lui fournir tous les détails des recherches entreprises, restées 
infructueuses. Vous vous cantonnez au pourquoi et non au comment. 


LA LECTURE 


Un mot à propos de la lecture qui représente une part importante de l'activité (rapports, actualité 
politique, économique, scientifique, technique, documentation, etc.). À moins que vous ne soyez 
un adepte de la lecture rapide, méthode Richeaudeau ou autre (souhaitez-vous évaluer votre 
vitesse de lecture et l'améliorer ? http://widgets.yahoo.com/gallery/view.php?widget=42179), 
il vous faudra repartir le temps consacré à la lecture dans le cadre d'une enveloppe temporelle. 
Vous classerez vos lectures selon leur ordre d'importance et leur caractère d'urgence avant de 
choisir le moment le mieux adapté pour en prendre connaissance. 
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On distingue deux types de lecture : 
e La lecture subjective. 
* La lecture objective. 


La première est une sorte de dialogue avec le texte. Elle permet d'enrichir sa réflexion d 
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Un locuteur peut prononcer plus de 150 mots à la minute, alors que l'on parvient péniblement 
à en noter 60, et encore, pour peu que l'on soit habitué à la prise de notes rapide. Vous devez 
donc noter les mots signifiants qui sont le plus souvent des : noms, verbes, adjectifs, et laisser de 
côté les articles, les prépositions et conjonctions qui ne possèdent aucun sens intrinsèquement. 
disant ` arrive demain 14 heures Roissy, le message est 


Exemple, si vous rédigez un télégramme : 
(si, par contre, vous ôter un chiffre, le message 


clair, la personne sait où et quand vous attendre 
devient difficile de compréhension). 


La prise de notes est trés personnelle et bien souvent incompréhensible pour un tiers. Comme 
les dires du commanditaire ne sont généralement pas ou peu structurés, l'agent peut combiner 
les mots clés en diagramme (schéma heuristique) pour établir les relations. Ensuite, il peut rédi- 


ger à tête reposée un document reconstituant les faits. 
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Le succès des investigations repose sur la prise de notes, et nous ne le répéterons jamais 
l'agent ne peut se fier à sa seule mémoire. Tout doit être noté dans un carnet. Tout sera co 
(codé) : adresses des personnes, les lieux, les horaires, les faits observés, etc. Nous ve 

plus en détail lors des différents besoins d'une mission. E 


assé: 


SC 5.LA RECHERCHE 
DE RENSEIGNEMENT 


« Celui qui a des yeux pour voir 
et des oreilles pour entendre, 

se convainc que les mortels 

ne peuvent cacher aucun secret. » 


GASDORF 


La recherche du renseignement repose sur les investigations qui ont pour but de recueillir des 
éléments d'information (l'élément d'information ne devient renseignement qu'après avoir été 
vérifié et recoupé par d'autres sources d'origines différentes) à travers des techniques, comme 
observation, le recueil de témoignages, la filature, etc. La recherche d'informations est une 
des táches quotidiennes de l'agent. Durant cette quéte de l'information, l'agent s'apparente 
à un journaliste de reportage (reporter). En possession d'éléments de base, il doit rechercher 
es informations manquantes. Pour ce faire, l'agent doit être capable de s'adapter à toutes les 
situations même les plus saugrenues, pénétrer les milieux les plus divers, parfois les plus hété- 
roclites. 


La recherche s'apparente parfois à un « puzzle », à une táche « longue » et difficile qui requiert 
ingéniosité et patience. L'agent va, selon l'objectif de ses investigations, chercher à recueillir 
des éléments de différentes natures. Pour mener des investigations diagnostiques (pour se faire 
une idée des ramifications), il se doit d'en varier la nature du mode de recueil. Nous pouvons 
mentionner : 

* Les faits (observation, filature). 

* Entretiens, témoignages, rumeurs, sondages. 

e Indice, « intuition ». 

* Motivations (du commanditaire et des personnes impliqués). 

* Analyse, synthése, corrélations. 


C'est de la pertinence de leur choix et les résultats de ces recherches qui rendront le résultat des 
investigations satisfaisant aux yeux du mandant. La résolution d'un probléme débouche sur la 
construction de théories explicatives liées à des activités et observations interdépendantes que 
le commanditaire n'est pas en mesure de résoudre lui-même. Généralement, l'agent aura pour 
base de départ, un nom, un lieu, une date, un événement. En partant d'un de ces éléments, il 
lui faudra remonter la piste pour l'actualiser et en découvrir les relations entre les personnes et 


les faits. 
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| 
T lui faut saisir ce que l'on pourrait appeler la dynamique de la situation et coller au mie 
celle-ci. On peut en distinguer trois types : 
* Passive : surveillance, observation. 
* Réactive : exploratoire. 


* Préactive : anticipatrice. 


| 
UR de 


Schématiquement, l'agent va s'appuyer sur : 


* La projection : à partir d'un événement ou non-événement passé, il va se 


: poser la i 
« Que va-t-il se passer ? » B 


* La prévision : en fonction d'une information, l'agent va bátir des prévisions. 
* La planification : il va concevoir le futur. 


Il exist i igati i-ci 
e un « art » des investigations, celui-ci Iepose sur une approche visant à concevoir ] 
es 


dre vers le but prédéfini. La sélection opération- 


, Ch Sans perdre de vue la prise 
operationnelle, l'agent n'a que très 
Ls agent ou le service n'a guère le 

asion de nature à pouvoir prendre 


L'enquête s'apparente à u 


n choix décie: 
terme, Toute enquête su Dëser 


vestigations jusqu'à leur 
pulsion de départ, d'autres 


he im erches E 
Sultat e, SED OS 
sem ó Scompté is i 
ent ar boucles explorées, Le lect Inpté e à cles » MVestigatrices ze 
aux techniciens et ingénieurs Ur aura noté e côté Chaque Étape, ce j use 
ı Ce, jusqu'à épui- 


Ystémi, 1 
Te de l'approche familière 


relancer la dé- 
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L'enquête est une décomposition d'un tout en ses éléments qui la compose et qui s'enchaîne, 
pour venir s'imbriquer les uns dans les autres. On va de ce qui est connu à ce que l'on ne connaît 
pas encore. L'enquéte suit une démarche descendante vers l'inconnu, mais elle est aussi régres- 
sive. C'est-à-dire qu'elle part du tout pour en arriver aux parties, comme dans une analyse. 


La cause de la démarche de votre commanditaire est postérieure (aprés) aux faits en rapport 
avec l'affaire qu'il entend vous confier, mais l'affaire entretient avec les faits un rapport généra- 
teur d'antécédents. Les antécédents peuvent précéder le fait, mais le fait est aussi accompagné 
d'autres faits que l'on appelle concomitants. Exemple trivial, un terroriste qui réunit du matériel 
pour commettre son méfait, cela constitue un antécédent, qui est précédé d'autres antécédents. 
Il faut donc en rechercher la cause parmi les antécédents déterminants. 


Le hasard va lui aussi jouer un róle dans votre enquéte. Rappelons que le hasard pur est une 
combinaison d'éléments imprévisibles et qu'il est rarement utile pour l'agent d'en rechercher 
l'explication (par contre, pour saisir « sa chance », il faut savoir la reconnaître et posséder les 
connaissances utiles). Imaginez un homme qui se promène et reçoit une tuile sur la tête. Le 
détachement de la tuile du toit appartient à une série d'événements : le choix de l'itinéraire du 
passant, le moment, les conditions atmosphériques, la qualité de la toiture, etc., qui constituent 
autant d'événements appartenant à d'autres séries. La rencontre de ces séries appartient au 
hasard et à lui seul. Il ne servirait à rien de chercher à décortiquer des événements qui n'auraient 
rien à voir avec les investigations en cours. Par contre, lors de certaines recherches, il faudra 
déterminer l'élément hasardeux d'un fait (l'approche bayésienne peut alors se révéler une aide 
précieuse), Ne vous perdez pas dans les détails inutiles, soyez pragmatique dans vos investiga- 
tions. 


COMMENT DÉCOUVRIR CE QUI EST SECRET 


Pour mieux comprendre ce qu'est une recherche et le paradoxe consistant à découvrir ce qui est 
par essence caché, tragons un carré qui représente tous les éléments qui concernent l'affaire. 
Bien évidemment, vous n'avez pas encore connaissance de tous les éléments essentiels d'infor- 
mation (éléments essentiels d'information), puisqu'au départ de vos investigations vous n'avez 
en mains que les maigres éléments fournis par votre commanditaire. 


Divisons maintenant notre carré en deux parties égales dans le sens vertical. Une partie repré- 
sente les éléments connus, l'autre partie les éléments qui vous sont inconnus (cela pourrait tout 
aussi bien être appliqué pour des personnes impliquées dans l'affaire confiée). Sur une autre 
feuille, vous tracez un carré de dimensions identiques, mais divisé dans le sens horizontal. D'un 
côté de cette ligne médiane, on a ce qui est connu de certaines personnes ; de l'autre côté, ce 
qui est ignoré d'autres personnes. Maintenant, superposons nos deux cadres pour obtenir une 
fenêtre dite de Johari. L'on constate immédiatement quatre cases qui simulent toutes les infor- 


mations concernant l'affaire. 


“La partie 1 (le carré en haut à gauche) représente les éléments essentiels d'inform 
connus de vous et des autres. C'est la zone ouverte. 

* La partie 2 (en haut à droite) représente les éléments essentiels d'information inconn 
vous, mais connus des autres. C'est la zone aveugle. 

* La partie 3 (en bas à gauche) représente les éléments essentiels d'information conn 
certaines personnes, mais inconnus d'autres. C'est la zone cachée. 

* La partie 4 représente les éléments essentiels d'information inconnus de tous, C'est n 
inconnue. 


ation 
US de 
ls de 


Zone 


2 
Zone aveugle 


4 
Zone inconnue 


en Cours, tandis 
inconnu 
t nfo, connus d 
contient ? é d E 
Dans la réalité d une enquête, les zones Gas 
sont de 


connue, La zone 
ant 


me 

Cas différentes. Ainsi, la zone in- 
Iepré é : 

-présentée par notre carré. Cette 


ER Zones ayı 
eugles et ; 
inco 
Manque Pas de Jai " 
agné sur les zones 2 et 4 p 
- L'idé 


: en es, mais cela n' 
ments impossibles à découvrir ou à Mm a paue rarement po ibl 
- Nous s SSible 


our les 3 : 
p quelles on ne possède pag d'éjé S Sommes en Ve ya toujours des élé- 
approche aurait pu aussi être illustré ments į ment Sence "une Zone d'h e 
€ Par un « camembert affirmant l'hypothèse A Hee 
? compren, emise, Cette 
ant dans Je ; 
sens horaire, 


les secteurs : 1 - 2 - 3 - 4. Selon l'état des connaissances dans un ou plusieurs secteurs, ceux-ci 
occuperaient une surface différente. 


L'agent, pour permettre la reconstitution d'un chaînon de l'affaire et établir la valeur des faits, 
doit identifier avec impartialité et objectivité les indices, les rechercher, en vérifier leur authenti- 
cité, leur intégrité. Certains faits ne peuvent se comprendre que si l'on prend en compte une sé- 
quence ou chaîne d'événements, et ce, sur une durée plus ou moins longue. Parfois, l'indice est 
là, mais soumis à la loi de l'inertie. Il reste sans se manifester tant qu'une action extérieure ne 
vient le raviver. Cela est surtout vrai pour les indices soumis à aucune intention de production, 
ni à aucune intention de destruction empéchant toute conservation (acte prémédité). 


Dans la grande majorité des recherches sur une personne, le travail de l'agent vise à établir : 

* Un portrait caractérologique. 

* Déterminer si une personne est impliquée, à quel niveau l'est-elle. 

* Retracer l'histoire au travers de son passé, ses antécédents, qui peuvent parfois expli- 
quer certains comportements, puisque c'est souvent au sein des problèmes rencontrés que 
ceux-ci apparaissent. 

* Lesantécédents économiques sont souvent utiles dans les affaires de pots de vin, ou établir 
sila personne peut étre acquise. 

* Antécédents scolaires, les anciens professeurs, amis peuvent fournir des renseignements 
très intéressants sur la personne, ses habitudes, ses comportements, ses aspirations de 
l'époque, ses fréquentations. 

* Antécédents sociaux : la connaissance du milieu et des personnes fréquentées et les habi- 
tudes permettent de mieux comprendre certaines actions. 

* Antécédents judiciaires sont utiles pour tracer un portrait moral, ou empiéger l'individu. 


Chaque mission est certes différente l'une de l'autre, mais celles impliquant peu les personnes 
peuvent cependant se ressembler par certains points, et les interrogations porter sur : 

* Le matériel utilisé, étudié, fabriqué. 

* Les méthodes, protocoles. 

* Les résultats obtenus. 

* L'interprétation des résultats. 

* La portée de l'expérience, applications. 

* Les observations faites. 

* Les problémes soulevés, résolus. 

* Les expérimentations en cours, celles déjà effectuées, 


Pour se procurer ces informations, il y a l'observation, la filature, les sondages par mailing, le 
phoning, les questionnaires, la rencontre avec des tiers, la consultation de fichiers, bases de 
données (voir Cyber-espionnage, aux mémes éditions), les interceptions (pratiques qui ont été 
abordées dans Le renseignement High-Tech, aux mêmes éditions). Cela permet de découvrir des 
noms, des dates, des lieux, des faits, des événements et d'établir des relations. Tous ces outils 
vous permettront de tisser une véritable toile d'araignée autour de la personne (voire du lieu), 
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| 


de mettre en évidence des différences, des invraisemblances ou, au contraire, de COrroh | 
d'autres informations. RK 
Pour mener ses investigations, l'agent ne doit jamais se présenter comme un en 
que, et savoir où et à qui s'adresser pour recueillir le plus grand nombre d'élé 
tion dont il a besoin. En résumé, cela donne : 

* Quelle information obtenir. 

+ Où l'obtenir. 

* Auprès de qui l'obtenir. 

* Comment l'obtenir. 

* Quand l'obtenir (le bon moment). 


quéteur Quelcone 
ments d'informa. 


- « Bonjour je Suis... du Service des 


test des consommateur. (du journay 


S. En Échange de y 


- Avez-vous un Véhicule ? 
- Quelle marque, modèle, 
- De quelle année ? 

-L'avez- 


Je 
ED articipation 
type, couleur ? 


ce acheté neuf ou d'occasion 7 
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- L'avez-vous payé comptant où à crédit ? 

- Stationne-t-il dans un parking, un box, où dehors ? 
- Où est situé votre emplacement habituel ? 

Etc. 


Il y a un point sur lequel il nous faut insister, la communication par téléphone est beaucoup plus 
difficile qu'une conversation de visu : 


* L'appel peut déranger l'appelé, 

e L'incompréhension est plus accentuée (les gestes sont absents). 
* Il est plus difficile de retenir l'attention. 

* Il est plus facile d'éconduire la personne. 

* L'entretien est plus bref. 


Cela donne naissance lors d'un appel à des objections qui sont souvent les mémes (barrage de 
la secrétaire, refus à communiquer une information), on peut donc s'y préparer. L'objection peut 
étre destinée à vous tester, à vérifier la nature de l'appel. L'objection est un moyen pour l'interlo- 
cuteur de se rassurer sur « sa puissance ». On ne peut pas déranger monsieur... Ne vous irritez 
pas, cette personne agit de méme avec tous. Ne vous mettez donc pas sur la défensive. Il S'agit, 
dans la plupart des cas, de contourner l'objection, « Monsieur... ne peut pas me répondre, et 
bien comme je suis de passage dans votre quartier je suis dans vos locaux d'ici x minutes, » En 
cas d'objections trop fortes ou réitérées, mieux vaut ne pas insister dans l'immédiat. 


Le téléphone est un outil professionnel, écoutez l'interlocuteur, donnez-lui le temps de s'expli- 
quer. Ne l'interrompez pas tant que vous ne connaissez pas tous les tenants ni tous les aboutis- 
sants. En vous comportant ainsi, vous lui donnerez l'impression que vous le traitez avec consi- 
dération. Cela vous permettra d'ajuster vos questions et réponses. 


C'est un moyen de communication des plus mal utilisés tant on le trouve banal. Combien de fois 
une personne raccroche et se dit : « mais qu'a-t-il bien voulu dire, où voulait-il en venir ? » Il nous 
arrive à tous, à peine le combiné raccroché d'avoir oublié de parler d'un point important. Avant de 
téléphoner, posez-vous la question de savoir pourquoi vous téléphonez. Évident ? pas tant qu'il 
n'y parait. Nombreuses sont les personnes à perdre leur objectif de vue au fil d'une conversation 
téléphonique. Demandez-vous comment l'appelé va-t-il percevoir votre appel. Prenez pour habi- 
tude d'écrire votre message dans ses grandes lignes avant de composer le numéro. En haut de la 
feuille l'objectif fixé, en dessous les points essentiels. Cela contribuera également à gérer votre 
temps au téléphone, et qui excède bien souvent de plus de 50 % le temps que l'appel nécessite. 
Cette économie de temps vous donnera la possibilité de vous consacrez à d'autres táches. 


Pour se livrer à ce « phoning » d'un genre un peu particulier, il faut préparer soigneusement l'ar- 
gumentaire et l'ordre des questions essentielles. Ensuite, les débiter à un rythme assez rapide 
pour « encourager » le sondé à répondre spontanément. Lors de cette approche, vous ne dispo- 
Sez que du contact verbal et il est facile à l'interviewer de répondre par la négative. N'oubliez 
jamais que l'interlocuteur se fait une « idée » de vous à travers le contact téléphonique. Ce n'est 
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pas parce que l'interlocuteur ne vous voit pas que vous pouvez adopter une att 
Bien au contraire. Votre position influe sur votre état d'esprit et sur votre voix. 
debout pour parler, la voix est plus énergique et entraîne la vitalité. Si, par con 
laissiez aller à triturer un objet, griffonner lors d'un appel, renoncez à cette habi 


Elle détourne votre esprit des Propos tenus et entraîne des réponses « machina] 
ment désirables, 


itude relâche, 


tude NÉgative 
eS » ou Sociale. 


Pensez aux points suivants : 


Que faire face à un interlocuteur mécontent . 
* L'écouter et laisser ret 


* Lui proposer de le ren 
* Rester calme. 


* Ne pas lui dire « Non », 


mais que ] 
informé, EI 


Si voug Teste, 
tre, vous vous 


Autre point délicat, vous êtes en entretien lorsque vous recevez un appel. La personne assise 
en face de vous va être mal à l'ai 


ase et ne saura quel comportement adopter. Selon son rang, elle 
pourra être irritée de cette interruption. Il vous faudra abréger courtoisement avec l'appelant en 
vous gardant bien de jouer le personnage « important ». Cela risquerait de jouer en votre défa- 
veur auprès de la personne en face de vous et de l'interlocuteur. 


Pour se livrer à des investigations téléphoniques, il faut être cordial, chaleureux et que l' 
mentaire tienne la « route ». Il faut bannir toute improvisation, à moins d'étre un excellent ac- 
teur. Certains agents sont bons dans ce domaine, d'autres pas du tout, d'oü l'intérét d'avoir une 
équipe aux prédispositions complémentaires, 


argu- 


Rappelez-vous qu'il existe de nombreux produits et services téléphoniques (surtout télémati- 
ques) qui permettent, certes, de rendre des services supplémentaires trés pratiques, mais qui 
peuvent aussi se révéler extrêmement dangereux : 

* La présentation du numéro appelant. 

* Le signal d'appel qui vous indique que l'on cherche à vous joindre. 

* La messagerie. 

* Le répondeur interrogeable à distance. 

* Le téléphone portable (déplacement dans les locaux). 

* Le téléphone cellulaire. 

* La télécopie (fax), SMS, boîte vocale. 

* Email. 

* Redirecteur d'appel (déviateur). 

* Suppression de l'identification de l'appelant (attention pas toujours trés fiable). 

* Liste rouge, liste noire. 

* Cryptophone. 

* La géolocalisation. 


CERCLE RELATIONNEL 


Certaines investigations doivent être diligentées dans le cercle des personnes. L'individu qui 
fait l'objet de vos investigations devient le centre d'un système relationnel qu'il a tissé au fil des 
années, des rencontres, des déplacements, de la scolarité, des amitiés d'enfance, des amis de la 
famille, des relations au sein d'un club ou d'une association, etc. À titre d'information, 60 96 des 
amitiés sont brisées par la jalousie ou la malveillance ! 


Votre cercle de départ va s'étendre des membres proches qui composent la cellule familiale à 
ceux plus éloignés qui appartiennent aux amis et relations (l'inverse reste possible). Dans l'ordre 
du plus proche au plus éloigné, vous aurez : 

* L'homme ou la femme. 

* Le conjoint. 

* Parents, enfants. 


* Membres de la fratrie. 
* Grands-parents, petits-enfants. 

* Oncles, tantes cousins, cousines, neveux, niéces. 
* Bru, gendre, belle-famille. 

* Amis proches (de 1 à 5 personnes). 

* Bons amis (de 5 à 15), 

* Réseau social (15 à 30). 

* Personnes connues par leur nom (100 à 1 000 !). 

* Inconnus familiers (5 à 10). 


QUELS RENSEIGNEMENTS RECHERCHER ? 


Nom, Prénom 
Date, lieu nai 
Ee SC naissance Nom de jeune fille 
Signalement, 
descripti 
E aed ud Nationalité, naturalisation 
tuation famili a Loyer, charges 
Ke et Ca mariage Enfants Dane 
rofession SCH 
Puis SEH e conjugale 
Adresse emplo 
Autres compétences pe 
Montant impôts 
professionnelles 
Concubinage 
Train de vie e SC SH i 
jui eux fréquenté ratrie 
Nom de CC ad Se ZE Ze ve 
m » adresse, data naissance, Professi nus 
Parents, adresse, date naissance, f p reus 
Résidence Secondaire Bs me 
Crédit 
Locataire 
Crédit en 
Se Cours Placement, 
Fora Héritage Hypothèque 
Honorabilité i 3 m 
Ps Éducation Pension 
Religion Moralité 
Amis 
` 52 


Sortie habituelle Hobby Sport 
Vacances Langues parlées Passeport 
Écoles fréquentées 

(nom et adresses) Diplômes 

Service militaire Date Unité 
Spécialité Grade Engagé 
Antécédents 

professionnels Financier 

Opinion politique Vices (alcool, drogue, jeux) 

Caractère Liaison Voyages 
Véhicule Marque Type 
Numéro Couleur Est-il gagé ? 
État de santé Maladie Invalidité Vue, audition 
Opération subie État mental Médecin, avocat, notaire 


(Le lecteur pourra consulter une liste beaucoup plus exhaustive dans Le guide de recherche des 
personnes disparues, aux mêmes éditions, titre dans lequel il découvrira également bien d'autres 
méthodes d'investigations complémentaires.) 


Bien entendu, cela ne vous dispensera pas de consulter le bureau des hypothèques. L'hypothè- 
que est un « droit » qui grève un bien au profit d'un créancier pour garantir le paiement de sa 
créance. Le notaire a obligation de présenter son acte dans un délai de deux mois au bureau des 
hypothèques (si vous allez trop tôt après la conclusion d'un acte, il se peut que celui-ci ne soit 
pas encore porté). Faites également un saut au cadastre. Lors de l'achat d'une maison, le notaire 
qui a conclu le contrat doit le faire enregistrer de façon à prouver que la vente est possible. L'en- 
registrement doit se faire dans les quinze jours qui suivent la date de la vente. 


Une démarche auprès du cadastre (disponible sur Internet), vous apprendra s'il est propriétaire, 
le nom de l'épouse, la surface, la date d'achat, le nombre de millièmes, hypothèque, nom du no- 
taire, prix, emprunt, société de crédit. S'il n'est que locataire de son logement, vous obtiendrez 
l'adresse du propriétaire. Fort de ces informations, vous obtiendrez même le plan des lieux. Une 
règle élémentaire est de jeter un coup d'œil dans l'annuaire pour voir si la personne y figure, 
et de le « googeliser ». Dans certains pays, vous pouvez acquérir le cd-rom de la poste. Il vous 
permettra de localiser une personne facilement (recherches croisées), retracer ses adresses suc- 
cessives. La recherche informatisée offre de nombreux avantages, celle de chercher à partir 
d'une adresse, d'une rue, d'un nom phonétique, etc. En Suisse, par exemple, vous pouvez vous 
procurer le cd-rom du bureau des autos. Lors de n'importe quelle filature, vous pourrez ainsi 
retrouver le propriétaire du véhicule et son adresse. Avant toutes investigations, et si le aon 
le permet (sinon une macro fera l'affaire), cherchez-y votre individu. Vous saurez quel véhicule 
il possède, son immatriculation, l'adresse à laquelle il est déclaré. Attention, restez méfiant car 
certains petits malins ayant plusieurs véhicules changent de véhicule en SEH la plaque 
(cette recherche pratique ne peut s'appliquer en France, sauf à disposer d'un contact auprès 
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d'une administration, d'un assureur). À mentionner et même à recommander, le savoir E 
tant d'un nom, ou d'une rue, vous trouverez, le patronyme, le prénom, l'année de "- ar 
profession, le numéro de téléphone. Dh 


S'il s'agit d'une société, vous vous rendez au tribunal de commerce pour y consulter l'act 

création de la société. Il vous livrera le nom du gérant, son adresse, numéro de registre de à S 
merce ; les statuts de la société, copie du bilan, prêt en cours. Sous certaines Res 
selon le pays), il est possible d'obtenir des informations sur sa déclaration d'impôts. La co e 
tar du Bulletin officiel (son équivalent existe dans de nombreux pays) vous apprendra un 
déjà été déclaré en faillite, Vous interrogerez les fournisseurs sous prétexte de renseigne e 
commerciaux (pratique très courante). Vous pourrez réunir nombre d'informations san: E 
votre bureau en consultant les banques de données, les annuaires professionnels, 1 e E 
la chambre des métiers, du commerce, etc., sources disponibles sur Internet ` 


N'oubliez pas la mairie pour consulter les regis tres d'état civil, l'extrait d'acte de naissance, acte 
e e (e o il Son : 
de maria: e, de è i i 
ge, d décès, documents qui vous livreront des noms, prénom, sexe, lieu naissance, 
nom des arents, des dates, des lieux des événeme iv 
aor pi : ' nts ` divorc: i i 
e, remariage, nouvelle naissance 
Éléments vous donneront autant de pistes NOUV i e mmun a 
qui elles. La list él i 
e électorale vous co: qu 
Gre une nouvelle adresse, Internet offre d'étonnantes ibilité elles nous re- 
possibilités sur lesqu I 


En cas de séparation, divorce, pensez : 
* Identité complète, date et lieu du mariage 
* Adresses des domiciles respectifs "d 
* Date contrat de mariage, chez m 
* Modification intervenue dans le té a 


Š ime a 2 
* Biens propres de chacun des & gime matrimonial. 


* Si la vente est intervenue pend: avoirs privés, coffre EE 
: ndant l'union 
E Cautionnement, procuration bancaire d date de la vente, à qui produi 
ost : 5 foi 1 i uit net. 
: i osition du défunt, lieu de la DUM quand), et 
nsion perçue (organisme, montant, ra; & Concession, 
* Qui a la garde des enfants ? "E 


* Modification de pension. 


* Comportem "ot 
Do ent du conjoint, sa Situation SE 
Cière, sa e 
"7 moralité 


aités, Sont-ils Jaian z 
argu) — iSé seuls? 


* Ordre successoral, assurance-vie Égataires, 
crite, bénéficiaire. numéro, date, + 
' pe, comp 
agnie, courti 
` "Hirter, prime sous- 
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Vous découvrirez tout cela en filant, en observant et en entendant discrètement, cela va sans 
dire, l'environnement. Le recueil du renseignement « bio » est d'autant plus important qu'il 
s'agit de faire pression sur la personne ou de l'empiéger. La cible doit devenir transparente, 
même médicalement. Il suffit de récupérer un objet quelconque (un simple verre, un mégot, suf- 
fit) porteur de traces ADN, d'acquérir un kit de prélèvement sur Internet, de retourner l'échan- 
tillon prélevé pour obtenir en retour un bilan de santé ! 


COMMENT SE PRÉSENTER ? 


L'agent pourra procéder à une enquéte de voisinage actuelle et passée. Il vérifiera chacun des 
endroits où a vécu l'intéressé, mais en prenant soin d'éviter les personnes avec lesquelles l'inté- 
ressé est toujours en rapport. L'enquêteur se rend dans la commune de naissance dans laquelle 
il peut rencontrer des gens qui ont connu la personne enfant, ou qui pourront lui en dire plus 
sur la famille. C'est tout un pan de sa vie qui sera révélée. L'agent peut laisser à penser qu'il se 
livre à une enquéte de généalogie, recherche d'héritiers, qu'il recherche d'anciens condisciples 
pour une réunion des anciens, qu'il procéde à un contróle pour un organisme de crédit, etc., sans 
oublier le généalogiste. Les prétextes ne manquent pas. Cette démarche permet déjà de réunir 
pas mal d'informations, mais comment faire pour connaitre les goüts, les opinions politiques, etc. 
Et bien, de la façon la plus simple qui soit, en les demandant à l'intéressé ! Un enquêteur se pré- 
sente au domicile de l'individu sous prétexte d'une enquête statistique sur l'audimat des émis- 
sions de télévision. Un questionnaire déjà préparé sera utilisé : « Regardez-vous les émissions 
religieuses et lesquelles ? Regardez-vous les émissions politiques, économiques, etc. ? » De fil 
en aiguille, vous en saurez beaucoup. Si vous éprouvez quelques difficultés à pénétrer l'intimité 
des personnes, reportez-vous au chapitre traitant de la filature. 


Dans vos contacts, il est primordial de bien vous présenter. Certains maladroits utilisent des 
titres officiels : enquéteur judiciaire, travailleur social, architecte, etc. Non seulement, l'usage 
de ces titres ou fonctions est passible du tribunal, et dans certains pays, cela ne rigole pas, mais 
il peut se révéler contre-productif. Il est possible de faire autrement en restant dans le flou. Un 
exemple, pendant la conversation avec la personne, votre talkie-walkie « crache » les propos 
d'un collègue se faisant passer pour un policier. Votre source va immédiatement penser qu'elle 
se trouve face à un policier. Selon la fagon de vous présenter à votre interlocuteur, l'entretien se 
déroulera bien ou tournera court. Voici quelques présentations qui sont parfois à la limite de la 
légalité. 
* Banque : se présenter comme le contentieux d'un autre établissement. ES 
+ Employeur : se présenter comme un organisme de crédit, ou ce qui totalement illégal, com- 
me la Sécurité sociale ou les impôts ! T | 
e Contribution : là aussi, quand ce n'est pas le recours à un « ami », certains n'hésitent pas à 
se présenter comme l'assistance publique, l'INSEE (illégal). i 
e Sécurité sociale : là aussi, fichier tabou et certains n'hésitent pas à se faire passer pour un 
autre centre de Sécurité sociale (illégal). : 
* Allocations familiales ou Assedic : idem avec les mémes remarques. 
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Autre pratique, l'emprunt du courrier, principalement, le relevé bancaire et la facture du 
phone. Dans le premier figure l'état du compte, les placements, et dans l'autre le numér 
téléphone, même s'il est en « liste rouge ». La facture détaillée est une véritable aubaine, i 1 
d'informations pouvant fournir de précieux renseignements. Est-il nécessaire de vous ra 
que de telles pratiques (violation de correspondance) sont très sévèrement punies dans 
ment tous les pays ? Pour l'ouverture des enveloppes sans laisser de traces visibles, re 
vous au Grand livre de l'espionnage, aux mêmes éditions. La plupart de ces informations 
emn &tre obtenues par des contacts en place. À vous de savoir nouer des relations etr 
petits services pour bénéficier du retour d'ascenseur. 


Dien 
Quasi. 
portez 
Peuvent 
endre de 


Si, dans des cas bien précis, il convient de poser des questions ouvertement, sans hésitatio; 

utilisant un langage particulier montrant que l'on connait la procédure, il convient, dans d'a i E 
cas; de poser des questions sans en avoir l'air. Il faut amener la discussion Ee, i 
sujet. Il faut partir d'une chose simple qui ne demande pas d'effort de réflexion, et ainsi E 
ger la personne à prendre la parole pour livrer des informations. Aller de la vie A E à 


sphére privé i 
phere privée. Cette banale recommandation permettra à l'agent d'entretenir la conversation 


et il pourra glisser dans le cours de l'entretien, « Votre voisin Monsieur X, ce n'est pas lui qui 
à ia 


personne va apporter des informations 


à 7 ple mot. Parfois, ]' 
lors d'entretiens précédents (réels ou fictifs) Rn 


quelque sort un dialogue simulé. 


is gent fait part de réactions recueillies 
aire expliciter par la personne. Il établit en 


ı Criti s 
es, Cela exige de Ge 8t servir de base à l'élabo- 


& et croire en ce 


ses investigations, de la patience, de Ja probit 


En résumé, l'agent doit : SSC 
* Délie 'où l'intérà 
T les langues, d'où l'intérêt de savoir À 
part souvent désavantagé. Beauc Y Présenter Sous y 
n 


OUD de perso 
e et toujours, 


° Être persévérant, chercher encor 
* Exigeant : ne jamais se contenter 


nnes s'en "Bet plausible, Le policier 


Méfient 


d'une à : 
PProximatio 
n, 
I faut Progresser vers des certitudes 


CR 


e Être minutieux, le moindre détail doit être vérifié. Celui-ci, qu'il soit vrai ou faux, pourra se 
révéler d'une valeur inestimable dans la suite des investigations. 


À la lueur de ces quelques généralités, vous avez compris qu'il faut dresser la liste des éléments 
essentiels d'information nécessaires à votre mission avant de procéder au recueil des réponses. 
Pour fixer ce point dans votre esprit et en saisir les mécanismes à acquérir, nous allons survoler 
d'autres cas auxquels vous pourrez étre confrontés. 


Par exemple, pour soutirer des informations confidentielles en possession d'un employé ou ca- 
dre, il suffit, aprés avoir fait son environnement, de porter à sa connaissance la création d'un 
poste qui ne manquera pas de l'intéresser. Rien de plus simple ensuite d'étudier son CV puis de 
le rencontrer. L'entretien commencera par des « broutilles » habituelles et se terminera dans un 
lieu convivial, pourquoi pas la machine à café. Le véritable travail pourra alors commencer. 


Nom Prénom Date et lieu naissance 
Adresse Téléphone Numéro Sécurité sociale 
Nationalité Naturalisation Où, quand 
Depuis quand vit-il à cette adresse Situation familiale 
Date mariage Enfants 
Nom de l'épouse ou concubine Emploi précédent occupé 
Études 
Diplómes 
Adresses 


Établissements fréquentés 

Adresses personnelles successives 

Noms et adresses des employeurs précédents 
Nom et adresses de personnes pouvant fournir des renseignements sur VOUS 

Avez-vous eu une suspension de permis Date Motif 
Signalement de l'intéressé ou photo, pour s'assurer qu'il s'agit bien de la méme personne et non 


d'un agent qui vieille au grain | 
Si l'agent pense utiliser l'argent comme appát, il doit vérifier la situation économique et la 


moralité de l'individu. À la base d'une trahison, ily asouvent un intérét économique, mais elle 
n'est pas la seule arme dont dispose l'agent pour mener sa cible sur le chemin de la trahison 


(voir Le renseignement humain, aux mémes éditions), 


Train de vie Dettes Liaison, Revenus 
Jeux d'argent 

Écoles privées fréquentées par les enfants pedar 

Passions Héritage Biens 

Vices Crédit 


Concordance des époques, etc: 


Lesinvestigations consisteront à vérifier ces points essentiels, et l'enquête de Voisinage 

tera des réponses complémentaires qui permettront la mise en évidence d'invraisemblane t 
SC Ci 

de contradictions. “i 


S'il s'agit d'une mission visant une infrastructure (vol, entrisme, observation), il faut effecti 

contrôle aux heures d'affluence, de fermeture, le week-end, pendant les Vacances, et NE 

les observations à des moments différents. Préparez une liste qui pourra S'inspirer de cell E 
e-ci, 


* Abords extérieurs : affluence, administration, agents de sécurité, patrouille de poli 

* Nature de l'infrastructure : magasin, aéroport, etc. 74 
* Plan du site, plan d'accès, 

* Accueil, contrôle d'accès, professionnalisme des agents contrôleurs 

* Moyen de contróle, file, queue, cohue, i 

* Délais d'attente guichet, nature de 
* Ambiance, 

* Mobilier. 

* Procédures de Iecrutement, 

* Sorties de secours, 


l'accueil, demande d'information, Vestiaire, 


Les études ont montré que : 


* 58 % des accidents ont lieu en rase campagne. 
* 43 % dans un virage. 

* 23 % à une intersection. 

* 25 % en l'absence de ceinture de Sécurité. 

* 17 % pendant une manœuvre dangereuse. 

* 48 % dans un excès de vitesse 

* 21 % pour véhicule mal entretenu. 

* 14 % mauvaise conception du véhicule. 


Les causes liées à l'état du conducteur ne sont pas inintéressantes à connaitre. 


* 30 % sont dus à l'alcool. 

* 18 % sont dus à la fatigue. 

* 16 % sont dus à une inaptitude à conduire. 

* 12 % sont dus à un problème d'ordre physique. 
* 13 ?6 sont dus à une infraction au code, 


Voilà quelques chiffres qui, combinés avec les observations sur les habitudes de la cible, se ré- 
véleront utiles pour le montage de l'opération. Il faut ensuite se livrer à une reconnaissance et à 
des vérifications sur le terrain afin de bâtir le scénario solide. 


* Règles et consignes de sécurité, 
* Alarme antivol et incendie, 
* Personnel présent, no 


mbre, tenue, propreté noi: 
] , Propre 
* Nombre de clients. Propreté politesses, empressement, réserve. 


H Type de personnes fréquentant les lieux 
* Où peut-on de cacher ? i 


RENSEIGNEMENT FIN ACTION 


Lors du stage de formai 


eg tion d'offici j 
Stagiaires font un pass Sr traitant 


ou de ré 
F age de quel d rédacteur e ; 
Par un exercice de synthèse à p) au Sery; Xploitant (durée huit mois), les 


" A GER cti i 
qu'il peut être tentant de vouloir ] ® Opération part; liè ST Chaque session se termine 
de permettre l'i ; © Provoquer, soi Culiére, Un acci EUN "và 

ermettre l'infiltration d'un agent intés…. ' Soit pour effrayer į Ccident est si vite arrivé 
conditions nécessaires à une Siten s é (exempj = d Immobiliser une personne afin 
par étudier leg statistiques, Tout | e neutralisation dém; P a va sans dire). Pour réunir les 
voiture, mais savez-vous que Je € Monde sait u Sée en accident, i] faut en 

SA B ; eux i commen 

multiplié par six | Que ] Te est multinlig Toues est 

talité sur route es camions, Poids lourds d T et que e da S qi 
2 Sentent 7 que d'àt; ó lui 

% q Te tué est 


tafic mais 16 a de la mor- 


* Situation ` date lieux, heure, localité, virage, carrefour, descente, trafic, etc. 

* Chaussée : type de route, marquage au sol, largeur, profil, état, revêtement, pente, accote- 
ment, sinuosité. 

* Visibilité ` masques, autre véhicule, arbre, maison, éclairage. 

* Temps : jour, nuit, ensoleillé (position soleil éblouissement), clair, couvert, pluie, neige. 

* État de la signalisation : panneaux, prescriptions générales, balisage, marquage. 

* Comportement habituel du conducteur (alcool, drogue, téléphone au volant, baladeur, prise 
de médicaments, inattentionné, etc.). 

* Réputation du conducteur : a-t-il déjà été impliqué dans un ou plusieurs accidents ? 

* Quel est son état de santé, est-il porteur de lunettes ? 

* Véhicule : signature et désignation exacte afin d'éviter toute erreur de cible. 

* État d'entretien du véhicule (freins, pneumatique, essuie-glace, éclairage), assurance, etc. 

* S'agit-il d'un véhicule non habituel, emprunté, loué, de courtoisie ? 

* Circonstances prévues : comment l'accident pourra survenir, s 

e Conséquences : nature des blessures, dommages subis par le véhicule, présence de passa- 
gers, identité des témoins. 

e Services de secours (qui, où, délais d'intervention). 


Si la solution retenue fait appel à un autre véhicule, il faut penser aux points sur lesquels l'en- 


quête portera son attention. 


égâ i leur. 
* Dégáts subis : emplacement, nature, hauteur, sens, aspect, cou 


* Direction qui était suivie. Kell, de frei 
* Vitesse : levier vitesse encore enclenché, compteur, témoins, traces de freinage. 
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* Traces de choc. 

* Position des appareils : essuie-glaces, éclairage, rétroviseur, Siége, cei 

(changement conducteur). 

* État des pneumatiques : pression, appairés, type. 

* Nombre d'occupants. 

* Marchandise transportée. 

* Véhicule attelé : remorque, Van, caravane. 

* Le véhicule sera-t-il déplacé immédiatement aprés l'accident ( 
Comment ? Pourquoi ?). 


nture des En 


d'où ? Pour où ? Par qui? 


Toutes les indications utiles seront reportées sur un croquis auquel l'agent chargé de Ja Ten 
naissance joindra des planches photographiques et une vidéo, Pour la Prise de vue (photo [ 
vidéo), l'agent doit les prendre de l'emplacement qu'occuperont les mis en cause. II s'agit a à i 
ciper ce que chacune des personnes présentes verra. L'agent se placera à l'emplacement : 1 

* Du conducteur avant et lors de l'impact. | 

* Du véhicule lors de son arrêt. 

* Occupé par les témoins. 

* Dela victime avant l'accident. 

* De la victime lors de l'accident. 

* D'où la victime a été projetée. 

* un panoramique du site, 


* Cadastre, mairie, communes, 

* Centrale des bilans. 

H Conseils municipaux (comptes rendi 

* Direction départementale de l'agri n 

* Direction départementale de jen Eus 

* Fédération interprofessionnen. m 
* Greffe du tribunal de Commerce 
* Perception, Préfecture ; 


* Syndicats ouvrier et Patrona], ordre pr f 
Olession 
nel, 


* Policier, gendarme, douane. 

* Eau, EDF, GDF, opérateurs de téléphonie, FAI. 
* Sécurité sociale, Allocations familiales, 

* Assedic, caisse de retraite, 

* Université, école, centre de formation, 

* Client, fournisseur d'une société, 

* Concurrents de ladite société, 

* Ports, aéroport, agence de Voyage, réservation. 
* Commerçants, garagiste, taxis proches, 

* Assureurs (domicile et véhicule), 

* Avocat, notaire, huissier (qui ont tous leurs informateurs). 
* Commissaires aux comptes, comptable. 

* Conseil d'entreprise, délégué du personnel, 

* Docteur en médecine, 

* [Inspecteur du travail, 

* URSSAF. 

* Club sportif, artistique, atelier manuel. 

* Sans oublier le service météorologique, etc. 


La liste est sans fin. Pour vous en persuader, sachez que votre nom figure en moyenne dans 
plusieurs centaines de fichiers ! Dans certains pays, il est extrêmement simple de retrouver une 
personne, car tout résident et national est inscrit dans un annuaire (nom, date de naissance, 
date d'arrivé dans le pays, adresse, emploi) et que n'importe qui peut consulter (l'harmonisa- 
tion européenne risque de mettre un terme à une telle atteinte à la vie privée). Il vous suffit de 
verser une somme symbolique, de remplir un questionnaire et l'administration vous envoie le 
renseignement si convoité. Comme quoi les frontiéres ne sont pas toutes opaques à favoriser 
une retraite discrète, 


Découvrir ce que d'autres veulent garder caché peut mettre en branle des investigations aussi 
nombreuses que variées. Tenez-vous informer de tout, transformez-vous en un furet ou une 
fouine. Tout deviendra alors pour vous un début de piste à suivre. Un simple prénom pourra, 
selon les statistiques, vous donner l'année pendant laquelle il était à la mode. C'est peu, mais 
voilà un début qui, combiné avec un autre élément, peut suffire à amorcer des investigations. En 
Voici un autre, s'il s'agit d'un patronyme français, certains services utilisent un programme qui 
forme des noms selon la fréquence des lettres (fréquences différentes de celles utilisées pour 
{ casser » certains codes) : C = 11 %, B = 9 %, M = 8 %, D-S-P = 7 %, A-G = 6 %, O-R-T = 4 %, 
F=6 %, U-V-E-H = 3 %, J-I = 12 %, N-O-W-X-Y-Z = 1 %. 


6. OBSERVATION 
ET SURVEILLANCE 


« Celui dont les lévres se taisent, 
bavarde avec le bout des doigts 
et il se trahit par tous les pores. » 


S. FREUD 


UN CHEMINEMENT CÉRÉBRAL 


Chacun d'entre nous, et plus particuliérement ceux ayant une fonction appelant à délivrer une 
appréciation sur une scène observée, dispose de leur méthode pour se forger leur opinion sur la 
valeur de l'observation. Cet aspect est utilisé avec plus ou moins de bonheur par chaque individu 
dans son róle quotidien de parent, de conjoint, d'enseignant, d'ami. 


Pour tout agent de renseignement, les observations sont à la base d'une surveillance faisant 
partie intégrante de toutes les investigations. L'observation représente une mission essentielle 
d'une surveillance statique ou dynamique. L'observateur ne peut se passer d'observer, d'inter- 
préter la scène observée, ni de se poser la question lancinante : « Que se passe-t-il derrière la 
scène que j'ai sous les yeux. » l'apparence reflàte-t-elle la réalité, ou s'agit-il d'une comédie 
destinée à berner un curieux ? 


L'intérêt que l'on porte à une observation permet d'en saisir un sens qui se révélera différent 
pour chacun d'entre nous. Un homme qui croise une femme dans la rue délivrera une observa- 
tion sur le physique, tandis qu'une femme aura d'un seul coup d'ceil remarqué les vétements 
portés, les chaussures, etc. Cette différence de perception repose en partie sur les centres d'in- 
téréts de l'individu, notre mémoire qui est en relation avec nos expériences. En voici un exemple 
didactique réduit à sa plus simple expression, il s'agit d'une scéne comprenant une plage de 
sable blanc, un palais, une table sur laquelle deux verres de sirop sont posés, deux Cem. Un 
enfant voit un terrain de jeu, un jeune adulte va y projeter une romance, une PRIE ZER va 
puiser dans son passé pour enjoliver la scène. Deux observateurs d'une même scène n'y voient 
jamais la même chose, et chez certains, il y a parfois prédominance d'un sens. L'observation 
repose sur des capteurs (visuel, auditif, olfactif, gustatif, tactile) et les rappels (mémoire) que 
l'observateur entretient avec l'environnement. Un capteur peut être plus ou moins inhibé ou 
stimulé par nos expériences culturelles. Nous « apprenons » par nos sens et gi que nous avons 
appris retentit à son tour sur ce que nous percevons. Cela explique pourquoi ROSES reuse 
être abusés par un camouflage. Il modifie la perception que nous avons de la scène observée. Les 
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odeurs semblent avoir un pouvoir d'évocation plus prenant que les sons ou que les ; 
publicitaires savent en user et en abuser). Il y a aussi lieu, dans un autre registre 

le toucher actif du toucher passif (être touché, sens kinesthésique). Dans le Premier je Tot, 
pable de dire ou deviner ce que j'ai touché (texture, température, etc.), ce qui n'est A Fiiss 
pas le cas dans le toucher passif. "e 


ages 
ı de diffé k 


Bien souvent, l'observateur considère les observations en tant qu'élément 
leurs apports aux investigations en cours. Or, établir à quoi sera utile un élé 
n'est pas expliqué pourquoi ni comment il est apparu, ni comment il est ce q 
toute observation et surveillance, c'est seulement quand l'explication des 
tion est assez avancée qu'il est possible d'en déceler l'impact. En effet, l'obs 
permet de tirer des éléments d'information relatifs à un ensemble d'autres 
tion sur la base d'un certain nombre d'observations antérieures. 


d'information m 
ment d'info; 
u'il paraît être. Day 
éléments d'infoms 
ervation instantané 
éléments d'info. 


istraction li 
, l'in i ; 
arette, les médi tertuption, les émotions, 1 


ams 
Be °S personnes familières, les faits 
habit Larson 4 

Ur, bien Uction tirée d'une scène devient 
observée Soit exacte. 


une autre tâche, l'alcool, la cig 
supposés et/ou prévisibles, le 


subjecti ] 
Jective et n'a que peu de y de e déd 
8 l'acte ou la scà 
Scéne 


Les travaux de Georges Miller den 


gistrer que quatre à dix i Université qi 
o inf ; e Ha - 

n est pas la quantité d'i ommations appa; enant à IVard ont établi que n f 
la € d'informations dim à Un messa, d ous ne pouvons eme 
compose. Si vous allez dans ime Ponibles qvi... 498 (Chiffres, lettres, mots, etc.). Ce 

ri à 8 té A " , etc.J. 
Prid d Style de mobilier jen emnt inco sed mais le nombre d'éléments qu 
D sus emestique Ja enue e Sau, la don Temarquer la couleur de 

vou id ma^ 4 se n Š E 
5 allez manquer Co "iesse TC d'un tapis, d'une chaîne 


la tempé 'OISOng]a rép. ` "E maison, v 
à empérature qui rè éflexi e aut C'est vous dire IE 
onnant sur l'extéri ce, le Ke Personne observant la même 
;lec 
a a 
= T&PPort, ĉtfecti entre les personnes 
léc SScription sera totalement 


e o A 
SeIVée par l'observateu! 


présentes, la vue 


différente, alors qu'il s'agit bel et bien de etc, Dan 
€ la ma 


64 


précédent. Cela tient à la bonne et simple raison que chaque individu a ses « tâches aveugles », 
et que celles-ci ne sont pas forcément identiques aux vôtres. 


Observer, c'est examiner en concentrant son attention. Sans attention, il n'y a aucune percep- 
tion. Il faut observer le maximum de choses, faits, événements, même ceux qui peuvent sembler 
être sans importance, voire inutiles : « Ne rien mépriser, ne rien omettre ». Observer, c'est déce- 
ler les rapports entre les faits. Cela signifie aussi regarder toutes les faces en trois dimensions 
et non seulement en surface. L'observation consiste à impliquer ses sens et sa conscience psy- 
chologique à la constatation des faits observés. Il s'agit d'en dégager une interprétation claire 
et exacte. 


Lorsque nous percevons une scéne quelconque, cela déclenche immédiatement toute une suite 
d'opérations mentales, ce qui rend dés lors toute observation subjective. Notre cerveau reçoit 
de nombreuses informations sensorielles qui nous restent cachées. En lisant ce chapitre, peut 
être percevez-vous les bruits ambiants, alors que d'autres percevraient l'odeur du café flottant 
dans la pièce ou seraient sensibles au contact du papier sous leurs doigts, à l'ambiance de leur 
pièce de travail, à l'esthétisme de leur ordinateur. L'agent doit pouvoir conduire deux tâches si- 
multanément, Tout comme le marin qui dispose d'une main pour assurer la marche du navire et 
de l'autre pour sa sécurité, l'agent doit toujours conserver un sens pour sa sécurité personnelle. 
Il peut lire un rapport, observer une scene, et étre attentif au moindre bruit qui pourrait trahir 
une approche indésirable. 


L'agent doit se livrer à l'introspection mais point trop n'en faut. Il doit savoir ce qui chez lui rend 
les choses plus mémorisables : quel sens prédomine les autres, quels contextes émotionnels pré- 
valent, quelles associations sont susceptibles d'interférer avec d'autres éléments, l'importance 
qu'il accorde à l'observation, à sa sécurité, la répétition, etc. 
Les conditions indispensables à une bonne observation sont : 

* Des organes sensoriels sains. 

* Une parfaite connaissance de ses affects. 

* Des instruments de qualité (jumelles, dictaphone, appareil photographique, carnet et 


crayons). 


D'un point de vue intellectuel, l'esprit d'observation comporte : 
* La curiosité et l'implication qui fait que l'on s'intéresse sincérement à l'observation. 
* La sagacité qui permet d'interpréter ce qu'on observe. 
* La patience, aussi indispensable que les autres conditions. i 
e L'impartialité qui seule permet d'aboutir à des inductions exactes et non prématurées. 


Pour avoir une réelle valeur, l'observation doit être : 
* Attentive et intelligente. , 
e Exacte et complète en percevant tout ce qui est et rien GE SN - 
- précise grâce à une évaluation numérique (heure, durée, distance, dimension, 
ordre de survenue) ; 
- successive et méthodique en distinguant les diverses phases des recherches. 
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Ces aspects ne concernent pas que l'agent, mais aussi toute source dont Je 
dra toujours une certaine part de subjectivité, d'inexactitudes. Écoutez plus 
ayoni assisté à la même scène, et vous obtiendrez différentes versions des fait 
moins regardent « sans voir », c'est-à-dire sans prêter attention particulière. Ils E Ces 
de distractions externes ou internes (dans leur tête), de trou de mémoire, d RK 


T R 

: à ; Indisponih. 
psychique (préoccupation). Pour en avoir un tableau complet, ajoutons-y quelque Sp GE 
supplémentaires : 3 diffi 


récit Conti 
leurs tg 


ec 


* Impossibilité de tout voir ou de voir la scène dans son intégralité ( 
moment, etc.). 


* Problémes liés à l'interprétation de l'observation. 


H Jens ces stéréotypes, des acquis, voire du vocabulaire pour décrire les faits obser; 
* Problèmes liés à la mémorisation, l'oubli (prise de note différée) RK 
* Obstacles dus au cadre de référence, aux attentes. 


temps, durée, Position 


Autant de facteurs qui vont venir entacher le récit. Lors 
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projections. Nous attribuons à la scène observée des qualités, des sentiments, des attentes qui 
n'existent qu'en nous et que nous refusons d'assumer. Ce phénomène nous étant inconscient, 
il échappe à notre raisonnement, entachant de partialité la chose observée. Quel est mon état 
d'esprit, quel sentiment ou émotion est en moi à cet instant ? Plaisir, détente, ouverture d'esprit, 
insécurité, confiance, peur, angoisse, nervosité, tension, morosité, voilà autant d'états mentaux 
qui risquent d'influencer l'observation. Sans oublier l'influence de nos rythmes biologiques, phy- 
siologiques, circadiens, et nos méconnaissances (omissions inconscientes) liées à un élément 
d'information qui ne retourne aucune indication pour étayer les déductions que celui-ci pourrait 
livrer à votre sagacité. Chaque méconnaissance va entraîner une distorsion. 


Les sens des observateurs perçoivent la même scène, mais leur cerveau la perçoit différemment, 
en fonction de leurs pensés, leurs désirs, l'humeur du moment, le vécu. Plongez une main dans 
l'eau glacée et ensuite dans de l'eau tiède. Cette seconde vous semblera brûlante. Votre sens 
du toucher aura conservé en « mémoire » la première impression et votre physiologie se sera 
modifiée pour répondre au besoin d'adaptation de votre organisme. Notre univers passé nous a 
marqués au plus profond de notre être et se rappelle à nous en se projetant dans la scène obser- 
vée. Ces perceptions subjectives se retrouvent chez les personnes ayant un sens artistique. 


Les origines du filtrage sont multiples : 
e Habitudes culturelles liées au mode de vie qui nous entoure. 
e Habitude sensorielle liée à la capacité d'acquisition du message. 
e Habitude affective agréable, désagréable, négatif, positif. 
e Habitudes intellectuelles formées au cours de nos études qui modèle notre façon de penser, 
d'analyser (un littéraire raisonne différemment d'un scientifique). 


Ces filtres, même ceux appartenant à un même registre, peuvent être de nature différente, Les 
plus courants sont : 

e Identification à la scène, ou désir d'être diffèrent. 

* Comportement extraverti tourné vers autrui, ou introverti replié sur Soi. 

* Vision globale de la scène ou limitée. 

* Partie prenant de la scène, ou au contraire détachement de celle-ci. 

* Emprise d'une émotion ou d'une sensation. 


Pour illustrer ce dernier point, imaginez un contrevenant ayant décidé d'assurer sa défense seul 
face au tribunal. À n'en pas douter, sont discours et son implication seront d'ordre émotif. À l'op- 


posé, un avocat sera capable de percevoir les émotions du tribunal, de la salle, et il jouera sur le 
registre des sensations qui conviendront au climat. 


L’INTERPRÉTATION D'UNE OBSERVATION 


De nombreux souvenirs sont enregistrés dans notre cerveau sans que nons en ayons EE 
Ces souvenirs victimes de refoulement, de la censure, peuvent resurgit, SE 
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L'agent doit parfois observer une scène fugitive, d'où un « choix » quasi instinctif à en dégager 
les éléments essentiels. La sélection que nous faisons dépend de l'individu lui-même, et si certai- 
nes observations s'imposent à notre attention, l'homme a toujours la faculté de pouvoir focaliser 
son attention sur des événements plutôt que sur d'autres. Il lui faut pour cela apprendre à discri- 
miner une multitude de stimuli et tendre à structurer positivement de nouvelles informations. 


Nous faisons souvent appel à notre mémoire en utilisant des concepts et généralisations d'ex- 
périences passées qui présentent quelques similitudes avec le présent. Notre mémoire consti- 
tue un cadre de référence, Il est plus simple pour notre cerveau de traiter l'information tout en 
conservant la sensation d'en contrôler l'interprétation. Cela débouche sur une boucle. 


Le monde qui nous entoure 
A 
V.A.G.O.T 
A 
Ce que nous percevons 


| 


mémoire — Comment nous le percevons + imagination 


Cette paresse cérébrale entraine une focalisation sur un point précis qui permet la concentra- 
tion, mais présente le revers à éliminer des informations qui vont échapper à notre attention, 
et bien plus grave, stéréotyper l'observation. L'habitude utilise l'attention pour s'entretenir, et 
l'attention s'appuie sur l'habitude (« Je le crois parce que je le pense, je le pense parce que jele 
crois ul, D'où la nécessité d'une certaine rééducation pour mieux observer, mieux penser, mieux 
raisonner et ne pas sombrer dans la facilité routinière. Il faut que l'observateur garde en mémoi- 
Ie tous ces aspects qui contrecarrent l'objectivité et l'impartialité d'une observation. Il lui faut 
apprendre à observer. Regardez un chat devant un téléviseur, il cherche à attraper ceux qui ne 
sont que des luminophores noirs et blancs (il ne perçoit pas la couleur). Il est incapable d'établir 
une relation entre les points chassés qui constituent l'image. Pour avoir cette sensation visuelle, 
il faudrait que son cerveau puisse en effectuer une synthése. 


L'oBSERVATION CONSCIENTE 


Nous observons tous par habitude sans vraiment en étre conscient. En ce qui concerne un obser- 
vateur averti, il lui faut apprendre à changer ce travers. Son conscient/inconscient doit percevoir 
ce que jusqu'à ce jour il ne percevait pas. Il doit s'efforcer être le plus souvent possible attentif à 
ce qui fait irruption dans le champ de sa conscience. Ce qui signifie savoir observer lucidement, 
d'une façon neutre sans jugement de valeur, sans attente et sans interprétation. Il faut se garder 
des travers professionnels. L'agent de renseignement ne doit chercher à connaître l'information 
qu'en fonction de son action, et non de lui-même, sauf à courir le risque d'une observation égo- 
centrique et intéressée, 


Ona coutume de différencier trois formes d'attention : 
* Dispersée : qui correspond à l'inattention. On voit sans voir. 


* Expectante : on cherche l'objet source d'observation qui n'est pas encor 
attendu. Exemple la sentinelle aux aguets. 


* Concentrée : l'attention qui se fixe sur un objet unique. 


€ présent, Mais 


Lors d'une l'attente qui s'éternise, l'observateur doit prendre 
vagabonder ou faiblir. Cette situation neutre est très pernicieuse. Il en est une autre toute aussi 
dangereuse. L'observateur qui attend d^ 


une scéne la réponse à une interrogation pourra se condi- 
tionner pour « voir » le phénomène attendu, tout ce qui n'y correspondrait pas, serait rejeté 


garde de ne pas laisser son attention 


qui vont guider ses actes, tandis 
ment. Il faut que l'observateur co: 


ment RE 
tio. Pour en terminer avec cet exercice, sélectionnez les éléments 
style personnel de l'artiste. 


Comparez l'adaptation d'un roman avec celle faite pour le cinéma, 


yes dissemblances, interrogez-vous sur le moyen d'expression (la plume et la caméra). Éveillez 


votre odorat. Sentez les fleurs, les herbes, les Parfums, la cuisine, Ensuite, analysez la sensation 
éprouvée et décrivez l'odeur. Faites de même avec le sens gustatif. 


Recherchezles ressemblances, 


Observez les gens (comportement, paroles, ton, débit, style, l'ambiance régnante, etc.) autour de 
vous éveillera votre sagacité et vos réflexions sur la vie, la culture, les personnalités. Intéressez- 
vous à la photographie, à la peinture, au dessin, à la calligraphie, etc, Autant d'activités créatri- 
ces qui éveilleront vos sens et affineront vos observations, En devenant capable de « raccrocher n 
observation à un fait ou à une expérience antérieure, vous serez dés lors plus apte à évaluer un 
élément d'information. Il suffit parfois d'une fraction de seconde pour saisir l'expression sur un 
visage ou dans le comportement. 

On conçoit que rester neutre ou tenter de le faire soit plus facile à dire qu'à faire, sauf pour ce- 
lui qui a fait le réel effort d'apprendre à se connaître, et ensuite à redéfinir les observations en 
temes concrets. Cela peut vous paraître superflu ou inutile, voire fastidieux, mais vous réalise- 
tez combien votre attention est dispersée, faussée, teintée d'irrationnel. Vous deviendrez plus 
lucide de vos petites habitudes incompatibles avec une observation objective. La façon la plus 
simple d'y parvenir, c'est encore de rester détaché affectivement de l'observation. C'est-à-dire 
de se comporter en vrai professionnel. Cette rééducation de l'observation n'est jamais totale- 
Tent terminée, elle ira en s'affinant avec la pratique que vous en aurez. 
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COMMENT OBSERVER ? 


L'enquêteur qui observe une zone définie doit toujours avoir les yeux en mouvement et non fixés 
sur un point. Cette facon de procéder évite d'être « saoulé » lors de l'observation d'une Scène 
mouvante, ou lorsque l'on surveille un point de passage où y circulent beaucoup de Personnes, 
par exemple, le quai d'une gare. Il est donc essentiel de préférer une vision périphérique à une 
vision fixe. De plus, cela permet de déceler plus facilement et plus rapidement un mouvement, 
Pour observer un secteur à partir d'un poste statique, procédez comme suit : dans un premier 
temps, effectuer un balayage rapide de tous les endroits qui pourraient dissimuler quelque cho- 
Se ou quelqu'un. Commencez par les endroits les plus proches de vous, puis passez vers les plus 
lointains. Ce panorama hátif terminé, dans un second temps, il convient d'opérer une observa- 
tion plus détaillée de la zone. On procède toujours du plus proche au plus éloigné, mais par arcs 
de cercle qui se chevauchent pour n'oublier aucune partie de la zone observée. Cette procé- 
dure est à répéter quatre ou cing fois jusqu'à mémoriser le Secteur, ce qui facilitera la détection 
du moindre changement. N'oubliez pas que l'observation doit se faire dans les trois plans, à 
savoir : distance, largeur, hauteur. Sans cette bonne habitude, le regard vagabonde au gré des 


détails qui composent la scène et qui accrochent le regard sous forme de fixations de durée al- 
lant de quelles que millisecondes à plusieurs secondes. 


Si l'on opère à deux observateurs, on peut se répartir le secteur d'observation, soit dans ses 
limites latérales droite et gauche, soit dans la distance 


, QU dans la hauteur. Tout est affaire de la 
configuration de la zone à surveiller. Dans cette hypotl 


hèse, il est essentiel que les deux secteurs 
se recoupent pour offrir une surveillance sans « trou ». 


Pour qu'un événement soit perçu, il faut qu'il soit capable de 


SCH g 3 déclencher ou de maintenir une 
réaction d'orientation qui permet à ]' 


) i Observateur de se concentrer sur lui. Sans attention véri- 
table, il n'y a pas perception. Un événement a d'autant plus de chance d'être perçu qu'il attire 
notre attention. Rappelez-vous, ce sont nos intérê i 


; ets qui déterminent la fac 
lectionne les informations en provenance de l'exté 


extérieur. Un passionné d'armes 
facilement un détail sur un pistolet qu'un novice. Lors d'un hold-up, 


Pour améliorer sa capacité d'observation, l'observateur S'attachera à déceler : 
* L'activité inhabituelle d'une personne, oii dans une zone, 
* Le coffre surchargé d'un véhicule. 


* La présence d'un auto collant qui indique un lieu, un établissement 
* Un véhicule poussiéreux avec des plaques propres (changement ré 
* Un véhicule dans lequel trainent des outils (cambriolage). 


, OU une activité. 
cent). 


, Un véhicule avec des accessoires pouvant servir d'armes Par destination. 
«Un rapport entre d et passager (couple illégitime). 

, Un excès de désodorisant (drogue). 

Un comportement nerveux ou anxieux des occupants. 

Des bagages dans le véhicule (voyage). ; 

e L'utilisation d'une place E panang inhabituel. 

» Un véhicule d'une autre Lemon ’ 

» Un chauffeur évitant un parking encombré. 

e La durée du stationnement. 

e Un véhicule à l'arrêt avec chauffeur au volant. 

» Un chauffeur stationnant à distance d'un lieu qu'il rejoint à pieds, etc. 


Au-delà de ce que nous percevons, certains paramètres peuvent influencer l'observation : 

s Les conditions atmosphériques. 

s La visibilité (lumière, éclairage, relief du terrain, poussières en suspension, etc.). 

s Une vision panoptique qui aide à percevoir le relief. 

* Un rapport signal bruit, ce qui en d'autres termes signifie la nature du stimulus observé 
avec un stimulus de méme nature, mais plus important et qui peut masquer ou dénaturer 
la perception. Ms | F 

* La perspective linéaire qui fausse les estime ce taille ou de AE) Geen i | 

* La position relative des choses ou personnes situées dans un méme axe. Le p | 
pouvant dissimuler tout ou partie du second plan. Te ince 

*laréférence à un détail du terrain pour apprécier une distance ou la taille d'une p H 
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(Pour nos lecteurs désireux d'avoir une liste d'indices d'activités suspectes plus Importante ia 
pourront se reporter utilement au Manuel du garde du corps, aux mêmes éditions.) 


Plutót que de vous fier à votre seule mémoire (il se peut 
Servation précédente), munissez-vous d'un carnet à couv 
Cez-vous d'y faire figurer vos réflexions qui vous serviro 
plus tard. L'après surveillance permet « d'interpréter » le 
hiérarchiser, et ainsi découvrir le fait révélateur. 
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ÉTABLIRUNPOSTE | 
D'OBSERVATION 


« Voir sans être vu, 
entendre sans étre entendu. » | 


Lorsqu'il s'agit d'établir une surveillance de longue durée, l'agent ne peut rester jour et nuit 1 
en planque dans la rue ou un véhicule en stationnement. Méme avec beaucoup d'imagination, b | 
comme planqué dans la malle arrière d'une voiture. L'agent de renseignement va donc établir n 
ce qu'on appelle un poste d'observation fixe (PO). Celui-ci va lui permettre une observation dis- | 
créte de la zone à surveiller, tout en offrant un confort appréciable, bien que celui-ci ne soit pas 
la priorité (restez quelques heures dans un coffre de véhicule et vous comprendrez la nécessité 
d'un minimum d'aise). 
La planque a pour objet de : 

* Déceler toutes activités suspectes se déroulant dans la zone sous surveillance. 

* Coordonner les activités entre les différents groupes impliqués. 

* Obtenir des preuves par des constatations. 

* Identifier des comparses. 

* Mettre en évidence certaines pratiques. 

* Localiser une personne, une activité, une cache. 

* Surveiller une remise d'argent ou de documents. 

* Un endroit où on pense voir réapparaitre une personne disparue. 


Dans les activités de surveillance, on peut établir trois niveaux de difficultés : le « pékin » EES 

Qui faute, le criminel d'habitude, les personnes ayant reçu une formation ns le but de Cer r 
Une surveillance. Quel que soit le domaine d'activité sur lequel vous interviendrez, il mur ; 

de choisir Je meilleur poste d'observation (je laisse de côté les caches des gum de p pe 

EE usn profondeur qui s'enterrent littéralement). Nous partirons de l'adage qui p 

plus Deut le moins. 
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á JUI an d'évacuation rapide. 


i 'envisager un 
]a ne dispense pas d'envisage 


N'oubliez jamais que la planque qui vous semble "etas ne l'est pas toujours, 
elle que se porteront les regards soupçonneux. Imaginez que um soye pris 
sante, aussitôt vous vous mettez à chercher un coin discret. Maintenant, imagi 
sonne prise au même endroit d'un besoin aussi pressant, qu'arrivera-t-il ?Il y 
les deux individus vont opter pour le même endroit. Instinct, pilote automatiq 


Puisque c'est Vets 
d'une envie Dres. 
nez une autre per- 
a fort à parier Que 
ue, la facilité ? 


Lors de vos promenades dans un parc ou un bois 
l'herbe foulée, des branches « cintrées » qui trahi 


de nombreuses personnes. Qu'est-ce qui pousse t 
néraire ? Pas une seule d' 


*À quels instants ou moments seront- 
* Définir l'objectif de l'observation (surveillance d'individus, ou aci 


^ quisition des différentes 
étapes d'une táche ou expérience en cours). 
* Définir les critères des observations. 


* Déterminer le nombre d'observations à faire, 
* Établir le tableau d'observation. 


* Établir les horaires, les itinéraires et le circuit. 


elles déclenchées. 


QUELQUES RECOMMANDATIONS 


Une surveillance de longue durée ne d 

* Si vous établissez votre poste d' 
réservation par un couple. 

* Ne laissez jamais à l'intérieur d'indications qui pourraient lais 

(carnet, jumelles, appareil photo, etc.), 


* Avant d'occuper le poste d'observation, 
Surveillance. 


oit jamais éveiller les sou 


Pons de qui que ce soit, 
observation dans un ap 


Partement ou un hôtel, faites la 


Ser percevoir Vos activités 


partez du principe qu'il fait l'objet q' 


Une contre 


ponnez un aspect habité (rideaux, pot de fleurs) 

D tion et n'attirera pas = squatters. 

, Évitez de faire du bruit (chasse d'eau), bannissez la musi 

rtisseurs. Vous devez être à l'écoute du Poste d'obsery, 

e tous les mouvements proches des ouvertures, 

à ns au soleil qui engendre des reflets. Prolong; 
photo, lunette terrestre) d'un tube de carton noir d' 

» Placez-vous en retrait dans la piéce de facon à touj 

Veillez à ne pas vous contraster sur le fond ( 

e De méme, ne vous silhouettez pas entre de 
et une source lumineuse ou un mu 

+ Toujours tenir une histoire prête à justifier votre présence, 

* Si vous devez sortir, faites-le aux heures de monsieur tout le monde, 


aux lieux. Cela facilitera votre dissimula- 


que qui masquerait des bruits 
ation qui vous abrite. 


ez Vos instruments d'optique ( 


appareil 
environ 4 cm. 


ours rester dans la zone d'ombre, 
couleur fond, vétements). 


Ux ouvertures (porte, fenétre), ou une ouverture 


Lors de l'occupation du poste d'observation, vous devez ouvrir un journal qui servira à consigner 
(0) D A : 1 a i 
tous les événements survenus, et qui servira à établir votre rapport d'observation. Par souci de 
o . à 7 
facilité et d'efficacité (il est difficile d'écrire et d'observer simultanément), optez pour un dicta- 


phone (crypté). Vous pourrez commenter l'événement tout en poursuivant l'observation. Pensez 
à vous munir de piles de rechange. 


L'appareil photo sera monté sur un pied stable et braqué préréglé sur la zone te VE 
Veillez à le munir d'un flexible ou d'une télécommande, Cela vous HER e a 
photos sans avoir à coller l'œil au viseur. Une main pour le CT sauf si vous We j e 
modèle avec vox, une main pour l'appareil photo et l'œil sur l'oculaire de la lunette j 


d M aa tiquée par les unités 
Juste un mot sur la nomadisation. Cette pratique très M WE i au milieu du 
antiterroristes, TI S'agit de rester planqué dans une i Se E es précaires. Elle res- 
béton pendant plusieurs jours, souvent dans des ce ie E Les amis du 13 n'aiment guère 
Semble au poste de tir d'un sniper et répond aux mêmes criteres. 
en voir la description diffusée. 


Le SOUS= MARIN 


Nous Spo 


de impossi- 
ble a 


e is il est quelquefo ; 
Dë Vu comment installer un poste d'observation S en jargon un sous-marin. 
ter ainsi. On peut dans ce cas placer un van que l'on ap 


e, trou ver un endr f ~ 
+ oit favorable pour stationner etse fondre dans! environnement 


: ible (ruelles, zone 
; iment impossible ( 

* là zone Sous surveillance, Dans certaines villes c'est quasiment Mpo 
Piétonne) ` 
Ce 

ge nt "Es 

à 2» de véhicule répond à certains impératifs : anstalt a 

' » S Vitres sont peintes ou recouverte d'un miroir 5 les autres soient 0C 

LON oh 


E e toutes 
Serve d'une vitre quelconque, il faut veiller à ce qu 


79 


* Isoler la cabine avant avec un rideau épais. 
* Isoler le véhicule thermiquement et acoustiquement (moquette). 

* Luxe, un W-C chimique, sinon, toilette « volante ». 

* Matériel de radiocommunication et de prise de vue (photo ou vidéo), 
* Nourriture, boissons, chaise confortable. 

* Un micro extérieur peut se révéler utile pour Ca] 


pter les conversations environnantes. 
* Caméra pin-hole dans la carrosserie pour surve 


iller l'extérieur. 


Aprés avoir stationné le véhicule, le chauffe 
change à d'éventuels observateurs. Bien ent 
elle doit se déplacer avec précaution pour 


taison quelconque un agent doit quitter le « soum », il doit redoubler de vigilance, car quelqu'un 
qui sort d' éhi ionné i j 


8. LES AIDES OPTIQUES 
À L'OBSERVATION 


L'ŒIL ET LA VISION 


Pour observer une scène située à une certaine distance, il est recommandé à l'agent de rensei- 
gnement de se munir d'un monoculaire ou d'une paire de jumelles, ne serait-ce que pour lever un 
doute sur un mouvement, Le modèle, puissance et encombrement, retenu, se doit d'être adapté 
aux circonstances. Le choix pourra se porter sur un modèle de monoculaire de 8 x 21 qui pèsent 
moins de 200 g pour un encombrement replié de 10 x 6 cm, ou à un petit télescope à miroir. 


La paire de jumelles, la lunette terrestre, ou le télescope, recueille au moyen de plusieurs len- 
tilles et miroirs (télescope catadioptrique) la lumière qui est focalisée sur l'oculaire pour en four- 
nir une image grossie. Ces instruments optiques présentent deux caractéristiques principales : 
recueillir beaucoup plus de lumière que l'œil humain et détecter des détails plus petits. 


Les instruments optiques possèdent plusieurs chiffres importants à connaitre. La longueur fo- 
cale correspond à la distance existante entre l'objectif et le plan sur lequel l'image se forme (pel- 
licule, oculaire), Autre chiffre indiqué sur un instrument d'optique, le grossissement (il ne s'agit 
pas de rapprochement). Le chiffre 8, par exemple, signifie qu'une scène située à 800 mètres 
semble à 100 mètres (la scène, elle, reste toujours à 800 mètres). 


Le grossissement varie en fonction de la longueur focale de l'instrument divisée par la puissance 
de l'oculaire (F instrument/focale de l'oculaire = grossissement). I existe une limite pratique au 
grossissement utilisable. Le grossissement minimal vaut approximativement 3,5 le diamètre (en 
pouce, un pouce valant 25,4 mm) de la longueur focale et valeur angulaire de l'objet, et le gros- 
Sissement maximal, 60 fois le diamétre. 

Un pouvoir grossissant élevé n'offre que peu davantage, Car Sans appui, il fatigue vite la vue. Par 
ailleurs, le champ couvert étant plus réduit, on a plus de peine à situer le sujet dans AT 
et tendance à le perdre rapidement de vue. I faut balayer la zone pour muar l'objet Er 
Rappelons que le champ indiqué dans les caractéristiques techniques; l'est SECH SS Ss z 
de 1 000 m. Exemple, pour des 8 x 21 (le chiffre 21 indique le diamètre de la lentille froni 
millimètres), le champ est d'environ 126 m à 1 000 m. 


Autre caractéristique importante à prendre en compte, le pouvoir SE SE 
Capacité à différencier les détails proches les uns des autres (cercle de SE, 3s SE 
diamètre de l'objectif frontal. La formule empirique de Dawes permet d'en NEE RU d 
la voici Ps = 115/D, le pouvoir séparateur théorique pour un objectif photogrspu i 
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Sur un mouvement. 


par exemple, vaut 115/80, soit 1,43 s d'arc. Il est conseillé de Choisir des o 
traitées, non seulement pour éliminer les défauts optiques, mais pour rédu 
Ses qui peuvent dans un vulgaire « caillou » (objectif) sans cela atteindre 


optiques Parfaitemen, 
ire les pertes luminey. 
plus de 40 % | 


Lors de l'utilisation des jumelles, il faut : 
* Régler l'écartement interpupillaire pour que la scène 

cle et non dans deux cercles se chevauchant. 
* Fermer l'œil gauche et procéder au réglage de la 
pour le replacer rapidement si quelqu'un d' 
* Ensuite, avec la mollette centrale, procéde 
de jumelles autofocus n'ont pas besoin à à 


observée s'inscrive dans un seu] cer- 


correction optique. Notez cet emplacement 
autre utilise les jumelles. 


I à la mise au point de l'image (certaines paires 
tre réglées), 


iè 
erveau conduit toute image en ce poi en de la plus 
rands objets (horizon), 


Violet 

Bleu 

Bleu-vert 
Vert 
Vert-jaune 
Jaune 
Orange 

Rouge 


---)> Émulsion hyper - panchromatique 


—— P Geil humain 


— > Émulsion orthochromatique ———+ Émulsion orthopanchromatique 


La LUMIÈRE 


Lorsque nous parlons de lumière blanche, nous nous référons à la juu du ET qui est E 
posée d'un spectre contenant toutes les couleurs de l'arc-en-ciel. La nes qui nous Md 
Manche est décomposée par un prisme intercalé sur son passage, mais le BEE E 
Dik à une autre est progressif. Un objet ne peut nous apparaître cours que EE SCH 
ee dans le spectre de la lumière qui l'éclaire et présente Gy une cerne e S SE 
“Partition d'énergie n'est pas constante, mais dépend de la saison, de l e e PRET 
“étéorologiques, Les couleurs chaudes (rouge, orange, jaune) prédominent es 
“ts froids (bleu) déterminent le ton de la couleur à midi ou quand le ciel es 


la lumière Vo: 
Sage, GE autre 
5 Lorsque les rayons lumineux pénétrent d'un milieu dans un 


à & moin: d manière perp 
hj ge icon ée, à ins de n'atteindre le support "e P E Ee 
iè arrivan ou éfléchie, l'autre fractée, absorb d 
is lin. gre t sous un angle est réfléchie, 


; ou de 
f de laisser passer 
d'interface, Les meilleurs verres, miroirs sont na E d'onde ne sont pas 
ti " o b tes les 10! 
sore US les rayons lumineux qui les atteignent. Tou 


tiellement 
E bk enue est essen 
SI “Stournées de façon identique. L'énergie een ES colorée. Par contre, la 
SCH z en chaleur, La lumière réfléchie n'est donc plus nn avec une intensité égale 
s K 3n 
anche Parce ou? sfléchi jére blanche qui 
qu'elle réfléchit la lumi 
8 Spectre. 


ó sur son pas- 
S A écran opaque placé sur 
Yage en ligne droite. Elle est interrompue par un (air-eau, air-verre) leur 


LA VISION NOCTURNE 


L'adaptation à la vision nocturne qui permet à la rétine d'obtenir 
de faibles éclairements est atteinte après une période d'adaptat 
(durée nécessaire à la reconstitution du pourpre rétinien). Si on p 
couleur rouge avant de se retrouver dans une zone sombre, l'accommodation ne prendra qu'une 


dizaine de minutes. Les lunettes de soleil remplissent la même fonction pour passer d'une zone 
ensoleillée à une zone sombre (intérieur d'immeuble, sous-bois épais). 


Son rendement maximum sous 
ion d'une trentaine de Minutes 
orte des lunettes aux verres de 


En vision noctume, l'acuité visuelle comporte un 
deux points proches l'un de l'autre) car celui-ci est 
à environ 1/10* de la vision diurne. Les bâtonnets 


faible pouvoir séparateur (faculté à séparer 
obtenu par les cônes. Il correspond seulement 
(absents du centre de la rétine) sont capables 


soleil, 


schit et diffuse une lumière donnant une clarté p ee 
réfléc 


endant une trentaine de minutes avant Ja 


nuit. 


Un mot à propos de l'ombre projetée, lorsqu'un Objet, un 

rce lumineuse (naturelle ou artificielle), une fo 
me E la source lumineuse est étendue, la zone d'o 
e os dans laquelle la lumière croit progressive 


Une fois vos yeux accoutumés à l'obscurité régnante, il ne faut 
mineuse. Si cela s'avére indispensable, faites-le à travers un filtr 
disposez pas, adoptez le truc suivant. Fermez votre œil directe 
source lumineuse est hors de votre champ de vision. Vous 
mais il vous en restera un accommodé à l'obscurité. 


jamais regarder une source lu- 
€ rouge ou ambré. Si vous n'en 
ur et ne l'ouvrez que lorsque la 
aurez perdu l'adaptation d'un œil, 


Le contraste est important. Lorsque nous regardons une tache grise sur un fond blanc, nous ne 
la percevons pas de la même manière que si nous l'observions sur un fond noir. La méme nuance 
peut sembler plus sombre sur un fond clair et plus clair sur un fond sombre, L'observateur doit 
privilégier le contraste en se placant de facon à silhouetter l'objet ou la scène observé. 


la vision nocturne est sensible à l'hypoxie (la diminution de l'oxygène transporte par E sang) 
À une altitude de 3 500 m, un pilote perd 20 % de son acuité visuelle. Cette CARE à l'oxy- 
gène devrait vous faire condamner la cigarette et l'alcool. Pour trois cigarettes fumées, la perte 


EEN déjà 5 %. Par contre, l'apport en vitamines A (et certaines substances érectiles) 
Tenforce Ja vision nocturne. 


la nuit, une Stricte discipline est de rigueur. Toute lumière est visible de loin, un ER 
Cle est perçu à 8 km, la flamme d'un fusil à 5 km, une simple allumette à 1,5 km, ai loin. Une 
Scente d'une cigarette à 800 m. La nuit, le bruit aussi porte beaucoup p ; 


i 3 nt d'un homme 
Sation sera perçue à 500 m, un moteur à 3 km, et le bruit de terrasseme 
ant un trou à 1km. 


Conver, 
KO 


Aes à La VISION NOCTURNE (NYCTALOPIE) 


` à de 200 m. 
à Une nv : e e se déplaçant à plus 
m -— de pleine lune, il est possible de repérer un homm! 


n int 700 

m e e détection attein 
Y Soit y “sage de jumelles classiques, mais bien choisies, la e Ja première génération 
RS Performance équivalente aux appareils de vision no Jles, il y a deux caracté- 


usi ! ig di aire de jume "E rh La 
ques ing." centaines d'euros), Pour le choix d'une P ensuite d'en apprécier d'autres è- 
ilte, Sables à connaitre, elles vous permettro atre de l'optique. Le premier param 
ba, "C eSt le i ; e ]e diamétre de e du diamètre de 
idée... POUVOIr grossissant, et la second ; t égal au carré du 
®t reste la luminosité de l'instrument optique. Il es 
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la lentille frontale divisé par le grossissement. Exemple, des jumelles 
minosité de (50/7) 2, soit 51. Plus cet indice est élevé, meilleur sera la luminosité de li 
L'autre paramètre utile à déterminer, c'est l'indice crépusculaire. Il est égal à la racin 
grossissement par le diamétre, Toujours pour les mámes caractéristi 


7x50, Présenteront "nel 


Dstrumer. résence d'un appareil passif. D n'émet 
€ Carrés du Nous sommes en P 


L'INTENSIFICATEUR DE LUMIÈRE 


AM 
aucune source lumineuse, Il egt donc d | 
aues, celui-ci comes | gécelable (sauf par la réflexion de son optique atteinte par un faisceau laser) TI amplifie la fai- f 
18,7. Là, c'est l'inverse, plus l'indice est faible, meilleure sera la vision nocturne, mo ire résiduelle du ciel (des étoiles) et celle de 1a surface de la lune qui réfléchit la lumière m 
ble e o le fait un miroir, transformant l'astre solaire en source secondaire d éclairage. La | 
Nous savons qu'en lumière réduite notre pupille se dilate jusqu'à atteindre environ 7 mm, Pour E alité de la lumière émise est réfractée et réfléchie vers la terre, délivrant une lumière | 
obtenir un indice crépusculaire élevé et ervation, il est re troposphérique à egret M E] puc: s lumiàre Interstellaire en Provenance des étoiles. Se- | 
S t proche de cette valeur. On peut apprécier cette valeur Jon la génération de l'appareil, on peut observer sou: | 
en divisant le diamètre de la lentille frontale par le grossissement. Ainsi 


4 lumière aussi faihl e 0,001 lux, ce 
i pond à une nuit noire. aussi faible de 0 
qui corres 0 


lintensificateur de lumière est composé d'une photocathode (la tension d'une pile 9 volts est 
SE viron 500 volts) disposée sur la fenêtre (objectif) d'entrée, Son rôle est d'assurer la 
élevée à each photons (lumière visible) en électrons (particules électrisées), de multiplier ces 
SC SG photon délivre environ 40 électrons), tout en les accélérant Le gain (amplification) j | 
ES variable en fonction de la tension appliquée et du nombre d'étages d'amplification. h 
ı elles ne sauraient permettre de voir à travers 5 te 3 étages les uns à la suite des autres (en cascade) 
ussière, pas plus que les IL (intensificateurs de SOR mon 


| on atteint un gain électrique de dl 
ans le but de s affranchir de l'obscurité et des mauvaises conditions C2000140 x 40 x 40). Les qu he E SE x e SE ; 
du champ de bataille des systémes de vision nocturne Sont apparus lors de la Seconde Guerre RE verte (pour tenir compte 
mondiale, Ils faisaient appel à un projecteur émettan: 


c'est-à-dire juste au-dessu 


ES saw "Boa it vii icro- 
Surles tubes postérieurs à la première génération, l'amplification se fait via e A z. mi 

m jamètre d' e de : 
invisibl ; canaux constituée par la juxtaposition de canaux ayant un diamètre d'une am : d 
e photon: t focali EE Rot Se “+ des SE SS L l'élect f pe la paroi d'un canal, il va provoquer l'émission de plusieurs électrons f 

S est focalisé par une lentille « ma néti : d orsque l'électron frappe ] : iner l' ition 
p e»s ran fluores : ur entraîner l'appari 
o Ti » sur un écra Secondaires, qui, en se déplacant vers la sortie du canal, vont à leur to 

de nouveaux électrons secondaires. 


| 

| 

| 

| 

| | 

| 

ière si i ient se former. 

t une lumière située dans l'infrarouge (900 nm), Taxen | 
| 
| 


5 à une génération (I, II, 
Selon les Performances de l'appareil, on le désigne par son appartenance à une g 
I etc), 


| lus souvent dans les 
KS Première génération est la plus ancienne, celle que l'on retrouve le p! 
Surplus vendant du matériel de l'ex-pacte de Varsovie. 


ZB lair de lune 
m R ; it très sombre sans C 
EK fabrication de vêtements av" lumière blanche (de de génération permet l'observation par Es r une activité humaine à 400 m, un 
; : MO) ments ayant une si éduite (0,11 ; i sible de déceler u NE sont 
e IR actifs) aR d'entre vous qui souhaiteraient étudier un camouflage ee ZC I E: une nuit moyenne, il est Se ne sont fournies qu'à titre indicatif, car elles 
Tiquer un reflectomètre à i e à orte 
Ge ectométre à partir d Wn simple cellule Solaire, Instrument qui leur permettra de améliore 5x 15 cm à 150m. CE p AA 
tester leurs matériaux en presence d'une source IR, : à rees lors d'une nuit de pleine lune. hnologie diférente qui fait appel à I en. 
8 troisième générati ne technolo ctrale est plus 
vs iie on repose sur u j e passante spe 
L'obligation d éclairer la zone avec une source lumineuse, même invisible pour nos ^ + e gallium, Sas ensibilité est multipliée par trois, mais sa bande pi 
dérablement freiné l'utilisation deg TR (les IR traversent le brouillard, mai yeux, à consi- 
bloquent), car cette source lumine 


, le domaine 
: téduit g : nt pas encore tràs répandus dans le 
mals certains fumigènes les pp, (600 à 900 nm). Ces appareils ne so 


hy 
i Ur Sbprác 
"on e 


uni 


nnaissance de sa généra- 


e ière, la CO eo il est 
ter les possibilités de l'intensificateur de lumiér lification. Si l'appareil es 


g ir d'amp 
ndice plus fiable que le chiffre indiquant le pouvo 


89 


« mauvais », il faut amplifier les particules électrisées au maximum des possibilités 
parlatechnologie, sans pour autant que le résultat final soit des meilleurs. Prenez u 
teur HI-FI médiocre, et passez un disque mauvais, en sortie vous n'aurez jamais la 
disque laser sur un ampli à tubes. 


Permissen 
n amplifica. 
qualité d'un 


L'intensificateur de lumière est destiné à l'observation nocturne, s'il est violemment écl: 
une source puissante, il est aveuglé (les anciens modèles peuvent même être détruits 
opter pour un appareil pourvu d'un dispositif électronique qui Coupe automatiquement |’ 
en cas d'éclairage soudain. Sur les tubes de deuxième génération, c'est la galette de 
naux qui introduit une protection contre un sur éclairement ponctuel. Le nombre d' 
débités par un canal étant limité, cette limitation contribue à maintenir constante la | 
de l'écran. L'effet d'éblouissement est alors trés atténué, car la zone de forte lumin 
localisée à la zone fortement éclairée, assurant la 
d'un intensificateur de lumière à l' 
nosité variant constamment, l'int 
tiquement, Il faut lui adjoindre 


airé par 
L Il faut 
appareil 
Inicroca. 
électrons 
uminance 
ance reste 
protection du tube électronique. L'utilisation 
aube et au crépuscule est peu utile, car les conditions de lumi- 
ensificateur de lumière se Coupe avant de se réactiver automa- 
un filtre spécial gris réducteur de lumière. 


GL p hátivement à la présence d'une 
« sonnette » qui n'est en fait qu'un « fantôme ». À 


d e mentionner l'utilisation de balises IR par les 
groupes d'intervention pour s'authentifier, et/ou Servant au balisage de Ja zone 


La CAMÉRA THERMIQUE 


permet en fonction du Corps considéré de co 
pour un homme et une température de 20 
soit 989 manomètres (le micromètre n'est 
la plage fonctionnement du capteur équip, 
caméscope. 


(ce. Laloi de Wien nous 
lon de la source, Ainsi, 
és sera de 2 898/2 

plus une unité légale). Nous M 


t sommes donc bien dans 
ant cette caméra dont certaines Iessemblent à un petit 
i 


ceci d'un IL, IR actif, camera thermique détruit l'accommodatign à la 
sation 


ours conserver un ceil accommodé au faible éclairage ambiant. 
à touj 

nir, mentionnons qu'une fusée éclairante (ou une grenade au 
Pour es d'intervention) capable de produire 1 000 000 candelas pe 
eh selon sa hauteur d'illuminer un cercle variant de 500 à 4 00 
a nsificateur de lumière (un fumigène aura le même effet) 
inte! 


magnésium utilisée par les 
ndant quelques minutes, et 
0 mètres, rend inopérant un 


DÉPLACEMENTS DANS L'OBSCURITÉ 


Nous savons tout l'intérêt qu'il y a pour l'agent à surveiller et à se dé 
illeur faut d'abord apprendre à vaincre leur peur et, ensuite, la nui 
liée, Utilisez tous vos sens ` vue (oui c'est possible) 
tances vous pourrez privilégier un sens : 


placer de nuit, Pour certains, 
t deviendra leur meilleure al- 
, audition, odorat, toucher. Selon les circons- 


* L'ouïe peut trahir la présence d'une personne, une activité, aider à la localisation, sonder la 
profondeur d'un fossé, etc. 

* L'odeur peut trahir une activité, un site, un animal (odeur de suint), la nature d'un sol. | 

* Le toucher vous permet de vous guider. Vous pouvez le prolonger d'un bâton pour servir 
de canne d'aveugle. Vous pouvez tâter le terrain avec l'extrémité d'un pied avant d'y poser 
tout votre poids. 

* Si vous disposez d'une source de lumiére (lampe, allumettes, briquet, etc.), ne "mg: 
pas continuellement, mais pendant un cours instant, juste suffisant pour P la 
prochaine étape. Allumez, observez, mémorisez, éteignez, progressez. N ES pas p i 
de lumière que le strict nécessaire. Pour ne pas détruire TER visuelle 
Pendant la période éclairée, pensez à fermer votre œil directeur et à utiliser de préfé 
Bras de couleur amir, ir. Si cevez un arbre, ne 

la nuit, essayez de distinguer ce que vous ne pouvez Voir. Si vous per BEE 
vous contentez pas de cette vue, essayez aussi de voir le tronc, les SE wel 

J Entráinez vous à silhouetter l'objet de votre attention en vous pcs RE 
attrapent la faible lumière en la plaçant derrière l'objet observé. Ve Em. 
Mabonde pas, mais la faible clarté lunaire ou stellaire se réfléchit sur 


c i frappe le sol ou un 
Qus devez apprendre à en tirer profit. Un faible rayon GEES, animal. À moins que 
Sbjet qui vient à être coupé, trahira l'approche d'une personne 0 
ne Soit lev 

LI 


ent qui déplace une partie du feuillage. 
De Toute 


d Peut paraître plus sombre par l'ombre l 
ent, mais «i vo 


unaire projetée et les arbres qui la 
t ce que vous pourriez Voir. 
ant sur le sol, en SCH cou- 
erez bien plus d'éléments. 


À ` is de tou 

Uey us étiez au ras du sol, vous seriez supii TOupİSS 
horizon n' est pas indispensable. En vous Se »c 

observant sous des angles différents, VOUS 


e ligne d' 


s Ant, et en 


* Si vous vous déplacez dans la partie d'ombre, veillez que votre ombre ne dépasse Pason, 
bre environnante projetée. 

* Lorsque vous traverserez un chemin, faites-le au point le plus bas et en « collant y ay sol 

* Déplacez-vous de préférence avec la lune face à votre axe de progression, Vous Y Verg 
bien mieux se silhouetter le paysage devant vous, sans vous découper. 


* Adoptez une vision décentrée et procédez à l'observation par des balayages, 
* Observez les deux yeux ouverts. Cela permet d'avoir un meilleur champ de vision, et ne 
meilleure appréciation du relief. 


* Atténuez la myopie (le presbyte est plus avantagé qu'un myope) nocturne en utilisant des 
jumelles à dioptre réglable (environ + 1). 

* La recommandation d'une vision décentrée est tout aussi valable lors de l'utilisation d'une 
paire de jumelles, 

* Avant de traverser une Zone, surveillez-la 
gressez d'une courte distance pour rejoin 

* Sila lumière lunaire vous est défavorable, attendez le passage d'un nuage qui viendra obs- 
curcir la zone pour la franchir, 


pendant une vingtaine de minutes 


, ensuite, pro- 
dre un couvert. 


9.LA MÉMOIRE 


( La Mémoire, C'est le trésor et 
le gardien de toute Chose, y 


CicÉRON 
La mémoire n'est pas sans jouer Ha rôle important dans des investigations ` Teconnaître un 
individu, se rappeler VENIRE lou des propos, un visage, un rendez-vous, un numéro de 
téléphone, une immatriculation, un sigle, une ambiance, des circonstances, etc. Apprendre à 
observer est certes important, mais ne pas cultiver sa mémoire serait lourd de Conséquences 
Un simple oubli peut compromettre les investigations. : 


i La mémoire est la Capacité d'acquérir de 
retenir et d'utiliser des informations stockées dans ng 


tre cerveau. Elle est une banque de don- 
nées spécialisée qui permet l'adaptation et l'anticipation d'une Situation donnée, d'organiser un 


raisonnement en reliant les éléments d'information entre eux. 


Dans la mémoire (c'est-à-dire ce que l'agent ou les Sources pourront restituer) intervient un 


aspect psychologique. Comme pour l'observation, certains phénomènes peuvent influencer la 
mémoire : précipitation, anxiété, Stress, distraction, émotion, fatigue, motivation, etc. Le sou 
venir que nous avons d'un événement ou d'une expérience passée reflète l'interprétation de 
l'événêment. On retient plus facilement des faits associés à quelque chose d' 
Biniscence qui sert d'ancrage, adapté au recrutement des sources est largement exposée dans 
Le renseignement humain, aux mémes éditions). La mémoire n'échappe pas au phénoméne de 
filtrage, Nous Ietenons mieux ce qui nous intéresse ou qui nous semble utile et correspondre à 
WU besoin, Là encore, notre cerveau opère des choix volontaires ou involontaires. Il peut retenir 


certains éléments pour ensuite se livrer à une reconstruction ultérieure plus ou moins fiable par 
l'apport de Iéponses additionnelles. 


agréable (cette ré- 


Tote Passé nous poursuit encore avec ses échecs, ses réussites, ayant validé négativement ou 
Psltivement l'a 


qi ction, va entraîner un blocage ou, au contraire, créer z nous un € 
SCH la mémoire plus fiable dans cette sphère qui nous a laissé mi souvenir post a P 
i. L2 de la mémoire : intérét, motivation, attention, concentration, ce e Pr 
N S mémoire le sera aussi. La performance mnésique peus SHE en Ge usd 
i a Late ou en Iéorganisant les matériaux présentés visant à AR EI GE 
Ee delà de 2 heures, l'oubli est de 50 %, après 8 heures, il us vu EH 
1 prete.” là personne ne peut donner que des réponses app 


| ó éalité et de 
| é á ‘in conglomérat de réalité e 
"im x affabulation, L'agent peut étre en présence d'un cong 


, des images, des sensa- 
cient veut véritablement 


. Porte 
E f i mots 
Kä la be "que l'agent de renseignement raisonne avec des : 
ia de l'information n'est possible que si notre incon 
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WE 


la mémoriser. Il faut que l'information représente pour cela une certaine y 
Méme un amnésique conserve des souvenirs, il est tout simplement incapabl 
la surface, de les évoquer. 


aleur à nos ye 


e de les ramener; 


LES DIFFÉRENTS TYPES DE MÉMOIRE 


De même que nous avons plusieurs étages cérébraux (cerveau reptilien, cortex, et le Déocortey 
propre à l'homme), notre mémoire est composée de plusieurs zones mnésiques. Les Spécialistes 
en neurosciences en dénombrent une dizaine, chacune ayant ses spécificités. 


Une mémoire à court terme limitée. Les informations inutiles sont évanescentes et celles en 
excès sont dirigées vers le cerveau pour y être mémorisées selon deux catégories. Celles qui 
présentent un intérêt à court terme et celles dont on n'a pas besoin dans l'immédiat, mais qui 
peuvent se révéler utiles à long terme. Un esprit curieux de tout (érudition) consolidera Sans 


cesse les souvenirs et les acquis, car il pourra les rattacher à un fait ou à un événement vécu 
antérieurement et ainsi former des associations. 


Existe également : 


de réagir dans un laps de 
agasinées. 


jéments d'information qui Vous entourent, ils p 
d'information à mémoriser. Nous ne le dirons j 
dre des notes ou E tout ce qui peut l'étr 
s inutilement la mémoire à court terme. 


tous leS é 
éléments 
pren 
ge 


arasiteraient i 
amais suffis 
€ par un cap 


LES MOYENS MNÉMOTECHNIQUES 


ins enquêteurs ont la mémoire des chiffres, d'autres des 
Certains des lieux. Il faut donc travailler la mémoire et avoir 
sages es La procédure par associations renforce la 
a lle une autre, toutes venant se structurer en de nouv 
l'association de mots, d'images, de sons, facilite le rappel, C'e 
sent les moyens mnémotechniques. 


mots, et d'autres encore des vi- 
Souvent recours à des moyens 
mémorisation, puisqu'une chose 
eaux éléments, Pas étonnant que 
St sur cette base simple que repo- 


Days souvent qu'un enquêteur ait à retenir une suite de mots, de sigles peu significatifs, ou 
desinformations abstraites (numéro minéralogique, téléphone, date, etc). Peu importe la nature 
del'information à retenir : passer vérifier les dires d'une source, se rendre ensuite à la mairie pour 
ychercher un document, téléphoner pour un rendez-vous, acheter le journal, etc, En utilisant un 
moyen mnémotechnique, la mémorisation d'une liste quelconque passe de 19 % à 65 %. 


Ondistingue l'association spontanée qui évoque en nous un souvenir et cela SERE GI, puisqu'il 
peut être ravivé par n'importe quel de nos sens (goüt, odorat, toucher, "e ouïe). E vous 
dites : « Cela me rappelle quelque chose », une association d'idées se crée pa metye Par 
contre, quand vous dites : « Je me souviens », vous devez faire un SZ E 
Tsppeler l'élément qui va entraîner un mécanisme par cascade pue e Se s 
alors volontaire et consciente, alors que dans le premier cas elle est automatique et involon 

la préférée des publicitaires). 


Poles moyens 


: " érente et apprise par 
mnémotechniques, il faut relier les mots à une chaîne cohérente et app 
eur. 


4 : : « Salut Mon- 
Exemple, pour retenir les planètes à partir du système solaire, cela Ken correspond 
RU Vous Trouverez Mon Jardin Sur Une Nouvelle Planète. » Chaque SE Neptune, Pluton. 
Sch ` Soleil, Mercure, Vénus, Terre, Mars, Jupiter Zeg qui doivent re- 
e : E étudiants e 
fair 3500 de faire est très largement pratiquée par les étudian 


es suites ; š 
S Suites illustrant les nerfs, veines, etc. 


imaginant son aspect, son 
tale, et vous deviendrez 
alisez chacun de 


en 
vas Utruc y Iéside dans la possibilité à lire chacun E m men 
Ges son toucher, Sa sonorité, Faites fonctionner votre d ER visui 
CN € retenir quasiment n'importe quelle liste. Pour vous Y 
Où objets Suivants : 


laine vanille boîte 


I I nœud 
chat cheveux liquide citron (goût) doigt 
roue éléphant soie canne mouchoir 
baiser film larmes bus bruit 
crêpe campagne mer montagne oiseau 


Pour certains, il sera plus facile de visualiser une image, pour d'autres un son. Cela tient au fait 
qu'il y a 60 % de personnes à prédominance visuelle et 40 % à prédominance auditive, 


La MÉTHODE DE LOCI 


S E Siv : 
Suivant, vous risquerez de l'oublier. Seul l'effort reste le gara Ss BEE 


Sera effacée, 


marqueurs. 


GomMENT AMÉLIORER VOTRE MÉMOIRE ? 


„moire des visages et des noms est indispensah 
ja p chapitre sur le signalement, dans le Manuel sécurité 
ont lu AP D, aux mêmes édit 
es Je lecteur à S'y reporter), savent comment regarder un vis éditions 


tituer une 


le pour tout a 


d : 
E oir a les cheveux gris ». Mais qu'importe pour peu que l'associ 


gi vous devez retenir un sigle ou une suite de noms, vous pouvez ni 
lettre du mot, comme dans notre exemple ci-dessus, en utilisant Y'alp 
maternelle « a, be, ce, de, e, fe », etc.), anglais ou allemand. Dernière 
conversation à retenir une suite de noms. J'en ai retenu Ja premi 
donna en français la « phrase » : « Ci-git zed. » Cette petite phras 
mémoire pendant plusieurs semaines. 


€ retenir que la première 
habet francais (celui de la 
ment, j'ai eu au cours d'une 
ère lettre en anglais, ce qui 
e est restée gravée dans ma 


Votre femme a un besoin urgent de cerises, de lait et de sel. Il n'est pas question d'oublier un 
seul ingrédient, elle y verrait un manque d'intérét à ses occupations domestiques (« Quand 
c'est pour toi, tu n'oublies jamais rien, mais pour moi cela n'a pas d'importance ! n). Aussitôt, 
vous élaborez une suite mnémotechnique qui devient : SLC (« Salut les copains »), dont vous 
fredonnez l'air musical. Des mois plus tard, cette liste courte, il est vrai, sera encore gravée dans 
votre mémoire. Il vous suffira à n'importe quel instant de vous rappelez l'air de SLC (pardon pour 
l'exemple, s'il m'arrive d'écouter le groupe Sexion d'assaut, les paroles ne sont pas aussi forte- 
ment ancrées que celles correspondant à ma génération). 


Faites l'effort de vous rappeler le maximum de spots publicitaires vus et entendus à la télévision: 

Décrivez-les avec le maximum de détails. Cherchez ensuite les similitudes entre ceux que yo 

2 le plus facilement retenus. Quel est le dénominateur commun entre ces pubs : la musique, 

ês images, Ja Scène, etc, Cela vous révélera si vous appartenez au registre des auditifs, tes vi- 

uels (voir Le chapitre concernant la PNL dans Le renseignement humain, aux mêmes éditions). 
95 devrez alors former vos associations en respectant vos préférences. 


nir FFESSM (Fédération 
alphabet utilisé parles 
ant la mémorisation : 
dapté. Faites l'effort 


pabet Fr 


ge ançais est utile pour les sigles compliqués. Essayez de rete 
E 


E d'études €t de sports sous-marins). Maintenant, essayez de 
tfe apprennent à lire, cela donne une musique, un rythme fa 


iq, "BS se, me » Parfois, l'alphabet anglais ou allemand est plus a 
Sayer Plusieurs À 


que vous connaissez. 


— mmm 


La MÉTHODE MoiGNo ET BIEN D’AUTRES 


Pour retenir un numéro (téléphone, code d'accès, minéralogique, date, etc.), vou 
à la date d'un événement connu, à un numéro départemental ou un indicatif tél 
national. Exemple pour retenir le numéro d'un véhicule 1234-A.B.-56, certains 
retenir, Aveyron, Hérault. Abbé du Morbihan. À chacun sa méthode, mais l'i 
utiliser une avec laquelle vous êtes le plus à l'aise. 


S pouvez le Kg 
éphonique inter. 
enquêteurs Vont 
Inportant est d'en 


Nous allons vous décrire celle mise au point par l' 
une consonne de façon à pouvoir former un mot 
n'ont aucune signification. 


abbé Moigno. Chaque chiffre est Iemplacé par 
en les complétant par des voyelles, qui elles 


1-T.D 


4-R 7 - Q, K. Qu. C (doux) 
2-N.Gn 5-L.ll 8-F. V. Ph 
3-M 6-G,J. Ch 9-PB 
0- S. Z. C (dur) 
ou 


0 Zorro 


3 Troyes 6 scie 9 neuf, œuf 
1Hun 44/4 (le gáteau) 7 cèpe, Sète 10 disque 
2 bœuf 5 zinc, saint, sein 8 huitres 


Exemple, si vous désirez retenir 1995, vous 
zinc. Voici une méthode similaire reposant su 
dage des chiffres en mots et adjectifs, de plu. 


pouvez mémoriser : un Hun + Un œuf nouveau en 
rle même principe, mais qui offre 


E ' grâce à un enco- 
S grandes possibilités, 
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1 demeure 4 Arme 
2 Nation 5 Lumiére 
3 Mission 6 Chose 
voici maintenant la liste des adjectifs : 
ol 

0 céleste 3 mauvais 6 changeante 9 belle 

1 tendre 4 ridicule 7 gaie 

2 noir 5 lente 8 forte 


Pour 1995 cela donnera : « demeure belle époque de la lumière. » Pour les agents à prédomi- 
nance visuelle, ils pourront retenir un principe visuel illustrant le chiffre : 


Dun cercle 4 un carré 8 un sablier 
1un poteau 5 une étoile 9 le Pont-Neuf 
2 jumeaux 6 la face d'un dé 

3 un triangle 7 un chandelier hébraïque 


^ : ils pourront enco- 
Pour ceux qui sont particulièrement sensibles à la musique ou au code morse, ils p 
derles numéros de la façon suivante : 


9-P,B 
0-Z,s 3-M 6-G 
1-T 4-R 7-K 
2-N 5-V 8-F 


Lo 
ls à 
eg, A de convertir ensuite le chiffre en consonnes et à l 


iliser n'impo 
oy Y) °° Pourra donner Toi PaPa Va. Vous pouvez p ent les mieux. 
Pour Obtenir la sonorité et le rythme qui vous convienn 


e compléter avec des voyelles. 
rte quelle voyelle (A, E, 1, 
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Voyons un aspect particulier concernant la mémoire des lieux, parking, 1 
etc. La difficulté pour certains à retrouver l'itinéraire emprunté à l'aller et qu'il faut, au is 
Parcourir en sens inverse, provient du fait qu'ils parcourent l'itinéraire à l'aller sans jamais se 
retourner pour jeter un coup d'œil derrière eux afin d'en noter mentalement la physionomie ài 
paysage. Cette dernière peut être fort différente de celle rencontrée à l'aller. Le risque de S 
tromper sur l'itinéraire du retour est aggravé quand l'agent est absorbé par ses Pensées, sa fla 
ture, pris dans une conversation ou par le temps (chrono). L'esprit étant ailleurs, il n'enregistre 
pas les alentours. Pour ne pas avoir à subir cette éventualité, il suffit de vous retournez régulis. 
Iement pour « photographier » mentalement l'endroit vu d'une autre direction, celle que vous 
devrez peut être empruntée au retour. Repérez les particularités, un climatiseur ici, un sigle là 
etc. Cette remarque qui pourrait sembler triviale résoudra tous les problèmes, même pour les 
couloirs et les ascenseurs. En extérieur, et si vous étes familiarisé avec l'orientation ( 

devez l'étre), le soleil reste un allié capable 


Ce que vous 
de vous indiquer une direction (rappelez-vous qu'il 
semble se déplacer de 15 degrés par heure dans le Sens horaire). 


magasins, aéroport y 
1 


LA VISUALISATION 


plus tard, essayez d'y repenser, vous serez su 
ne 
es jo 


Tpris de la tén 
Ae, peuvent être farfelues. 


acité de ces associations, 
qi rappelons 


; elle a raison dans 57 
contre, si elle est incertaine de sa Iéponse, la fiabilité dus sit 
cas. Par 


gard est ler, le seul fait d'énoncer la première lettre du m ; de chance d 
sele rappe p » (Brown et Mc Neil). En cas d'oubli, si on parvier+ : ieu; 
n tomber Ce que celui qui nous habitait lors des faits (| 
état in mentale), on peut retrouver 78 % des Ie 47 % dans un état 
de ` Be méthode reste applicable pour peu que l'on se Souvienne encore de l'émotion du 
d comprend mieux à présent la grande valeur 

mol 9 


de la visualisation mentale (associée et 
dissociée) qui permet bien d'autres possibilités, 
5 


informations, cont 


Nous ne prétons attention qu'à certains aspects de nos expériences ou connaissances. Le 
1 No 


de est comme il est, il n'est ni vrai, ni faux. C'est seulement notre connaissance du monde 
mon 
qui peut l'étre. » (K. Jaspers) 
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La surveillance esns game d'investigation qui Tepose sur une g 
eg MA DNE Ti id D dans le but d'obtenir des éléments d'inf 

tion concernant E an a S um canonid individus, leurs relations et fréquentatio d 
Nx. En d c SENA être renseigné sur ce qui S'y déroule, les SCH E. 
venues: remonter mme filière, connaître tous les individus fréquentant le site GE 5 Ges et 
e, choisir le meilleur moment et modus operandi pour y pénétrer, e souri- 


Utveillance et une obser- 


cièr 


La mission de surveillance peut être : 
, Continue dans le temps. 
»Intermittente par des sondages irréguliers. 
» Périodique (c'est-à-dire à des moments préétablis). 


ja surveillance se divise en trois grandes catégories : 
s La filature mobile (pédestre, véhiculée). 
«La surveillance à poste fixe (la planque). 
* La surveillance électronique. 


Dans la réalité des investigations, ces différentes pratiques peuvent s'interpénétrer. Par ailleurs, 
ilfaut savoir que la surveillance représente plus des deux tiers d'une enquête. Aussi, convient-il 
de s'attarder sur les tactiques qui seront le pain quotidien de tout agent opérationnel. 

En flant un individu, on peut reconstituer une grande partie de sa vie actuelle, de ses occupa- 
tions, de ses fréquentations, de ses dépenses, de son comportement. Si au lieu de procéder à un 
contrôle visuel de tous ces points, vous vous contentez d'interroger des personnes de l'entou- 
läge, Vous risquez, pour peu que la personne faisant l'objet de vos investigations entretienne de 
bons rapports avec la personne rencontrée, d'être tout simplement u grillé ». Vous courez aussi 
risque d'être éconduit par une personne qui ne désire pas se méler des histoires des autres, et 
êt cas de différent entre les deux parties, on ne manquera pas de vous noircir la personne. 


iise aidant, l'agent s'aperçoit bien vite que toutes les personnes présentent E SCH 
t E “même très différent selon le lieu ou les personnes fréquentées. Chaque er 
on vous décrira un profil différent. Au travail, la personne n'a rien de comparable av ER 
Ere: dans la vie familiale ou sociale. D'où la nécessité de garder toute cw : 
ae et de vérifier toutes les informations recueillies en les replaçant dans leur contexte. 


Le but a | 
Q i M Surveillance peut relever de plusieurs motifs : 
“Maître les habitudes et les emplois du temps d'une personne. 


LI 

Dr S 

` Se e les informations provenant d'autres sources. 
I pns 

‘den ler la véracité des dires d'une personne. 

"Dé ST une personne et ses relations. 


COUvri | | +. 
Wvrir son adresse, les lieux fréquentés, Ses distractions 
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* Découvrir l'endroit d'une cache, d 
merie clandestine, etc. 

* Prévenir la commission d'un délit, 

* Localiser une personne recherchée, 

* Assurer la couverture d'un collègue. 


une planque, d'un appartement Conspiratir d'un 
imp 


GÉNÉRALITÉS 


specte. L'agent de renseignement se content. 
mineures: On parle de désilhouettage, Il pourra porter un blouson réversible ôter 
e cravate, un foulard, coiffer une casquette, par Contre, les femmes pourront iso 
quillage et le port d'une perruque pour les nécessités z 
je ma! 


de leurs investigati 
1 A gations. Nos lecti 
eporter au chapitre « Déguisement » aborder dans Le grand livre de er 


une allure SU 
cations 
mettre UD 


era seulement de quelques modifi- 


t sel 
ok 97 
we mêmes éditions. 
H 


- wc circonstances climatiques s'y prêtent, il est préférable de 
gi les cir Le fait d'ôter une couche permet un changement rapide d'apparence. Inutile de vous 
Gr faut éviter les couleurs vives, les logos ou dessins identifiables, Ne vous transformez 
dire qu ublicité vivante. Les chaussures seront souples, confortables, pourvues d'une semelle 
EE ui qui ne fait pas résonner le sol. 


porter plusieurs couches de vê- 


L'agent se fait parfois « griller » par son seul regard inquisiteur. Il ne faut jamais fixer un indi- 
vidu droit dans les yeux, il se souviendrait de l'impression donnée, et un agressif cherchera des 
« noises ». De même, si le port de lunettes à monture voyante peut compléter une transforma- 
tion, 1 ne faut pas porter de lunettes de soleil si les circonstances ne s'y prêtent pas. He sem- 
blerait étrange, donc déplacé. Evitez également certains accessoires par trop caractéristiques, 
comme, une canne, une pipe, ou un effet qui vous singulariserait. Fan contre, si vous avez une 
baguette de pain (rassis pour toujours l'avoir dans le coffre) à la main, on vous prendra pour un 
familier du quartier. 


Une règle qui ne souffre que peu d'exceptions, il est préférable de perdre le sujet flé que d'être 
tbrûlé ». Il sera généralement possible de le reprendre en filature à w autre pon et en 
un autre endroit. De même, il faut bannir tout comportement suspect. Si votre filé x T 
brusquement, surtout pas de panique. Ne plongez pas dans la première porte cochère T 
Peut-être cherche-t-il tout bonnement une adresse. Dans ce cas de figure, connues ko le 
min comme si de rien n'était. La crainte à être « détronché » (repéré) peut p e 
Süspect semble fláner, regarder un peu trop les vitrines, Tester assis de long e is 
tasse d'un café, etc. Un tel comportement sert tout simplement à me E e savent que faire 
Waücipalement pendant la pause de midi durant laquelle nombre d'employés 

attendant la reprise de l'après-midi. 


La PLANQUE 


C'est une pé 


léments d'in 
4 | i d les info 
ı l'agent de renseignement ne connait que E er s 
horaire, un signalem! i 
du véhicule emprunte. 


adresse de 


3 8 de son ent (voir Le 


e chef de groupe, c'est-à-dire : le nom (pas rr 
me lol il est Possible de débuter la filature, une fourche 
anuel de la 


EG D hoto, 
Sent de sécurité, aux mêmes éditions), d'une P 
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Cette phase d'attente statique reste toujours délicate. Une seule erreur 
ses gardes et compromettre toute la suite des investigations. Il yaplusi 
dont peut faire montre une personne. Il n'y a rien de comparable entre 
à une liaison extraconjugale et un espion qui a recu une formation sp 
cas, la démarche reste inchangée, seule les connaissances d'un sujet a 
de l'enquéteur, les moyens humains et techniques sont capables de fa. 


Peut placer l'indivi dus 
eurs niveaux de NN 
Une personne qui se lin, 
éciale. Si dans ce 

ussi fermé, le say 


ire la différence, 


demier 
Oit-faire 


Une bonne préparation ainsi qu'une bonne 


planification contribuent de manière si 
bon déroulement de la mission et à son suc 


Sg gnificative au 
cès. Tout d'abord, il est fortement conseillé de recon. 


* La présence de caméras de vidéosurveillance. 
* La disposition des Voies d'accés 
arbres, masquant la vue). 
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votre pla? 
prévu: pen 
attention. 
der vous placet © 
observation. 


gi le chef de groupe vous a communiqué un 
n aval pour prendre l'individu en ch 


ans attirer 
Técis, vous 
tre secteur 


pans le cas d'une mission limitea dans " s ( 
i mmeuble), l'agent de oreca utilise l 
d douter de qui vous êtes, ni la MPa ouo Présence, et encore moins qui est l'objet de votre 
tention. L'agent qui se EE le trottoir i fait face ou jouxte la sortie sous surveillance | 
e redoubler de prudence et éviter le champ AE (secteur) de la personne surveillée. C'est | 
pour limiter ce risque que cenam agonie E ue préfèrent se placer sur le même trot- 
toir que la sortie d'où doit surgir l'individu . filer. En opérant ainsi, on évite d'être gêné par le 
passage d'un camion qui masquerait la sortie de la personne. La distance n'est jamais fixe, Elle 
doit s'adapter aux exigences de la situation. Elle peut aller de quelques mètres à une centaine, 
voire plus en milieu rural. «dioi d 
l'agent se doit de posséder des qualités d'initiative et de débrouillardise car, BS que soit i 
soin apporté à la préparation de la mission, l'agent de renseignement aura mugs atare faceà 
wn élément imprévu. L'attitude la plus courante adoptée par l'agent EME à SES l'attente 
dune tierce personne. Mais voilà, l'agent surpris par l'intervention de la police prévenue par un 
voisin méfiant qui a remarqué quelqu'un au comportement suspect. Il y a ges tas de GEI 
qui observent : le voisin soupçonneux, l'ancien policier, le clandestin, le SEH 
qui a quelque chose à se reprocher, ou tout simplement, le curieux, le vieillard qui s'ennuie, 


: nt SI anticiper nombre de 
lsomniaque, Tout est affaire de circonstances et il appartient à l'agent d'anticipe 
Situations. 


exemple la personne que vous filiez rentre dans 
une planque hâtive. Personne ne doit cependant 


Voici quelques subterfuges utilisés pendant l'attente : 

ra ar la réflexion de celle-ci 

"age quelques instants devant une vitrine pour profiter de aré aea e 
gle de réflexion vaut 48 degrés). Une plaque de plastique apposée d E, 
quant une profession libérale, ou autre, peut servir de pO E 
ftis elle peut permettre une surveillance décalée à 90 degrés € 

Ke En retrait (redoutable). m 

Mee Avec un collègue, ou mieux une amie féminine. 

Ü SCH Hs sser pour un artiste qui dessine dans la SE 

ege l'image d'un employé qui procàde à des mesures. 

Tuer des prospectus. | 

g e Peut être prétexte à une étude sur la consommation à 

pus d'amoureux qui parle tendrement dans une voiture. 


(l'an- 


d'électricité. 
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* Si vous êtes seul dans le véhicule, placez 
conducteur. 

* Placez le véhicule à un angle et observez par la vitre latérale. 

* Positionnez le véhicule en amont du lieu Sous observati 

* Prenez une consommation dans un établissement publi 

* Profitez aussi des nombreuses laveries en self-service. 

* Attendez sur un banc public où à un arrêt d'autobus. 

* Simulez l'utilisation d'une cabine téléphonique, etc. 


assage ( 


"VOUS coté passager et Simulez o 


on et Surveillez dans ler 
c situé de façon accept. 


able, 


ily a de circuits 
deux horaires 


attendre k 


Strovige 


p'IDENTIFICATION 


s devez surveiller une personne gus demeure dans un immeuble Collectif et vous ne possé 
you: Sg alement de celle-ci ? Il est alors indispensable de procéder à son ienkifrat de 
e comment faire ? Un ou gue collègue (qui ne Participera pas à [a E ue préa- 
- porte du domicile ues puc SH représentant, démarcheur à domicile), et si Ed 
e r d'être admis à l'intérieur de l'appartement. Cela aide à se faire une idée Se le niv i 
T joisirs, les lectures, l'autodiscipline (appartement rangé, ordonné, tenue vestim id | 
i à établir un profil de la personne. exis 
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pas facile de s'introduire chez le chus de céans, ee ! Nous allons vous détromper en 
vous révélant quelques façons de procéder, à vous d en imaginer d'autres. 

» Vous vous présentez en disant que votre enfant a été victime d'un accident il y a quelques 
semaines, et que vous souhaiteriez prendre une photographie du lieu de l'accident de leur 
fenétre, car elle est admirablement bien placée. Cette photo pourrait vous aider à obtenir 
gain de cause à l'encontre de l'assurance, corporation qui, comme chacun sait, fait toujours 
des difficultés lorsqu'il s'agit de payer un sinistre, 

» Autre scénario ` vous procédez à un repérage pour les préparatifs d'un film qui sera tourné 
dans les mois à venir. Bien entendu, en remerciements vous promettez de faire parvenir des 
billets pour la première à laquelle tous les acteurs, actrices seront présents. 

* Encore un exemple pour vous encourager à l'imagination. Vous vous présentez avec plu- 
sieurs marques d'un produit identique pour réaliser une étude de marché. Vous proposez à 
la personne une dizaine d'euros en contrepartie d'essayer gratuitement les produits durant 
un mois. Soyez quasi assuré qu'elle sautera sur l'occasion. is. 

* Vous pouvez vous présenter à la porte et demander aprés monsieur ou usan, le médecin 
untel (s'il y a des plaques professionnelles en facade, pensez à vous en inspirer). Dans ce 
cas, vous n'aurez que peu de chance à pénétrer à l'intérieur, mais peut-être est-ce la per- 
sonne elle-même qui viendra ouvrir la porte. 


la FILATURE À PIED 
: 5 ?), maintenant c'est 
Votre Suspect sort de l'endroit prévu (au fait, ne s'agit-il pas de son Ee D We 
LS de lo suivre, de l'épier dans ses moindres faits et gestes, sans RE 
* détroncher. Vous pouvez pour cela utiliser une des méthodes suivantes. 


S t 
EUL OU À PLUSIEURS 


de probléme en perspective. 
d'observation et se tenir en 
ain, de l'affluence, et 
nt « serré n, d'autres 


WES A AE l 
nièra Fa 4 toujours avoir la personne filée dans votre T E 

SE : ? 
Keen au côté, à une distance variant selon la configu 


: êteurs qui file 
7 qui compte, c'est le résultat final. Il y a des enquête 
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plus « lâches » Seuls les résultats doivent guider la filature), 


Dans une rue enco 
foule, vous vous placerez de façon plus proche que dans une ru 


Mbrée 


€ déserte, Si Ja distance GC 
importante, un geste du filé (échange furtif) risque de vous échapper, trop Proche, vous "n 
d'être repéré. On parle alors plutôt de temps/distance, ez 


T existe ce que l'on appelle « la filature rapprochée ». Elle ne doit êtr 
tuations bien précises, Elle permet, par exemple, de jeter un coup d'ce 
personne lit, sur l'écran du portable, d'écouter sa conversation au télép 
tudes courantes dans les transports et lieux publics, Ce type de filature 
à une caisse pour connaître le montant des achats de la personne et ai 
peut aussi s'agir de connaitre la destination à un guichet de gare, la na 
demandés à un comptoir, etc. Les applications ne manquent pas. 


e réservée qu'à des si 
il sur le Courrier Que la 
hone cellulaire, etc. Atti 
est souvent utilisé aussi 
nsi établir son budget j 
ture des renseignements 


Lors d'une filature plus classique, l'agent de renseignement se déplace proche des Structures, 
des obstacles et dans les zones d'ombres disponibles pour tirer parti de leur couvert. Souvenez- 
Vous, ne jamais plonger derrière un abri. L'ant: 


icipation du comportement qu'est Susceptible 
d'adopter votre filé Ieste ]a meilleure prévention. 


Les quelques dessins ci-des 


SOUS illustreront mieux 
filer votre individu lorsqu'il 


qu'un long discours les différentes façons de 
aborde une Intersectio 


n. 


observé 
garde du €? 


Vous ÊTES EN BINÔME 


ail en équipe de deux agents apporte des avantages indéniah 
Le travi 


les. Une plus grande sou- 
une plus grande sûreté en réduisant le risque d'être détecté, facilite la filature, offre une 
Es ce qui dans certains cas est loin d'être négligeable, Voyons comment procéder, 
couverture 


M. ent le trio (la cible plus deux agents) est sur le même trottoir. Notre agent Alpha qui 
De me est suivi à son tour par son collègue Bravo. Alpha s'occupe de ne pas perdre 
mi Te E que Bravo garde le contact visuel avec Alpha, Ce faisant, iltente de déceler 
$ n s Se, contre filature. La contre-filature est une mesure de sécurité destinée à découvrir 
m à Es E l'objet d'une surveillance de tiers. Un comparse attend que la cible passe dans son 
» t CAM pour s'assurer qu'elle n'est pas suivie. Dans le cas contraire, l'élément en. 
ca tte » peut à son tour suivre le filocheur qui tout accaparé à suivre son fié ne S 
pas qu'il est lui-même suivi. Par contre, cet intrus BS se trouverait situé entre l'enquéteur Alpha 
(n°1) et Bravo (n° 2), sera immédiatement remarqué par Bravo. 


Lors d'une filature dans une rue encombrée par les piétons, Dir peut progresser Kä po 
opposé, Il lui appartient alors d'ouvrir les angles pour son collègue. À jew la m Esc 
signes convenus, il peut faire savoir à Alpha si le filé continue le pis en birds: S Y3 
où s'il marque des pauses de méfiance. Dans cette filature dynamique, c e ie 
simement procèdent à des rotations par souci de discrétion et ne pas se taire repérer. 


LE TRINÓME EN A. B. C. ou LA MÉTHODE A.R H 


Voici une méthode connue par les spécialistes sous le nom d 
Elle est utilisée par toutes les polices du monde dès qu'il s' 
chefs de groupes sont-ils toujours parfaitement conscients l 
ture « nous avons perdu l'individu », que l'agent s'en est 
offre une sécurité accrue contre la détection tout en perme 
bre d'agents permet une grande rotation au cours de la 
aurait été détecté pourra rapidement être remplacé sans 


e « troika », et Qui a fait SES pre 

agit d'effectuer un travail P 
orsqu'ils lisent dans Je Iap 
allé faire une course perso 
ttant une surveillance Sem 


filature. Un agent de rensi 


Sérieux (es 
Port de fla. 
nnelle ?) yi. 
e, et, le no. 


eignement ai 
trou dans le dispositif de Surveillance, 


T 


pur 
A 
D 


E 
CORN 


OPA 
CE 


B devient A - A devient C-C devient p Ouverture de l'angle 


e 


<— 
Pu C devient A SE = 
Q)| Adevientc ee A 


Changement de trottoir à l'intersection 


A devient B 
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y r 
savr DE GRENOUILLE OU L’ÉCHELLE pp PERROQUET 


de ces deux animaux illustre bien le principe, Le batracien pour se déplacer progresse 
DN y successifs, quant au volatile, il ne quitte un barreau de l'échelle que lorsqu'il agri 
Es l'échelon suivant. Transposé à la filature, on se trouve devant une méthode defi à 
fe LN N'avez-vous jamais remarqué que la plupart des personnes lorsqu'elles qu 
D PES ual empruntent presque toujours le même chemin ? D'où l'idée simple de se poster 
yn lieu m son itinéraire, où on a toute raison de supposer que l'individu va Passer en cet endroit 
enaval dès lors de le prendre en charge aussitôt son passage et de le Suivre. Si la personne 
If o méfiante, on la suit seulement un court instant (généralement aprés une intersec- 
vraiment nt de renoncer volontairement à la filature. Le jour Suivant, on se poste en ce dernier 
tion), BM cus la procédure autant de fois que nécessaire, Cela peut s'appliquer dans les 
lieu et e en commun en divisant et en fractionnant l'itinéraire, Cette méthode est plus longue 
t mais d'une redoutable efficacité surtout si o 


n procède à des changements d'agents. 
"NE usse lorsqu'on ne peut pas courir le risque de se faire griller. 


PRÉVENIR TOUT ÉVÉNEMENT 


Lorsqu'une une filature débute, vous ne savez jamais où celleci va vous conduire, ni es 
elle va évoluer, pas plus que les difficultés qu'elle vous réserve. L'agent filocheur doit "e pré- 
voyant. Exemple, votre filé se rend dans un casino dans me une d correcte est bien p3 
tendu de rigueur. Si vous êtes en bleu de chauffe et n'avez prévu de quoi vous changer dans vo: 
tre véhicule, vous n'avez plus qu'à l'attendre à l'extérieur. Peut-être Heure UE par votre 
inprévoyance une observation capitale pour la suite de vos investigations. (0 est, EE SR 
choses, une des raisons pour laquelle tout enquêteur doit toujours avoir dans le véhicule 
limum de vêtements et de matériel divers. i 

* Une petite lampe de poche pour jeter un coup d'œil dans les endroits sombres, 

* Une montre, un carnet, plusieurs stylos et un dictaphone. 

"Une petite paire de binoculaire. 

‘Une p A téléphone et un téléphone portable (avec appareil photo) 

Des titres de transport (ou coupe-file). l SE 

“De l'argent liquide pour régler les consommations et dépenses 

' Carte d'identité, passeport. 


; à D. 
Lëmen de communication avec ses équipiers. 


; veau. 
our avoir une petite chance de le localiser de e qu 
, Ux 
Rent cj lésultat, vous pouvez vous rabattre sur les lie: n soi. 
A PS H 1 e a 
2 S'Y trouve pas, cela est déjà une information 


il ou elle fréquente habituelle- 


LE CARNET D'ENQUÉTE 


es relations de Ep 

avoir son impor. 
Voyez acheter une e 
vités, qu'il va Préparer 
homme Prévoyant Qui 
i ers. Toute observation 
, cela n'est pas toujours facile, 


l'agent de renseigne i 
hu ; : ment doit noter t 
événements qui peuvent être utiles à sa mission. t 


Cabine. Sera aussi noté le si 
e si 
Contrées, ou mieux, une photo en sera prise. 
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Ae ENER QUE PEUT RENCONTRER L’ 


TE AGENT DE 


RENSE? 


jee filature, votre filé peut pénétrer dans une réside 
m AO probléme particulier pour Srani l'identité de son occupant (boite 

Dë ^u. voisin, cadastre, etc). Par contre, s'il s'agit d'un immeuble collectif, le problè; e SE 
iod de la personne visitée se pose. Deux possibilités, soit les instructions du co 5. ps 
fica jé très explicites pour la filature, soit la filature est laissée à votre initiative, À BS 
ont o aux. Pour connaître où se rend votre filé, vous pouvez Le 
al s 


i d au risque d'être grillé, pénétrer av: 
o immeuble, c'est-à-dire qu'il faudra vous Iemplacer ou vous replacer dans le pes 
Ah s'agit-là d'un choix (contrainte), et c'est parfois la Seule possibilité pour connaitre la 


personne visitée. Si vous souhaitez ne pas suivre votre filé immédiatement dans l'immeuble 
vous prendrez la précaution de noter (filmer) tous les noms figurant sur les boîtes aux lettres 
(pensez à une sous-location, dans genan pays, c'est une véritable institution). Dans la suite de 
vos investigations, vous verrez peut-être apparaître un nom qui se rapportera à un de ceux-ci. 
Cette liste peut, sous certaines conditions, être soumise au commanditaire pour tenter de faire 
unrapprochement avec une personne de son cercle relationnel. 


nce, S'il s'agit d'un Pavillon, vous 


Sila période de la journée est sombre, regardez l'immeuble de l'extérieur, peut-être verrez-vous 
une lumière s'allumer, un rideau se tirer ou se déplacer par l'appel d'air dû à l'ouverture de la 
porte palière, autant d'indices pour localiser l'appartement en question. Si vous possédez son 
numéro de téléphone, appelez-le à la nuit tombée et regardez où la lumière s'allume. Sinon, pen- 
dant qu'un collègue appelle, vous circulez dans les étages pour tenter d'entendre une sonnerie. 
Une variante : si l'immeuble possède un Interphone, le collègue appelle tandis que vous parcou- 
les couloirs. Cela permet de localiser facilement l'appartement. 


En pénétrant dans le hall d'immeuble, vous avez peut-être remarqué votre filé jeter m coup 
deil aux boîtes aux lettres et marquer une très légère insistance pour un groupe de boites en 
Particulier, Tl vous suffira d'aller prendre connaissance des noms qui y figurent pour restreindre 
k cercle de vos recherches. Lorsqu'une personne se rend chez une autre personne connue, ce 
"p d'œil est machinal. Il trahit immédiatement le visité et suffit à restreindre la liste + 

e sont bien souvent divisées par étages ou par blocs. Selon le bloc regardé Ge 4 
déjà facile de faire un tri. Lorsque le filé pénètre dans un groupe d'immeubles, SE 
S Surveillance, moins un agent, l'y suit. Ce dernier restera en statique à WE et prendre 
Ge le flé aurait semé ses poursuivants dans un dédale intérieur avant de resso 

Se à par où il est entré. 


l 
"s DIGICODES 


st facile de pénétrer 


le 
dez par l'Interphone 


cod i ê ipie 
dat mer. > PEUVENT poser un problème. Si vous êtes proche deman 
^ Porte ne sere ferme (délais d'environ 6 secondes), sinon, 
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que l'on veuille hien vous ouvrir la porte. Vous pouvez prétexter 
tes de madame X qui a dû s'absenter quelques jours, être envoyé 
déposer gratuitement dans les boîtes aux lettres des échantillons 
jours), ou tout simplement dire c'est moi, ou bien encore sonner selo 
tsouin ». Cela réitéré chez différents locataires aura pour effet de 
Autres possibilités plus discrètes, avoir un contact chez les facteurs 
déposent la publicité dans les boîtes. Sinon, vous notez mentalemen 
pres ceintes de noir. Il s'agit des touches les 


Venir prendre so 
Par le syndic pour 
de lessive ( 
n l'air de « 
vous faire 
ou avec le 


in deg 


un dev: 

pa marche tou. 
faquada tgo 
Ouvrir la Porte 
S Personnes mi 
hes les plus pro 
ui correspondent 


Correspondant ay 
Succession de tonalités) est acheminé sur le poste téléphoni. 


ser une touche (généralement le zéro) 


nom de la personne, l'appel (une 
que. Il suffit à l'occupant de pres 


Séquence de tonalités devant le combiné d'un 
pour les électroniciens, deux NE 567 suf- 
(que la personne soit Sur liste rouge 
ler à fréquences vocales générateur 

dés que l'occupant a décroché, vous 
activez la touche (zéro) du boitier. 


ur affiche l'étage où l'ascenseur se trouve, vous n'av 
n compte En France, la mise aux normes impose d'avoir 
age ae non-voyants). Comme il faut de la ressource, 
atteint (pour s la cabine. Dés que la porte de l'ascenseur 
de suivre le filé hrono) le temps écoulé jusqu'à la perception du bruit indiquant l'arrêt de l'ascen- 
lement (ou un c us avez une indication de temps, et par comparaison avec cet ascenseur, vous 
seur, Dès lors; yo er l'étage en question. En approximation, comptez 2,5 seconde par étage, dès 
E n. À un étage prés, vous tombez juste | 
lg C! 


€z aucun probléme pour noter 
gu un ascenseur annonçant l'étage 
voici une autre façon pour éviter 


se referme, vous comptez menta- 


édez une carte capable de détecter les réseaux WI-FI, Bluetooth, n'hésitez pasà 
E nt les couloirs de l'immeuble. Peut-étre que votre « client » posséde un 
Gig E —-— du signal capté pourra vous en fournir une indication. Ensuite, il vous sera 
D» odi A E noms de réseau à partir d'un ordinateur portable installé dans le véhicule 
JA : e un convertisseur de courant afin d'alimenter votre laptop sur e WS Il 
Fe Í iété ou d'un individu. 
' nom du réseau soit en rapport avec le nom d we société 
Se o réseaux, environ deux sur dix ne sont protégés ye 
!De nombreux utilisateurs conservent, souvent par ignorance, le E ge e vom pe 
cyptage d'accès au réseau), du fabricant ! Si vous BIS SCT Ku e | e e 
vut des fabricants, avec un peu de chance, vous accéderez au 
Bitage, le lecteur pourra se reporter à Cyber-espionnage, aux mêmes él E 


Les GRANDS MAGASINS 


iffé Jle utilisée sur la 
Ei trouve face à une technique de filature légérement SES A e 
Vie publique. Le filé peut flâner longtemps parmi les rayons de p web E 
iaar déceler une filature, attendre un rendez-vous ou un conta e RE 
KOSCH clientèle » augmente d'une façon significative lors du e. m M 
h be et en fin d'après-midi. L'agent se doit pour accomplir Rx E au 
Sun client lambda parmi d'autres. Il observe de m E SE m Ges 
"n | GER E c } 
T ki tremens Beete Que vous soyez gi S We wes 
: Ges dud iiie uuu peus ie une «arme » à double 
Ee aux nombreux miroirs de circonstances qui pe 


Voyons quelques points essentiels : 
* Ne jamais suivre le suspect par l'arrière, vous ne Pourriez voir t 
* Vous placer sur le côté droit de préférence. 
e Si l'individu prend l'escalier, ne pas le suivre par le méme itinérai 
par radio à votre collègue pour qu'il se rende à l'étage avant qu 
* S'il s'apprête à sortir, arrangez-vous pour être le premier à l'ext 
* Pensez que si l'individu se sent repéré, il cherchera à vous 
se débarrasser de quelque chose. 


ous les gestes ACComp} 
5, 


re. Signalez le MOuvem 


e le filé n'y parvienne "2 
érieur. à 


Semer, vous promener ou ben? 


RESTAURANT 
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rendre visite à votre filé qui se présenteront dans le hall ou au desk Peut-être 


ne autre personne : auquel cas, il f; 

| & ı Ì faudra 
dm surveillance aprés le départ du filé pour tenter de découvrir la Personne en question. 
main : 


irez-vous des techniques ascenseurs, escaliers pour accomplir votre Surveillance, Si votre 
ef? tet que vous êtes à l'extérieur, pensez à jeter discrètement Un coup d'œil à la facade, TI 
(cu rare de voir laure personne regarder de sa fenêtre l'autre s'éloigner. Parfois, le tableau 
gs complété avec un petit signe EE 


LA CABINE TÉLÉPHONIQUE 


Nombre de personnes pensant que leur téléphone est placé sur écoute (les techniques ont été 
largement décrites dans Cyber-espionnage, aux mêmes éditions), ces mêmes personnes pré- 
firent passer certains appels de la cabine voisine, quand ce n'est pas de chez un commerçant 
quelles connaissent bien ! L'agent de renseignement peut, dans le cas d'une cabine, ou de qua- 
siment tous les postes téléphoniques, connaitre le dernier numéro composé. I lui suffit de placer 
tout simplement le dictaphone proche de l'écouteur et d'activer la touche de recomposition du 
numéro et de raccrocher aussitôt la séquence terminée. Il est ensuite simple de relire les poi 
tés qui restitueront le numéro et de consulter l'annuaire inversé. Il reste etre la possibilis 
d'appeler le numéro pour chercher à en savoir plus, ne serait-ce que pour identifier la voix. 


Les Bus 


n'est pas exclu que votre filé prenne le bus ou un tramway. 81 geci ET SE SE 
nest pas question d'attendre avec elle au même arrêt, encore moins de s engo iT E 
bus à sa suite, L'idéal est de faire déposer l'agent par le véhicule CH Net restaurant), 
Sante d'où il rejoindra le filé et prendra place dans le bus (comme déjà vu 5 EE 
Put ainsi être en mesure d'observer les faits et gestes, tout en restant hors du 

dla Personne surveillée. 


Au AS o é 
tre Possibilité, si La personne emprunte un arrêt de bus préd 


Ve der : ; i 
E et qu'il précède la montée du filé. Pour supprimer 
i yen 


is te 
nne a pris t 2^ 
t seul avec un véhicule, on 


s facilite la 


de renseignement ne rejoigne pas le filé dans le mo 
Ei t &son collègue en place à l'arrêt suivant que Mer 
Ut suj A trou dans la surveillance entre les deux SC La 
P e le bus, Mais prenez garde à ne pas être repéré. 
Un flot de Voitures, 


į on es : 
position haute des bu: 
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LE MÉTRO 


Toutes les grandes villes du monde ont leur métro, aussi l'agent se doit-il de con 
de la filature dans ce moyen de transport. Il faut, si possible, éviter de monter dans Je m 
Wagon que le suspect, ou alors se placer à une extrémité opposée et se tenir prét à mo 
chaque arrêt. Pour que cela soit possible, il faut éviter de se laisser emprisonner dans la EC 
Si vous opérez à deux, l'un monte avec le filé dans le m n, tandis que l'ay à 
monte dans le wagon voisin. La liaison radio ( 

décrite par ailleurs) servira à signaler au co 
convient de toujours se méfier. Une personni 


naître le pri 


éme wago 
utiliser le principe de la 
llégue quand le filé s'ap 


Lr TAXI 


‘appareil (taille, dissimulation i sri 
A que, numérique, minicamésco e), la 
grand angle ou téléobjecti) Nous Tecommandons l'appareil numérique COMM 


focale ( 


trés au point et de petite taille, 
Chaque fois que cela sera 


ute par une belle journée et Iejoint la cô IBI 
EE n T HERB Joint la côte maritime distante d'une cen- 
we s. Parvenu à destination, elle se me Sur la pl 


age, se dévét, et l 
gine de ds dans l'eau vers un escarpement rocheux. S'agit-i part le long de la 


| e git-il d'une Envie soudaine de voi 
in : us e voir la 
pa ? CU quelqu'un. Si vous n'avez pas envisagé une telle Situation vous ne le saurez 


kilomètre 


ger oU d 
gna 
der la technique et les problèmes spécifiques à la 


pant Se qu'est le véhicule et comment le choisir. 


érie SE 
ment Ben tiro pas l'attention, évitez les couleurs Voyantes, véhicule } 
‘Qu 


ement bruyant, etc. | KA 
i débarrasser de tout autocollants ou accessoires qui le distingue (plage arrière, rétro, 
‘Le 


A icule au contact du véhicule filé est prioritaire pour les liaisons radio. 

' e cartes routières, un GPS qui garde en mémoire le trajet accompli, 

' Eoo e ossible à deux agents, un conducteur et un navigateur qui situe la position sur la 

| End les notes sur dictaphone, utilise la radio ou le téléphone cellulaire et poursuit, 
3 BE, la filature à pieds. | 

ı Mettre le compteur journalier à zéro dès le début de la filature, , 

Prévoir dans le véhicule des repas et vêtements de rechange. Prendre le casse-croûte dans 
un véhicule ne doit pas transformer le véhicule en poubelle roulante. 

* Choisir un modèle de véhicule assez puissant. 


filature en voiture, voyons l'élé- 


Uxueux, pot d'échap- 


Si votre véhicule est repéré, vous devrez en changer. Travailler avec une engen de ge 
pemet de changer de véhicule régulièrement. D'autres, aux moyens plus Bee Ss 
œuche de peinture à l'eau sur la carrosserie pour lui donner une nouvel Re Rer 
sge dans une laverie lui redonnera sa couleur d'origine Kar? SE , ement allumé 
üonstances, la moto est irremplaçable, mais l'obligation d'avoir le feu de crois 

facilite son repérage. 


L'ATTENTE 


S sséder le maxi- 
Avant d'entreprendre une filature, qu'elle soit à pied ou en eco ue filature en 
"I informatione : elles vous permettront de bien la dun a our surveiller le véhicule 
"twe ne change rien au problème, il faut s'embusquer E us RW indispensable de savoir 
Me, type, couleur, immatriculation, signature, etc.) à suivre. 


ion n'a pu vous 
; information n a pu 
; t. Si cette info 
€ heure le véhicule quitte d'ordinaire son stationnemen ues du véhicule une montre 


AW ittera 
e le véhicule quittera 
Lorsqu mation qui 


e des 10 
en ës pourrez la déterminer en plaçant sous un ique. 
ulter pour avoir l'info 


Si la direction de départ est connue (qui n'est pas toujours celle située dans Je Sens dus 
à l'arrêt), il est possible de placer le véhicule de Surveillance, non Pas face au véhicye a 
mais en aval. Dans ce cas, un élément sonnette appelé aussi parfois un * Chouf y, g ui 
Sortie du véhicule et retransmet par radio ses faits et gestes au véhicule de Surveillance eille 

celui-ci se tienne prêt à « décoller ». I est aussi possible de placer la voiture de Surveillance Ts 
angle de rue et y attendre le passage du véhicule à suivre. au 


centaines de mètre 
une lumière infraro 
miére munit d'un fil 
SS! convenir. 


S | Par discrétion, certains vont jusqu'à 
uge (bâton lumineux). Pour déceler les 
gris pour le rendre opérationnel en 


E i de lu 
lumière du Jour. Un chien pourrait au 


Un véhic " 
Personne méfiante. Durant | le s'intercaler, Cette pratique 
VOS roues pour faciliter Votre sortie et qu 


EI 


LA FILATURE PROPREMENT DITE 


E — 
E NE 


Méthode préférable 


Maintenant que vous avez compris le principe de GE et du SS ad. 
classique, En guise de préliminaires, il n'est pas inutile de ne KE, EE 
te qui devront être respectés : conduire normalement et ne jamas Kie aussi : agents de ren- 
L'accident peut avoir une répercussion sur les personnes, mais ge se e e La Le seul cas ou 
Signement immobilisés, voiture immobilisée, constat, E de on i La GE 
l'ccrochage puisse avoir lieu, c'est lorsqu'il sera insignifiant (bris d BE témoins qui indi- 
Mspensable pour obtenir les informations sur le RE E: " que le constat remonte 
eront leur nom et adresse pour remplir le constat amiable. Pour récupérer le constat et à 
ih compagnie, une somme adaptée aux dégâts fera M changement possible 
c 

Ee . Si “es isposez : uméro minéralogique pour avoir a REEL à 
Des Se à votre contact em t-être pas celles de la cible, maig qu a 
We autre NA ME s Seront Ge? tre possibilité, relever les per vendeur de vé- 

Los MNA (prêt de véhicule) u n ami assureur, l'adresse du 

hi € apposé sur le pare-brise et contacter u 


âme service. 
Cule qui figure parfois sur la plaque peut rendre le même Se 


durant cette phase le véhicule 


: m 
t pas d'être remarqué. Le V 
: hicule s'intercaler 


vez. Par contre 


tre que 
7 aux démarrages sur les chapeaux de We RE 
1 place, ce qui retarde votre départ, celui-ci ne M 


` à laisser un autre véhic 
Tw * Suivre passe... Aussitôt, vous suivez en pensant à Por. que vous sul 
Vous et Je filé. Évitez toujours d'être en vue directe du vé 
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A 


IRE MD. 


en trafic urbain dense, ne laissez jamais plus de deux véhicules s'i 


nterposer. VOUS San 
assez de temps pour anticiper une manœuvre soudaine du véhicule 


suivi. E2 Pas 


En régle générale, le chauffeur devra tenir compte de l'an, 
d'un modéle à un autre) et du véhicule à suivre. Exemple, 
viseur sur le cóté droit (rare en Europe), la filature 
de droite. En procédant ainsi, le véhicul 


gle mort de son Véhicule (qui v... 
Si le véhicule à filer n'a pas de b. 
pourra préférentiellement Se faire sur la S 
e suiveur sera peu repérable, et le copilote bénéficier 
rveiller le véhicule suivi. Par ailleurs, la majorité des o 
leur gauche que sur leur droite (habitude de lecture de 
valable pour une filature à pied. 


Sonnes tourne plus souvent la tête sur 
gauche à droite). Cette remarque reste 


icipatrice de tout ce que peut faire le véhicul 
n ‘un feu de signalisation (le conducteur a-t-il 
TA soi peu la ville, on peut utiliser les contre- 
di til pour habitude de tourner 
7-VOUS dégager dans une rue 
apprête à emprunter. À moins 


das s'agisse d'un conducteur méfiant qui met le clignotant à droite et qui au demier moment 
dn 


$ our « secouer » une filature. 
à gauche p 
tourne 


emprunte une route habituelle, vous serez en mesure de deviner où il compte se rendre. Dans 
ie vous sera possible de l'y précéder, au besoin en procédant à des sauts de puce afin de 
ce cas: rer de son passage et qu'il ne s'agit nullement d'une mesure destinée à vous égarer, 
sous assu) ur la méthode du perroquet, on précède le véhicule et on attend en un lieu de passage 
comme P resurgir derrière lui. Avantage, le véhicule qui ouvre pour ainsi dire la Toute, peut 
SE par radio tous les obstacles dont pourrait profiter le véhicule surveillé. 


Parvenu à un carrefour, il se peut que le véhicule filé lz: pour emprunter k vois de droite 
ou de gauche. Si vous opérez à deux véhicules, pas de probléme, Le premier véhicule poursuit 
tout droit, tandis que le véhicule 2 (Victor 2) tourne pour suivre le véhicule 1. Bien SST, pour 
l'indicatif radio, Victor 1 est passé Victor 2, et vice versa. En procédant de la sorte, il n'y a jamais 
aucune confusion pour savoir qui est au contact, comme cela psg doe le em en Mere 
toujours le méme indicatif radio (TNZ 2 et TNZ3 se recon) La simple categong à vom 
appartient l'indicatif permet d'en déterminer le service). L'essentiel est de savoir qu il y : e i 
alle qui colle au train du filé. Le véhicule « Victor 1 » reprend une place dans le dispositif. Si 

licule suiveur est seul, 
l peut simuler de 


Rame sa route A 


Want d'effectuer un 

demi-tour dans l'angle mpi 

mort du carrefour et : 

*T prendre Ja fla- —————, a 
tue, Test évident que 

c Choix est dicté par 
I Dortemen du 


CU de la voiture 
Hie 


IVA 


- E 


On ne peut envisager tous les cas auxquels tout agent peut un 
respectant l'application de ces « principes », vous serez capable 
tement, Si vous perdez le contact avec le filé, vous pouvez atten 
espérant que le véhicule repasse par le chemin emprunté à l'aller. 
du contact et sa réapparition, et le relevé de votre compteur jour 
rayon dans lequel le véhicule a pu se rendre. Quand le véhicule 


habituelle, un coup d'œil sur son compteur kilométri 
timation. Celle-ci sera d' 


jour étre Confronté " 
d'assurer une flature ais ey 


dre sur le même E 
Le temps écoulé entre Em a 
nalier, permettront gew 
de la cible aura Iejoint sa i 
ermettra de confirmer Votre is 
nt le début de Ja filature ele 
VOUS découvrirez Peut-être un 


ure à envisager un lien qui res. 


que vous p 
autant plus précise que vous aurez ava 
le kilométrage du véhicule à suivre ! Lors de vos investigations, 
personne qui fréquente cette zone estimée et vo 


us serez en mes 
tera à vérifier. 


D=VxT/60 


T=D/V V= D/T/6 
(D =la distance, y o 


= la vitesse, T = la durée) 
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ez être suivi par un véhicule, peut-être s'agit-il d'une 
d'informations sur le véhicule, couleur ; marque, 
en e (indices quile caractérisent), le nombre d 


g pens 


De correctement dissimulé 
filature ou à en avoir confir- 


ONDES RADIO ET CONFIDENTIALITÉ 


taines circonstances et par souci de confidentialité, on ne peut utiliser les liaisons radio, 
pans cel adio ne connaît pas de frontière et n'importe qui à l'écoute de la bonne fréquence 
[A ut écouter le trafic radio et ainsi connaitre vos déplacements (méme une liaison 
a ds des informations. Reçoit-on une porteuse dés que l'on quitte un endroit, le signal 
ps Ze Si la réponse est affirmative, une surveillance n'est pas à écarter). Pire, procéder à 
p d i n sur le réseau en se faisant passer pour un autre, voire donner des directives ou in- 
E Een pour créer l'ouverture dans les mesures de sécurités, D'où la raison d'être d'un 
E BN cation En cas de doute, vous lancez « identifiez Vous v En retour, l'interlocuteur 
doit vous délivrer un code calendaire (changeant chaque jour). I existe des procédures encore 
plus « safe », telle que donner une suite de lettres et de ciie: et PRIE Folie aus 
liste pour donner les coordonnées du groupe codique. Il d les systèmes RSC 5 
pemettent de coder les communications (voir Mere names et Le EE lig ^t 
aux mêmes éditions), mais certains ne sont d'aucune efficacité. Pour une gung des m 
possible de faire un montage (ces circuits intégrés sont bien connus des spécialistes) qui trahira 
lconfidentialité des propos échangés (inversion de fréquence). 


COMMUNICATIONS SILENCIEUSES 


è i ré dans un 
Voilà une pratique indispensable à connaître. Imaginez que voe SE per cette 
"aunt derrière le filé, Pas question qu'il parle dans son micro pour Re de la façon sui- 
Aude serait immédiatement suspecte pour tous. Vous allez donc SC la première question 
vante. L'agent à l'extérieur va poser des questions une parune. Exemple 


: is rien ne l'empêche 
t ; : ‘utiliser son micro, mals H 3 
mau ? » Pour le collègue, pas question d'utiliser éponse affirmative. pone, 
erla pé A 


Seme: 1 CH nsuite, 
ik Mt et rupture du signal), c'est que la liaison passe. E 


. il s'agit 
ture « le filé est-il seul ? » S'il ne perçoit aucune porteuse, 
Wu lever t 


; eut poser les ES 
a d'une réponse négative. 


io, "te ambiguïté, en cas de doute, il faut es dli 
tation, Positive, Exemple : « le filé est-il accompagné ? ^, essage 

eti sensi m t 
Ise à “vent toute ambiguïté sur la compréhension du 


ard fer 
alner et des talkies walkies qui traînent dans un plac 


Maintenant, il ne reste qu à 


e affaire. 
ont parfaitement l'affai 
pr 


Autre pratique de communication silencieuse : les freins du véhicule 


Peuvent être utilisés 
se signaler à un véhicule rejoignant le dispositif. La procédure est simple, le Véhicule 


2 » qui cherche Victor unité dans un flot de voitures demande Par radio « identifiez-vous a 
unité », à cela, le conducteur de Victor unité fait des appels de frein. Victor 2 les ayant Tep E 
indique : « OK on se trouve juste derrière vous sur votre droite », etc. 3 
Pour ceux d'entre vous qui sont familiarisés avec la CB, la bande hectométrique ou aéronautique 
rien ne s'oppose à utiliser le code « Q » (il en existe d'autres comme le code « Z » par exemple) 
Selon la formulation, ce code peut servir à susciter ou précéder une information. 

QRA domicile ORX attendez 

ORB distance à laquelle vous êtes OSP relais 

ORD route suivie QUA avez-vous des nouvelles de. 

ORM brouillage QUW étes-vous sur la zone d'opération, 

ORM 22 police OTC j'ai quelque chose pour vous 

ORM rouge gendarmerie QTH position géographique 

ORZ indicatif OTR heure 

OSL accusé réception ORV tenez-vous prêt 

QRL je suis occupé QTD qu'avez-vous repéré 

QRU avez-vous une info pour moi OTZ continuez les recherches 

DH quelle est votre vitesse 


ORRR signal de détresse 
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teur permet de ne laisser fonctionner que le feu (veilleuse croisement 
de droite Cela laissera à penser dans la nuit àun i 
E : 


e moto. Lors d'un embranc| 
h éhi ivi hement, 
e véhicule suivi pensera A ] 
mit E normal et l p Ta que la moto a tourné, Bien entendu, le E 


ouvelle. Il est évident que la lumière intérieure de l'habitac 
sereni 


le et celle éventuell 
jè i ement 
épaisseur de la portière pour signaler leur Ouverture seront neutralisées 


ge 

ruée dans 

m intensificateur de lumiére, il est possible de condi 
tefois à vous être familiarisé avec ce matériel. Cert 
t l'appréciation des distances |, ce qui peut être 


fn utiisan 
attention toU. 
essayés fausse" 


uire sans allumer les feux | 
ans modèles que nous avons 
à l'origine d'un accident. 


La FILATURE BÉRIENNE 


une filature moins classique qu'il convient cependant d'aborder. Si la météo et la législa- 
bos S vol) le permettent, l'avion vole à une altitude de 1 000 m, mais à la différence de 
cr M Lore de la sécurité routiére, il ne survole pas la route en enfilade, Il survole 
ra Es "s. obliques qui n'attirent pas ou peu l'attention d'un conducteur hyperméfiant. 
SE em l'usage d'un liquide émettant une lumière dans le proche infrarouge qui peut 
E par un intensificateur de lumière, et bien ce liquide peut avoir été versé pne toit 
duvéhicule où il restera actif pendant plusieurs heures pour le ditférencier des me We 
Sachez qu'il existe des balises optiques pour remplir cette fonction, et les non moins classiqui 
balises radio ou GPS pour suivre un véhicule à distance. 


LA FILATURE ÉLECTRONIQUE 


iture à suivre un 
Voiciune technique que vous avez sûrement vue au cinéma. e place sous z ee SS 
Fit émetteur radio qui émet un signal modulé ou non. Le signal reçu 1 es 
met le localiser le véhicule, La direction s'affiche sur une rose Se de 
o bien sur un afficheur numérique qui indique l'azimut relatif par pr e d 
emple, si le véhicule marqué tourne à droite, l'afficheur E SE 
Sur des LEDs (petits voyants lumineux) disposées en cercle, celle P BEE SES i 
E Iécepteurs disposent d'un écran d'oscilloscope qui B Re SE 
Tection suivie. C'est un principe goniométrique qui ne reque dE e eis 
Srvant d'antenne puisque le récepteur est équipé de deux où de ie s 
EC SC Il est alors possible de déceler la phase du sign 
Sans intervention extérieure. 


ise é ce. 
trouve de la balise émettri 
" ance d'environ 


tre également 
la portée 
e les 


laore 4 n 
i n 252 ef ance 0 
US? "H Signal capté permet d'apprécier à quelle dist 


MC I 
à LES vue jusqu à vn 
Ge Possible de suivre un véhicule sans l'avoir en 


our é 
; ériel est congu P T 
D là zone et les interférences rencontrées). S EO d'une utilisation ens 
€ à D Š £35: ` e ca! E tac 
br E ord d'un avion ou d'un hélicoptére. Dans de la balise. On peu 
i 


€ plus de 20 km. Tout dépend de la puissance 
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j a 


portées mais, dans ce cas, et pour garantir portée et autonomie, il faut une 
prélevée sur le véhicule, Il faut être conscient que cette balise consomm 
Une balise alimentée par une pile offrant une autonomie de plusieurs he 
à quelques centaines de mètres, ce qui peut déjà rendre d'inappréciabl 
tage, elle est d'une réalisation facile, donc à la portée d'un électronic: 
monter un kit (pour les techniciens, un multivibrateur alimente un tra 
quartz. Trois « totors » universels suffisent IL 


source d'aimer 
€ près de 2 ampères | 
ures portera Seulement 
es Services. Autre avan. 
len amateur Capable de 


nsistor HF piloté Par un 


11. LA GESTUOLOGIE 


«Un baiser donné ne vaudra 
Jamais un baiser volé, » 


ociaux n SE 
S sont communes à toutes les sociétés. Dans toute comm! 
es 


cams (gestes, attitudes, mimiques). Les mots, qui ne représ 

qj, tandis que le langage cu SR représente à lui seul 

qu'intéresser un observateur averti qui sait que l'apparence 

observateur que vous ne manquerez pas de devenir pourra y percevoir les contradictions méme 
ps plus infimes. Si l'agent a la chance (peut-on vraiment parler de chance) de surprendre les 
propos échangés en méme temps que les Macro-expressions, le message le plus fiable sera celui 
délivré par le corps qui renseignera l'agent sur l'état émotionnel du locuteur. 


Les gestes, si brefs soient-ils, vont renseigner l'agent sur le climat de la rencontre et le caractère 
dela relation. Attention ! Les positions et attitudes n'ont un sens qu'en fonction du contexte de 
la relation. Prenons le scénario d'une rencontre entre le filé et une autre personne. Qui se pré- 
sente spontanément ? Qui prend l'initiative du contact ? Qui soutient le regard de l'autre ? Lors 
dela poignée de main, le bras est-il plié ou tendu pour maintenir une certaine distance ? L'obser- 
vateur attentif y distinguera ` une poignée de main solennelle, chaleureuse, celle qui scelle un 
engagement, un geste libertin, etc. Si, en plus, vous pouvez entendre la phrase d'accueil ou de 
Séparation (enjouée, chaleureuse, réservée), vous pourrez avoir confirmation de l'intérêt que les 
itetibcuteurs se portent mutuellement et de leur degré d'intimité. 


l'observation des macromouvements (les micromouvements sont des signaux moins percepti- 
Des délivrés par les muscles du visage, comme la crispation des mâchoires, le froncement des 
ls, tout aussi observable à l'agent) sera une source précieuse d'information. EE 
omme faisant les cent pas, fumant cigarette sur cigarette, se rongeant les ongles Cela F e 
ĉucun doute qu'i] est soumis à un stress, à une anxiété. Même le rythme respiratoire peut GE 
ne source d'information. À chaque état émotionnel (joie, colère, peur désire m jm 
© léspiratoire. L'expression « en avoir le souffle coupé » est parfaitement Juss b 


L 
IRE DANS LES CŒURS 


i ême un désir 

ETS et macro-expressions, aucun sentiment ne vous SH n psy- 

e caché se doit d'apparaître à l'observateur ; ensuite, à lui Le ER émotionnel. Visage 
liste, ien qui l'aideront à mieux « décoder » les feits ies e e d'énergie, gous 
REI Prob $8 Voñtées, vêtements tristes, aspect négligé, 985 he décidée, 


: ; sJégance, à 
ment à faire à un dépressif. À l'inverse, élégance 


lents, manqui 
ttitude nette, marc 
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entrain, attitude droite, voire raide, peut-être s'agit-il d'un maniaque ou ancien Militaire 


La posture, l'orientation du corps vont vous délivrer des information 
protagonistes, Dans la position inclusive, les participants délimitent 
plus ou moins clos à autrui (mains sur les hanches pour fermer l'espa 
me des moulinets d'escrimeur). C'est le principe de la mélée de rugb 
pas l'adversaire. La congruence est la similitude entre les postures. 
l'autre sur laquelle il se synchronise, allant parfois à être le miroir de 
hit la qualité de la relation. Vous pourrez y ajouter la spontanéité de 
de la séparation qui sont autant d'indicateurs sur la nature du lien é 


S Sur l'intimité désirée 
Par leur Posture un 
ce, agitation des be 
y dans laquelle on 
L'un adoptant Ja Posture de 
l'autre. Cet effet miroir tra. 
l'établissement du Contact, 
tablit entre les Personnes 


[53 Bes 
aS com. 
n'a 


de l'autre, 


Observez des Personne 


S qui se livre 
des effl 


nt à un contact physique. Oü se pose la main, la fréquence 
droit touché (téte, cou, cambrure des reins, fesse, jambe, 
egré d'intimité entre eux. Chaque contact livrera à l' 


coNCLUEZ PAS TROP VITE 
NE 


t avoir lieu sans qu'il s'ensuive une conversatio; 
aluer discrètement un autre individu, tout si 
yn parc PEU 5 ans mauvaises intentions. » Geste que l'on 
omme RE DN qu'il s'agit d'un signe discret fait 

sen Geng personne. S'il s'agit d'une relation qui lui e 
contact avec ette rencontre qu'elle estime inopportune, Lors de l'app 
suprise pat Be à distance, leur regard va se séparer pour ne 

jse + » s de l'autre (comme l'automobiliste qui Passe en code 
d'envahir jq ce, même s'il s'agit d'un lieu non territorislisé (espace 
ou le e. Ze ne veut pas entrer en contact avec l'autre personne, 
des e dans une autre direction. 


n. Une perso 
Dlement pour lui si 
Ietrouve e 
Par le filé 
St connue, 


je salut peu 


Pas donner l'impression 
face à un autre véhicule 
public). Dans la plupart 
il va détourner le regard 
etle 


iscret mouvement de tête peut être un signe de connivence adressé à la personne rencon- 
d Se laquelle on ne désire pas établir le contact parce que le moment est peut-être mal 
nts compagnie). Ce message est partoig encore plus discret et simplement remplacé 
par un mouvement de paupières. Le regard trahit souvent une E ; si le policier est Bd 
vent trahi pas son regard, c'est tout simplement par un regard anse ou un regard de côté 
[un regard en « biais « est toujours interprété comme de la cautèle). À l'inverse, une SE 
quredresse le buste, allume une cigarette pour illuminer son visage et ainsi manifester sa pré 
sence, cherche à éveiller l'attention. 


Une femme qui désire être abordée dans un lieu public va balayer EH d'un Gas SC : 
leregard va se poser un court instant sur une personne. Viendront parui quelque ide T 
Séduction, Iemettre une mèche de cheveux, sourire, etc. Un exemple Min cde le cáble 
pénètre dans une cabine téléphonique et, en cours d'appel, elle caresse Së rs une personne 
d combiné, Pas besoin d'être Freud pour y voir un substitut de ms it ie à l'obser- 
tës chère, Dans ces exemples, inutile d'entendre les mots prononcés pout p 

"ateur d'en tirer une information. 


an ivants, 
' 5 éciée par les indicateurs suivi 
la qualité d'une relation entre des personnes peut être appréciée par 
Classé Se : 
S65 dans l'ordre du plus éloigné au plus proche : e 
"Retrait. la personne ne participe pas à la conversation. 'avez-vous fait hier 
"Riue] phrase de convenance allant du « bonjour » au qu 
| Par mes amitiés à 
és à... », : r : MO) 
Tucture 
Jesse sert bien souvent à tuer le temps ou à le s faits divers, l'argent. 
n E, banalités sur la famille, discussion sur le er. commun. US 
e ] e "elle no 
CSC Partagée, les personnes partagent quelque cho: nne qu elle 
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r à l'autre pel 
e té, geste, attitude, cadeau, attention pour montre 
9 Proche. 


», en passant 


ndanités lors d'un 


Il faut apprendre à distinguer le côté émotionnel du côté factuel, en identifia 
le besoin qui se cache derriére la rencontre. Mais là encore, nous sommes] 
de nos filtres. Nos méta-programmes nous empéchent de voir la réalité 
préférant y voir, ou plutót y projeter nos réalités. Vous devrez adopter u 
est une certaine capacité à considérer une situation sous ses différents as 
points de vue. 


np le Souhait, Je dé 

a Victime Consent; 
que nous Percevons 
ne Méta-position qi 
pects et de différents 


LA TENUE VESTIMENTAIRE 


au contraire, mettre en valeur une partie du 
corps (bustier, pantalon moulant, etc.), de se singulariser, etc. L'homme qui choisit surtout des 


vêtements pratiques serait peu ambitieux, insatisfait, alors que le méme choix chez une femme 


traduit, réserve, intelligence, assurance (en apparence). Un PDG qui opterait pour ce genre de 
vétements passerait pour un excentrique. 


les maniéres, découvrant certain 
jarretelles, etc, Elle devient une 
quand, comment, avec quels mo 


ant des talons aiguille, un porte- 


autre femme, Posez-vous les questions pour quoi, pour qui, où, 
yens, quelles complicités ? 


qu'elle a d'occupations relationnelles ou 
statut d'appartenance du moment (familial amical, pr 
Saura adopter selon la circonstance. T. 


Iecherchée, il est courant de découvrir uni 
proches. Rappelez- 
le sol ! 


€ autre personne qui 
Vous Saddam Hussein lors de sa découvert. 


Il n'est pas question de surpasser le héros de la littérat 


ure policiére déductive, Sherlock Holmes 
qui, aux premiéres observations, était capable de situ 


er un individu sur ]e plan Professionnel, 
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omentané ne dispense pas de posséder 
it m 


5 : un esprit d'analyse, 
dest" ont d'interpréter les faits obs 
tat permetir 


ervés. D suffit parfois 


de se mettre men- 
dre le sens de Ses acti 


ons, les liens et les 
aitables interactions. 
jné 
qui se livre à l'observation par goût, par tempérament, 
ere Il possède un esprit analytique capable d'autoé 
sonnalité ie. soi et d'autrui. Un paralléle pourrait étre fait avec le reporter de guerre qui conti- 
se o la scène dans laquelle il « sait » qu'il risque d'être tué, Rien d'autre alors ne compte 
mue à filme: Il a éliminé tout aspect affectif pour devenir le « technicien », le professionnel de 
e. 


présente souvent une per- 
valuation lui permettant de 


que limag 
l'image. 


Toute formation n'est valable que dans la mesure où elle permet à chacun de mieux se compren- 
dre, de mieux comprendre son rôle et son insertion dans un groupe, ainsi que celui de ceux qui 
l'entoure. La tâche d'agent de renseignement est en grande partie liée aux relations humaines ; 
de solides bases en psychologie pourront aider à faire découvrir des mécanismes inconscients à 
l'œuvre. Mais attention, si des connaissances rudimentaires en psychologie constituent un atout 
supplémentaire, la psychologie ne sera utile qu'à condition de s'en affranchir aprés son assimi- 
lation. Il importe de la dépasser en l'enrichissant par des connaissances en sciences humaines 
et sociales. Il ne faut en aucun cas faire de la psychologie pour faire de « la psycho n, Fourastié 
disait « la philosophie (la psychologie en est une branche et non une science) n'explique qu'el- 
leméme », on peut avancer qu'il en va de méme pour la psychologie qui n'est pas une science, 
contrairement à ce que certains « psy » cherchent à nous en persuader. 


Chaque individu possède une personnalité propre qui le distingue de tous les autres. Cette 
Personnalité repose sur des facteurs dont les plus courants sont biologiques, sociaux, profes- 
Somels, psychologiques. 


i Psychologue intéressé par la compréhension de la personnalité humaine tente de prédire et 
den A comportements sur la base de lois générales. Pour tenter de comprendre la com 
Vexité et Jeg mystères du comportement humain, le psychologue divise le probléme en plusieurs 
Secteurs de Iecherches : 


LI 
` z structure : les neurones, les yeux, etc. 
€ Problème : éducation. 

Le Phénomène 


S : l'apprentissage. 
S princi 
Principes : renforcement, constance. 


Jeu, c 
Tärens 


és à deux 
ont confrontés à 
"e apparente diversité de recherches, les psychologues $ 


D Qu'est. 


façon similaire ? 
: l'est. 


€? qui fait que les individus se comportent de ageet 


Ce qui fait que les individus se comportent de fa 
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La première question cherche à déterminer les conditions qu'entraine une Téaction sims. 
dans l'espèce humaine, la seconde cherche à observer le Pourquoi des différents Comporteme e 
individuels en réponse à la même situation. Il est supposé que la déviance d'un compor 
standard représente une erreur dans l'observation ou une connaissance incomplète des condi. 
tions. Dans la normalité, la personne reproduit un comportement identique à ceux Teproduits 
par d'autres personnes (âge, sexe, éducation, similaire) dans une situation comparable. 
sonnalité qui correspond aux façons qui caractérisent les réactions avec autrui est | 
relations humaines. Par contre, la psychologie est un sujet fort controversé. Bien 


très nombreuses écoles sur les théories de la personnalité, nous avons choisi de 
les plus marquantes. 


tement 


La per. 
a base des 
qu'il existe de 
VOUS Présenter 


* L'ÉCOLE PSYCHANALYTIQUE qui vise à co 
cription du comportement. 

* L'ÉCOLE GESTALTISTE 
perçoivent le monde. 


nnaitre l'esprit par l'observation et la des- 


: connaître l'esprit par l'étude de la façon dont les individus 


* LE BÉHAVIORISME * connaitre les forces qui influencent le comportement. 
SIGMUND FREUD 


Sigmund Freud (1856-1939) pensait que la vie de tout individu passait chez l' 
stades de développement psychosexuels : 


* Oral avec le plaisir de boire, di 

* Anal (2 ans) avec l'apparition 
qui est régulatrice, 

* Génital (3 ans) l' 


"un désir) fondamental 
pliquer ces différences, il dépend d'un conflit 


nflit perpétue] entre 


STANCES PSYCHIQUES SELON Eve 


| LES IN 
| d, les pensées et les comportements sont constitu 
eud, 


i : és seulement d'une 
| pour fei ces vécues et des influences majeures de la pensée, Le Comporteme 
| e expérien' jent, et chaque couche influence celle placée au-dessus, 

| pelet inconscie» 


infime portion 
nt est irration- 


Les MÉCANISMES DE DÉFENSE 
E 


| herche son plaisir et des satisfactions immédiates, si ses pulsions soni 
| rhomme rec lontaire ou non, cela donne lieu à des mécanismes de défenses intr. 
| un ege E. onstituer une névrose. Pour Freud, nous avons tous des tendances dynamiques 
mee ctivités vers la satisfaction. La capacité de l'individu à ajuster ses pensées et 
gi dirigent nos S dans sa vie actuelle est largement déterminée par ses expériences passées. 
os nn as été résolus, ils continuent à influencer inconsciemment l'individu, ce qui 
Ee e pensés et un comportement avec des tensions émotionnelles, d'où une 
E Ee Ces pulsions peuvent être E refoulées, sublimées par SE 

des comportements différents ou contradictoires, Ces cms HN êl ge 
Es dans notre société, et l'individu mettre en place des moyens de défenses visant à 
ru Ean Um aE CRE SERA fe ÊTRE pasas mq "le Sr -— 
lesdéfenses sont à considérer comme des réflexes visant à assurer la sécurité du Moi. 
curantes sont ` 


t réprimées 
apsychiques 


` As di ivité impos- 
‘Compensation qui tend à éviter la frustration de l'angoisse ns EE 
sible, La personne tend à contrebalancer le manque ps un A wol d uad 
Selon Adler qui fut un élève de Freud, la compensation Se e La surcom- 
d'nfériorité personnelle, et la volonté de puissance en serait une 
Pensation est la mise en valeur de l'aptitude eo une situation déplaisante. Cette 
"Refus de la réalité. La personne refuse de voir la réalité d SC ees « de toute façon, 
Tégation du réel vise la satisfaction en s'obstinant à reconnaitre 
Ce vin n'est pas bon y. ien s'id 
' leniter :la personne augmente le sentiment de confiance en sot 
Personne ou à une organisation illustre ou puissante. e 
"Deepen p s'agit d'un processus inconscient par lequ 


'ajusteme 
5 E Ja e permet l'aju: 
CES vers des objets ayant une valeur sociale positive. m 


; ersonnel. Let moins dan- 
Personne à son mi ieu sans nuire à son développement P e ou sur un objet mom 


` m Consiste uereg Se subit la mauvaise humeur de 

je eux que ceux déclenchant l'émotion. Exemple, le conj 

Gs "BO n'a pu l'extérioriser sur son supérieur 4s dan 
a “ression, Il s'agit d'un recul vers un niveau MS ande ut 

' lis; l enfance), afin de retrouver sécurité KO Me atol douloure 

Cept “tion, La personne se détache affectivem 


; , e. 
Stla “présentation qui lui est insupportabl 


entifiant à une 


. épla- 
; ulsions sont dépl 
] certaines p RES 


; SE 
ment antérieur (général 
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* L'intériorisation est similaire à l'isolation. Elle consiste en un retrait de 
rieure d'elle-même et à un recentrage sur ses propres valeurs. 

* La rationalisation. Attitude visant à se prouver que son comportement est Tationne] ets 
tifiable à ses propres yeux et accessoirement aux yeux des autres, C'est un grand dM 
de l'interrogatoire de police : « Soyez conséquent avec vous-même. y que 

* La projection. Processus inconscient qui consiste à voir chez l'autre 
sées ou des sentiments que l'on porte en soi et que l'on ne veut p 
naître. L'individu libère ses tensions et justifie ses comportements 
« Je ne le hais pas, c'est lui qui me hait, » 

* Annulation rétroactive. Conduite destinée à ré 
tion commise ou une intention éprouvée, 


la Personne à ling 
é. 


des tendances, deg pen- 
as ou ne peut pas Iecop. 
Sur une tierce personne: 


parer de façon réelle ou imaginaire une ac- 


IN DE PUISSANCE. Domination des autres, rech 
Dm. ou une fonction qui E un rôle moteur, Cette Personne est Souvent autoritair 
3. ge de respect pour les sentiments et la dignité des autres et ges minorités, Son seu 
ntriste est à dominer, et elle présente une rigidité sur les Principes. c E seul 
généralement adepte des valeurs conventio Mn 


Së nnelles et att D 

té est à n Gs à A e ache de l'importan 
i au pouvoir, et à la position sociale, s'identifiant ainsi à l'autorité, Elle pe les : 
à T incontrôlables et l'impuissance qui pourrait en résulter. C'est une des raisons qui la 
tua 


A g'identifier à une représentation de l'autorité, à Iecevoir des Ordres, ou agir dang 
con adre de principes pour ne pas avoir à se faire sa propre opinion ou jugement. 
un c 


erche de dévotion à Une cause 
A 


mange 
at 6900 


ESOIN DE CONTRÔLE DE SOI. Chez les Sujets trop inhibés pour exercer le pouvoir 
ub façon directe et ouverte, ils placent leur foi dans l'intelligence et la raison. Ils présen- 
Era négation du pouvoir des fores émotionnelles et accordent une valeur aux prévisions 
etàla prévoyance. L'on constate également un sentiment de supériorité basé sur la faculté de 
prévoir. Ce sujet se cache derrière la façade et méprise tout ce qui est soi-même. I craint de 
reconnaître des limites objectives au pouvoir de la raison et de se tromper dans le jugement. 


5. BESOIN DE CROIRE À LA VOLONTÉ TOUTE PUISSANTE. Elle se rencontre 
chez les introvertis doués d'un grand détachement pour l'exercice du pouvoir, Le sentiment 
de courage s'obtient par la croyance dans un pouvoir magique de la volonté. Apparat une 
tendance à renoncer à ses désirs ou à les limiter par crainte de l'échec en reconnaissant une 
limite à la volonté pure. 


$.BESOIN D'EXPLOITER LES AUTRES. Cela peut concernerles PRES Piata 
l'agent, les sentiments, la sexualité. Le sujet est fier de son lie le autrul, p 
contre, il éprouve de grandes craintes dés qu'il risque à son tour être dupe. 


TBESOIN D'ESTIME SOCIALE. Tous les objets, les personnes, les ei dd 
més Uniquement en fonction du prestige. L'estime de soi dép SCH n es se faire par la 
tion des autres, et les différentes façons de susciter l'envie, l'admiration, 4 
Prétention ou le scandale. Il craint de perdre son rang et d'étre humilié. 


e admirée, non pour ce qu'elle 


8, à S à êtr Le 
BESOIN D'ÉTRE ADMIRÉ. La personne cherche à € de l'admiration qui vient en 


: am ] ' t 
Possède ou ce qu'on lui offre, mais par l'idée que l'on a d elle e 
Tetour. 


"Lëpsen D 
Fetsonnelles 


ctrice visant à la 


destrui 
Sente il s'ana.: ; r une tendance 
TN ls'ensuit une frustration pouvant déboucher su 


€ des autres, 


MT 


nt se révéler un plus qui sera précieux dmm 
es peuVe MU. 
| ar er en « psy » qu ; 
Bike, | MÉ dese transform 
Di 


fessionnel, amoureux, amical est un lien d'esclavage. La solutio 


le quotidien qe y 
titude de sécurité. 


agent. T ne saurait 
n est l'isolement, 8 


11.BESOIN DE PERFECTION ET D'INVULNÉRABILIT 
dent vers la perfection. L'individu ressasse et se fait des reproches 
défaut possible. Il présente un sentiment de supériorité sur les au 
propre perfection. Il craint de découvrir en soi des défauts ou de se 


É. Tous les e 
intérieurs au 
tres, qu'il just 
tromper, 


fforts ten. 
Sujet d'un 
ifie par sa 


l'idée 
gueillir de qualités qui servent la 
es qu'il porte dans la réalité. 


« Je me suis habitué à Vivre 
en milieu hostile. » 


y comportements reposent sur la structure de la personnalité (héréditaire) et com, 
DELE BASE > 
appris (habitudes) parl individu au cours de sa socialisation et Sa confrontation P us 
S Situa- 


tions significatives. Qu'est-ce qu'un comportement ? Pas seulement l'aspect moteur exti 

Se ilc Nodes c em 
element observable, il inclut les pensées, l'émotion qui dictent à leur tour je Oups 
dificile à accaparer, car phénomène interne seulement accessible à l'introspection 


Ce chapitre n'a pas d'autre prétention que d'amener une réflexion pouvant aider l'agent à repé- 
rr quelles sont les forces qui derrière leurs apparences animent une personne, Cela pourra se 
gier une aide à la compréhension de l'individu et faciliter son empiégage (voir Le renseigne- 
ment humain, aux mêmes éditions), mais il faudra bien se garder d'en tirer un jugement hâtif. 
la caractérologie qui regroupe plusieurs théories n'est pas une science au sens définit par A. 
Conte. 


Make tenants de la morphopsychologie, le physique d'une personne recèle toutes les infor- 
mations nécessaires à l'établissement de son caractère. Depuis toujours, les hommes ont tenté 
d'élaborer des théories visant à expliquer et prédire le comportement de leurs semblables. Dès 
lAntiquité, Aristote, Platon, Sénèque, Xénophon, Plutarque, Tacite, Aristophane, Pline l'Ancien, 
a d'autres ont écrit sur ce sujet. Hippocrate a cherché une relation entre les traits psycho- 
“ques et organiques. Il classa les individus selon la prédominance en chacun d'eux : 
‘Du sang : individu bien en chair, bon vivant, très sociable. | 
*Dela bile : individu au corps grand et maigre, irritable, susceptible, agressif, téméraire. 
"Dela bile noire : individu insociable, nerveux, pessimiste, anguleux, replié. 
"Du flegme : individu calme, stable, lent, douillet. 
Ce 
n ent allait influencer la médecine jusqu'à nos jours. Galli 
Sang OMM LE quatre humeurs auxquelles il fera correspon 
* Bile SS Sa iru rapides mais superficielles. 
"Bile noire is poe réactions rapides et durables. — 
EN mélancolique, aux réactions durables et très p! 
"ER flegmatique, aux réactions lentes et faibles: 


en reprendra la même démar- 
dreun tempérament : 


ofondes. 


rofils psychologiques Dn 
quement débouchent SUI la typol p 
i sychologique, 
S NA i distingue SUI je plan P. SE 
plus répandues, voyons ce qui eee Gre 


n Au : it: 
Chaque type est caractérisé par certains tral 


Sa 

DDro 

Zne EN descriptives visant à mettre en évidence des P 

ft d'e UE de caractéristiques déterminées biolog! 

Kaf 
di 
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apparaitre de façon plus ou moins accentuée. C'est précisément ce 
arriver qu'un des traits distinctif du groupe soit totalement absen: 
mais il n'en appartient pas moins au groupe si l'on retrouve chez 
groupe d'appartenance. On peut alors tenter une classification hu 
d'approcher chaque individu en particulier. 


qui caractérise le e.l 
t chez un individu du ett 
lui d'autres traits typiqu : 


e 
maine dans sa globalité = 


avant 


Il faut attendre le XV? siècle et la diffusion du livre de Frédérique II pour que la prati 
physionomie s'étende. B. Della Porta (1540-1615) compare l'expression du visage avec celle des 
animaux, cherchant à découvrir l'âme humaine. Il affirme que le visage a un lien avec] 
tére. Avec sa théorie qu'il appellera la physiognomonie, nos contemporains 
jectiver », ce qui n'était alors qu'une intuition de la fameuse phrase : 
Johannés de Indagire et Bartoloméo Della Rocca vont au cours du X 
la diffusion de cette pratique. Leurs travaux seront suivis par le phy 
Lavater (1741-1801), qui invente une nouvelle discipline, la phrénolo 


que deit 


ie Carac- 
vont pouvoir « ob- 
«Il a une tête d'assassin D 
V-XVI* siècles Contribuer à 
sicien Suisse Johann Caspar 
gie. Son approche consiste à 


TYPOLOGIE DE KRESCHMER 


À la fin du premier conflit mondial, l' Pour faire y] 
psychiatre Allemand Ernest Kretschmer ( 1888-1964). 1 base s SA CEE 


1S dans le dom THE 
que pour les maladies physiques ou Somatiques. En 1924, on e Psychiatrique 
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malade présente des caractéristiques simil 

je. Le oncées. La maladie mentale est l'accentu: 

en as Pour Kretschmer, les personnes qui 

ique no: nsidérées comme malades, appartienne: 
érament schizoïde. 


aires à celle Ja Personne normale 
ation des facteurs dont est faite la 
Ont un Comportement Singulier sans 
nt à deux Catégories Je tempérament 


plus pro 


ef étre co 
eng" temp : i 
ideet le! st d'une nature simple dont les sentiments se m 
(Le gycloïde = laissant aucun doute sur l'interprétation. Son 
spontanée, n idité, et entre euphorie et mélancolie. 
E E ei de, l'évaluation est plus difficile, car il y a un as 
» Chez le 


Son rythme oscille entre constance et soudaineté, ex 
T. 


anifestent de façon directe et 
Iythme Psychique varie entre 


pect extérieur et un aspect 
c citation et indifférence. 
intéri 
ces se rencontrant aussi chez l'individu normal, Kreschmer parvient à la définition de 
(es tenda oyens qui n'ont rien à voir avec la notion de « santé mentale y, Elles englobent les 
m : : 
ENS nts le tempérament cyclothyme et le tempérament schizothyme. 
botypes S 


icularité du cyclothyme (cyclique) est une grande émotivité, le rapide changement d'hu- 
SN in d'extérioriser ses sentiments, Selon l'humeur de l'instant, on constate une 
En : » cam iste ou pessimiste ou une oscillation entre ces deux états, Du fait des fluc- 
M Ta est changeant et manque d'objectivité. Il y a souvent adhésion à un projet, 
SS BE à terme par suite des changements de volonté. Ce type de personne se 
E. par une grande loquacité et un besoin de se mettre en avant. 


adimi e 
(tezle tempérament schizothyme (scission), la profondeur de Re ro 
dece qu'il manifeste. Son émotivité est présente dans ue domaines Dé ym d Rd 
“uce sentimentale entraîne la froideur dans la vie affective. La VE e D E on 
?&ate dans un domaine limité, de sorte que l'on peut s'attendre à un m dividus un manque 
le forte logique. Les contradictions internes laissent constater c 2 WE ir 
contact avec autrui. Sous un vif intérêt apparent, se cache une in 


fioideur à l'extérieur, se cache une grande sensibilité. 


&nartitions suivantes : 
€ ux répartition: 
Son croise ces notions avec les tempéraments, on parvient a 


schizoide ` ` 
cycloïde 
o Je despote- 
Limpulsif correspond au tempérament colérique e eme 
le réaliste - ES sanguin p Je calculateur. 
Lindolent : = flegmatique gi l'original. 
Lattrabililaire d mélancolique 


La typologie constitutionnelle de Kretschmer sera la plus connue et c'est I' 
gies à différencier la constitution masculine et féminine. 


une des lares Droa 
o 


T aboutit à quatre types : 
* LE PYCNIQUE, de taille moyenne avec des membres maigres et dépôts graisse 

le tronc, ventre bedonnant lui donnent l'aspect d'un tonneau, Il a le cou Court et é dë 

visage flasque avec tendance au double menton, le nez large, les yeux enfoncés, la 


| lure peu fournie évoluant vers la calvitie. Il est souvent flegmatique mais de tempé 
colérique. 


Pais, le 
cheve. 
Tament 


veloppés, ossature vigoureuse, cag 
Les membres sont longs, et les mains pui 


développée, 


* Ia femme Iobuste posséde d 
es fo; i i 
g Imes pleinement développées, Parfois un peu s 


tes les situations. 


Les essais de vérificatio 
arber en 1938, ont noté 


ns n'ont jamais confirmé $ 

` é les résultats escomptés, G t 

que lorsque l'on tenait c p oM 
nnes vieilli 


Fi 
plus aussi solide, Les perso 


qgavaUX DE xs 
e 942, Sheldon élabore lui aussi une ologi ; 
e ee Ces travaux sont résumés er le Wat e = 
posant e à un type caractérologique. ae 
gio? ORPHISME : prédominance de la mollesse et des ron 
$ EN éROTONIE : gentil, calme, sociable mou, bon vivant, com 
Ca aime le confort, la nourriture. Chez la femme : maternelle, d 
gie forte, reproductice. 
; MÉSOMORPHISME z développement plus marqué des muscles, des os, 
 SOMATOTONIE : dynamique, sportif, intelligent, affable, dur à la douleur, informel, 


onté, aventureux, prétentieux, agressif, bête, généreux, timide. Pour la femme, décidée, 


deurs des formes. 
plexe, antipathique, in- 
ouce, bien dans sa peau, 


vol : 
sociable, fière, masculine. 


,ECTOMORPHISME : formes minces et allongées, 

. CÉRÉBROTONIE : intelligent, rêveur, sûr de lui, gentil, strict, craintif, peu aimable, 
renfermé, timide, fragile, fière, maniaque, agressif. Pour la femme, discrète, humour, étri- 
quée, souffreteuse, sèche. 


Silonadmet que le physique d'une personne puisse être associé à la personnalité, il faut penser 
que le type peut influencer la façon dont les autres personnes réagissent face à elle, Mais gare à 
x pas tomber dans les stéréotypes. 


la paru intéressant à des chercheurs d'établir des corrélations entre l'allure physique et psy- 
&übgique que les individus leur attribut. Celles-ci sont venues confirmer l'effet de halo. de 
Hrsonne présentant une similitude avec le type évalué était plus indulgente pour lui reconnai- 
tedes qualités. 


» — matotypes à 
Taart des travaux de Sheldon, Glueck a cherché par 1 ÉL était Ce 
iiinguer les délinquants des non délinquants. I1 a été constaté que le délinqu 


&noménes somatiques ont 
"Un Ésomomhe Cela ne doit pas nous faire perdre de vue que des phénomen 


le Tépercussion obse 


j rvable sur le psychisme ` 


Modifications physiques (puberté, ménopause, sénescence). 

LI H D 1 é j 

' Modifications du comportement : (méningite, encéphalite). 
Pubes du système nerveux (drogue, alcool, médicaments). 


lne fa 
~ laut 
lis past 


m omber dans le stéréotype biotypologique. E: 
leur Moteur extérieur facilement observable, mais inclut r 
ban A S Comportement et qui restent difficiles à ue T 
"ergo cilement accessibles à un observateur. Le compo prises 

MA LA H i 2 a 
CN 3 té (héréditaire), les comportements, habitudes ap 


tontations + ignificati 
tere à des situations significatives. 


nt 
comportement n'est pas SE 
Jes pensées, l'émotion, qui dicte 
: a soumis à des phénomènes 
e 
nt repose Sur la structure d 
au cours dela socialisation, 


Lr SENNE 


En 1949, Le Senne qui a repris les travaux de Heymann et Wiersma, limite 
tère. Il ne l'associe pas à la personnalité dans son ensemble. Il avance tr 
juge fondamentales : 


* L'émotivité (vulnérabilité affective). 
* L'activité (aisance dans l'entreprise). 
* Retentissement (résonance du passé dans le présent). 


le sens du mot Carag, 
ois composantes wi 


On se trouve en face d'individus : 
* Émotif (E) - non émotif (NE). 
* Actif (A) — Non actif (NA). 
* Primaire (P) - secondaire (S). 


Selon les combinaisons de ces composantes, on obtient : 

* E-A-P, colérique : généreux, grand sec irrit 

lontaire, manque de goût et de mesure, té: 
activités multiple. 

* E-A-S, 


able, plein de vitalité, susceptible, agressif, vo- 
méraire, stoique. C'est un meneur de foule aux 


* E-NA-P, nerveux : humeur variable, Secret, gestes ra; 


pides, hyperémotif, sensible au moin- 
Un révolté, 


Iesseux, entété, Modérateur 
* NE-NA-S, apathique : fermé, 


Secret, ego centré, tacit 
conservateur, Iancunier, 


: urne, prisonnier de ses habitudes, 
ire, Généralement honné 


te. 


solita 


LE CARACTÈRE 


La caractérologie est une branche de la Psychologie visant à déterminer les traits constitutifs du 
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" m p ant pour la société. 
mu 


a? able de caractère, on en donne trois acceptations. 
voc 


gusle ière d'être de l'individu, sa façon d'agir, 
11a Er d'entre nous étant unique. 

E T moral, plus communément appelés vices et vertus. 
1, L'aspe 


abilité de ses aspirations, sentiments, comportements, 
g lasti 


de se conduire, età orienter seg aspirations, 


iles 5 000 traits de caractères recensés par Catelle et ses prédécesseurs, 
ES es en ont retenu une douzaine. Celle-ci est plus que suffisante p 
; Cem : techniques, sociales, pédagogiques, administratives, d'encadre 
ra CN d'intérêt de l'agent. 
[ n vitalité est la capacité d'intensité disponible (endurance, optimisme), 
L'activité est la capacité à mettre en œuvre une énergie motrice (dynamisme, initiative) 
« Masculinité/féminité est l'instinct basé sur la combativité (commandement, animation). 
‘La sensorialité qui utilise les sens dans un but de plaisir physiologique, esthétique. 
‘L'émotivité est la sensibilité à l'excitation du conscient (sang-froid, tact), 
*['affectivité, la tendance extravertie ou introvertie (enthousiasme, repli 
*Sociabilité, l'aptitude à établir le contact avec les autres (relations humaines), Gr 
+ Allocentrisme/égocentrisme, la capacité à se mettre à " place e anuos (empa ! 
* Primarité/secondarité, réponse immédiate à une excitation ou réponse différée. 
«Énergie psychique, on touche là au rôle des forces He 
"largeur de champ de conscience (l'ouverture d'esprit). ; Ron, 
' Intelligence, la faculté à établir un lien entre les éléments d Ze on qui à 
œrveau (filtres). On a pour coutume de distinguer l'intelligence : e 
1 Sensorielle qui recours aux sens pour établir une relation ERC . 
2 Rationnelle qui elle se base sur : la logique, l'analyse, la synthèse. 


À à la réflexion. 
à Institutionnelle, d'utilisation immédiate sans faire appel à la 


les caractérolo- 
our l'évaluation 
ment, humaines, 


sujet, puis cé- 
ccompagner le ZS 
ts de caractère ne peut être permanent. I peut a d'une émotion puis 


PA ir sous le coup 
irconstance donnée. Ainsi, l'émotivité D M hique doit favoriser Je retour au 
Qu à disparaître. L'émotivité dominée, l'activité psyc 
En l'intelligence reprendre le contróle de la raison. 


ET H ta 
Vo nnalité et l'adap 
SS Tels traits de caractère donnés influent sur la perso 

nelle, 


An de ceg trai 
SOUS une ç 


tomber ju S 


tion à la vie pro- 


td Présence équilibrée de chacun des traits. Ee (militant). 
‘0 aque : être affirmé, rigides envers ses idées, Eu 

T à Slonne] ` Organisé, méticuleux, soigneux, EC (comédien 
‘M nue ‘aime plaire, réceptif à l'ambiance, aux au ral 
lie ` capable de dévouement, sacrifice (travaill 


commerçant). 
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* Dominateur : personnalité affirmée, initiative, sens des responsab; 
e Dépressif : cherche refuge dans une situation. 

* Maniaque : hyperactif, toujours en éveil (entrepreneur). 

* Schizoïdies : aime la solitude, introverti (chercheur). 


llités (leader) 


Il faut retenir que tous les traits de la personnalité n'évoluent 
Ils serviraient méme à empécher l'installation d'un trouble. S 
qui n'ont plus leur raison étre, suite à la disparition du facteu 
tion d'un mécanisme salutaire peut méme entraîner des trou 
pensation). Cela peut parfois être recherché par l'agent ( 


pas vers un trouble 
euls sont inutiles le 
I qui en a été Ja cau. 
bles beaucoup plus g 
consciemment ou non). 


pathologique, 
S Mécanismes 
Se. La dispar. 
raves (décor. 


La MORPHO=CARACTÉROLOGIE 


rman. Cet auteur avançait qu'il est possible dans la 
physionomie du visage d'appréci 

physiognomonistes (ancien: 
du visage, auxquelles ils attribuent un domai; 

intellectuelles ou psychologiques. 
* La partie inférieure qu 
volonté, vitalité, impul 
* La partie médiane s'ét 


appartenant à cette école S'attachent à trois zones 
ne particulier en relation avec les qualités morales, 


i s'étend du menton au milieu de ]a bouche correspond à la réserve, 
sivité, énergie, personnalité. 


end de la lèvre Supérieure aux sourcils. Elle traduit le rapport avec l'en- 
entale, l'imagination et la cr 


éativité, la douceur, l'impressionnabilité. 
rend le front relève des dispositions intellectuelles, la pensée, 


) donne des indications sur les goûts, les 
On distingue quatre formes fondamentales 


* Triangulaire : individu versatile, contradi 
ques, aptitude à la Philosophie, Ces pers 
se refermer sur elles-mêmes, 


* Carrée : fermeté, co 


ction, timide, compliqué, ambitieux, dons artisti- 
onnes ont besoin de compréhension pour ne pas 


pom réagit sur 


E ‘atation, : 
in RR l'instinct de conservation. 
la rétr r 


l'instinct d'expansion. 


dans un milieu favorable, la forme se dilate, tandis 
glon cet CM Ces deux tendances figurent dans l'individu enp 
pime Se rétra ut accentués. Cette approche divise à son tour 
ies traits plus KS e correspond à la vie instinctive et animale, 
RH Es e à la vie affective et sociale. 

ji A Heure ide vie spirituelle; 


que dans un milieu hostile, 
arties inégales pour donner 
le visage en trois niveaux : 


la rétraction (dans les trois dimensions) d'une de ces zones du visage serait la 
'spansion OÙ 

l'expansion 1 3 5 

OM d'une influence prépondérante. 

0 


Dilaté Rétracté 
ériorisati nue, 
Vieinstinctive:  Extériorisation. Ee. A 
Vie affective : riche, caractère facile. ides 
Vitalité : Réalisation de toutes natures, Pers 
se fatigue assez vite. EE 
Adaptation : Conservateur, docile, SG 


adopte les règles, 
opportuniste. 


ie d'identité de face et de profil 

Certains caractérologues travaillent sur une simple doi m Es 

SI lesquelles ils peuvent, selon leurs dires, déceler m ES ës dide S 

"l'expression du sujet, le nombre de signes relevés ne E. e m pina 

pu Signes observés sont dans l'ordre numérique décroi RES 
d Zë Psychique (23), émotivité (22), sociabilité (22), senso 


enee (11). 
champs de conscie 
(lg) affectivité (16), allocentrisme (13), intelligence (11), largeur de 


êmes traits de 
iste les mêmes 
à cette liste S» 
£ lecteur attentif sera peut-être surpris de reconnaitre CH caractérologiques ! MES A 
e ères que Ceux servant à l'établissement des questionnaires sortie ce l'on y rentre, P 
Os Serio de retrouver en 
. OS tentés ai ‘il est normal 
ebien S d'avancer qu 


à Aussi, dela 
i First Out). hologie de 
qj. nu des informaticiens avec « FIFO » (First £ S isser penser que a chologique: 
SE ielle de ces travaux pourrait $55... évolution PSY ctères 
E On superficielle de ce : con développement et son 7 devant des car 
Bag El une cause qui conditionnerait son dé trouverait 


ı bien isque l'on se re 
ED entendu, reste très contestable pui 
S 
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AUTRES APPROCHES 


D'autres approches ont été tentées afin de déterminer le caractère d'une 
l'astrologie, la numérologie, la graphologie, la chirologie (observation de 
de l'œil), etc. Aucune de toutes ces approches n'ayant débouché sur un 
on s'oriente vers l'aspect sociologique qui entoure l'individu, et toute 
chent sur la criminologie comparée. Les scientifiques s'orientent ver. 
relie la délinquance à des anomalies du cerveau. La cytogénétique ave 
d'un certain chromosome. La prudence la plus élémentaire invite à e 
du milieu ainsi que les facteurs héréditaires. Croire qu'il existe une r 
tre le criminel et l'étre « normal » a toujours été vite franchi. La c 
de changer ces à priori, et des hommes comme, Alexandre Lacas 
avant le rôle de l'environnement dans la criminalité, 


personne, Mentionnons. 
la main), l'iidologie (is 
e validation scientif le 
8 ces différences débyy. 
S la Neurocérébralits qui 
C la présence ou l'absence 
Xaminer avec soin l'action 
elation de cause à effet en. 
riminologie moderne s'efforce 
que et Manouvrier, ont mis en 


Depuis Charles Robert Darwin et Grégoire Johann Mendel, on sait que les particularités physi- 


. Même si certaines dispositions semblent 


A ; P : v ag 

Ger, Sp e. Que veut-elle ? Que cherche-t-e 

b) Par quels moyens cherche oi 
mensonge (on se retrouve là de 


e à réaliser ses tendances : persévérance, probité, ruse, 
c) Quel degré d'adéquation rée] p 


vant l'aspect mora] de son caractère) ? 


OSséde-t-elle ? Est-elle réaliste ou au contraire Iéveuse ? 
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tion, des obstacles peuven: i 
gio ractère et sa réalisa p t sur 
c 


yit de t être 3 SCH 
SCH eu m l'autorité. Mais quel que soit 1 obstacle, le 
d fre 
^re un 


14. MÉTHODOLOGIE 


t Il est plus facile de faire taire une idée 


que d'en faire naître. » 
OSBORN 


pour conclure juste, il aut commencer par raisonner correctement. Imaginez un capitaine de 
save au long cours qui EE d'un compas mais qui n'aurait pas la méthode pour l'utiliser 
aurait fort peu de chance de rejoindre le port désiré. Il en va de méme pour tout agent de B 
signement comme de tout enquêteur. S'il ne dispose pas d'une méthode opérationnelle et/ou 
danalyse, il ne pourra valider les éléments d'information recueillis, et encore moins en déduire 
qautres éléments, de conclure des effets à la cause, de passer du général au particulier, ou l'in- 
verse, de l'idée au général, du connu à l'inconnu, du certain au possible, etc; 


Dans la réalité des investigations quotidiennes auxquelles se livre l'agent, il s'appuie sur un 
risonnement qui l'aide à découvrir l'objet de ses recherches en reconstruisant une partie du 
sé et des faits qui en découle. « L'approche des comportements est centrifuge (tournée vers 
letérieur), tandis que l'approche des inhibitions et des contraintes est centripète. Les premiers 
Sékborent dans l'esprit humain individuel et tendent vers l'extraversion, les seconds sont exté- 
Tu à la personne, et tendent à la façonner. » Émile Durkheim 


lie méthode permet de raisonner avec rigueur, de déduire correctement, épargne bienes 
Cratches inutiles, et peut aller jusqu'à servir de guide opérationnel ou servir de méthode de 
“smement tactique (MRT). Elle pourra, non seulement, venir en aide à l'agent de renseigne- 


ze zen 5-4 j es de 
à dans le cadre de ses investigations, mais tout aussi bien se révéler utile dans les ax 
Étherches 


Pour agir en co 


. d ns, mais pourquoi 
E nnaissance de cause, il ne suffit pas de savoir ce que nous voulons, 


à éthode apportera 
m Svons rechercher tel élément d'information plutôt que al WE = E l'anticipation 
E OM indépendance vis-à-vis des inclinations et sera indépendante pe que nous 
aons n des hypothèses ou la manipulation des idées. Le an pas hésité à 
é es e no 
deg, HIE une vue d'ensemble la plus large qui soit, et qi 


jer temps, de 
H certaj : "agit, dans un premier 
Sea, ZP aspects bien souvent passés sous silence. I s'agit 


éciali j connaît sur 
se nun spécialiste qui conni 
maines annexes et connexes. 
pluridisciplinaire, par conse- 


Sbout ni ciste de la recherche du renseignement et 7? 
ent nn un domaine restreint, mais qui ignore le ud 
Rent Genen ` Menen est appelé à agir dans un cadre multi e 
SCiplinaire 


Le besoin que l'agen 214 
Nein dM 5 P ir uen d'information ne peut fair, 

bien souvent remonter "d 1 ans (allez à la E SR ils soient tels 
EE rs de l'histoire et dé - "agent dr 

découvrir un élément d'informati Et découvrir la chaine de Iensejgn EZ 

on servant à la construction d'h des cause e y 

ypothèses 
S 


ment d'une E n 
facon efficace, objective, et impartiale S et effets doit 


ervant le mi 
è 


picion. N'allez pas confondre des potins et rumeurs qui sont invérifi 
invérifia- 


chées de sus 
e et bien fondé avec les propos d'une source fiable et recoupée 


are ental RE 
gne? oda leur GEHT 


sms notre méthode, mais il faut garder présent à l'esprit qu'elle peut dissi 
ctions qui pourront donner lieu à une mauvaise interprétation des idm 
t de l'homme est pius intuitif que logique, et comprend plus de choses gg 
en relier entre elles. » Vauvenargues E 
intuition n'est jamais spontanée. Elle dérive d'un travail de « méditation » qui dé- 
ur l'idée. L'idée est passée du confus, du flou à la clarté par les pensées 
l'ont précédée. L'intuition qui est chère à beaucoup d'auteurs est 
s possibilité de pouvoir utiliser par analogie des connaissances diverses qui s'assemblent à la 
gon d'un puzzle. Méthode pratique et agréable de facilité pour ceux qui disposent. du bagage 
ÿtelectuel indispensable pour opérer des juxtapositions et superpositions pertinentes. Mais 
cela peut conduire hors du cadre des investigations, ou teinter celles-ci de perceptions qui vont 


intuencer notre interprétation. 


on 
tines imperfec 
; age « espr 


sé 
ose tout agent, celui-ci doit procéder à des 


ée, et surtout ne pas 5€ contenter du soi 
ctuelle, l'agent de rensei- 


Pour découvrir la réponse aux questions que se p 
iwestigations en s'appuyant sur une technique éprouv 
disant « flair policier ». Pour aboutir dans cette phase purement intelle 
mement doit suivre un raisonnement correct. L'agent ne doit jamais conclure immédiatement 
à une solution comme acquise. Il doit rechercher tous les éléments essentiels d'information, 
procéder à d'inévitables recoupements, et à de toutes aussi inévitables vérifications. Pour une 
plus grande rigueur dans l'analyse des informations, l'idéal serait de faire accomplir cette méme 
phase par un autre agent, et à en confronter le résultat (principe de l'expert et contre-expert). 
Cela permet de se prémunir dans une certaine mesure des influences extérieure 


s et/ou intérieur 
ålanalyste et qui risquent d'influer sur la construction des hypothèses: 


La LOGIQUE 


ique (discours continu), est lo- 
ignifiant (l'énoncé) le signifié 
implifier, la logique est l'art d'arriver au vrai en 

elle, elle remonte à Aristote avec ses 
ae - appartiennent à une 
donc Socrate 


Gi s da est rationnel, raisonné. Le raiso 
3e proté e la pensée), et l'argumentation. Pour ` 
Bes SH des erreurs. Cette approche no E 
logique o (argument qui comprend deux prémisses et Un UT 
est mo éductive. Exemple, tous les hommes SE SE 
GE a Cette approche qui semble logique ne l'est qu 2 P 
fome oit corecti on peut utiliser le syllogisme pour ect pen 
perd pour démontrer quelque chose de faux, mais de logi SC 

u, tu l'as. Tu n'as pas perdu tes comes: donc tu as des C? 


« Ce que tu n'as pas 


logique déductive: Vous êtes victime d'une CS 
P. Celui-ci VOUS demande Si e 


Autre si : 
tion e situation afin de bien différencier 1 vous avez 
cutanée et vous allez consulter le médecin: 
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cela auparav. 
ant, vi iré 
, Vous lui répondez que oui. Il vou 
. S répond 
À et bie 
n 
a Une suite d'o ee 


* On ne peut ti 


oivent expri 
rimer i 
un fait, un résult E 
at, une vérité, S'il s'agit d ; 
i 'une hypothése, 


écheur n’ S 1 
n'a p : ' il ment, les Marseillais 
a pas menti, et tous les 


déboucher H 


à l'élaboration d'autres hypothèses et déductions. On ne saurait d 
3 onc 


: gerviront 
s deux approches. Elles sont complémentaires 


sien? 
d 

e de l'induction repose parfois, pour ne pas di me 
t démonstratives, mais pris su dud Ste p 
rmation, une proposition, ayant servi à é "d pi n 
j j 2 R MM OE dE à étayer son raisonne- 
GE pien parce qu il avait accepté à priori un élément d'information ou une proposition 
“] n'a pu affirmer ni infirmer. Il l'avait accueilli comme probable. 

à la logique aléthique. Lorsqu'un analyste utilise les modalités ` impossible- 
probable-improbable, l'opérateur modal change la nature de la préposition 
uvelle dont la valeur de vérité ne dérive pas de la proposition initiale. Si 
t vraie, la proposition modifiée peut être vraie ou fausse. Dans les propositions, 
rrive », « I est obligatoire que Jean soit là », nous sommes en pré- 


ible, le nécessaire, et le contingent, sont définis non pas Sur le mot, 
d de ce que nous savons des faits. 


cela nous conduit 

possible, vrai-faux, 
pour en produire Une no 
proposition e8 
lest possible que Jean a 


sence de modalités : le poss 


mais sur la relation d'accessibilité. « Savoir que... » dépen 
« Croire que... » pose une énigme. Je peux savoir, par exemple, qu'un insecte m'a piqué, mais 


ignorer qu'il s'agit d'un aoûtat. 


LES HYPOTHÈSES 


ations. Dans certains Cas, 
qui ne pourra être 


Le rôle d'une hypothèse directionnelle doit donc être 
ju que la démarche entraîne une 


entrepris avec beaucoup de sens critique, Car il n'est pas exc s 
variation dans le résultat escompté. Il y à donc lieu de considérer l'hypothèse E 
we conclusion provisoire appropriée à l'immédiat, mais qui pourra être remise pa ee E S 
ments non découverts pouvant entraîner s différentes. Mas attention | pa: EH 
té stade, l'agent ne devra pas se contenter derniers éléments. devra ER 

Son raisonnement à sa base. 


suggestions comme explic 


L'hypothèse est en fait la proposition de 
ellectuel d'énoncer une hypothèse 


i n'est pas toujours facile sur le plan int 
vérifiée, c'est-à-dire l'affirmer ou l'infirmer. 


des conclusion: 
de rectifier les 


enquêteur: ns'agit 


E est une anticipation qui repose bie S u Forgez des hypothèses 
"ne solution possible devinée qui ne doit rester que très EE 
est un acte naturel à la pensée de l'homme: Posez des QUT". tions 
Posez des faits, et chacun vous donnera sanS peine quantité d explication: 
! 5 er sur une certi- 
l'agent doit se défier des hypothèses autovali à Së es SE guérir la mala- 
ie, Un exemple illustrera le propos: Si on admet J'hypothés® Ta e cipe qui fut retenu 
= e décès du malade pourra « DOUT", qui e ped preuve m, que i 
Mel Dun l'hypothèse peut aussi bien j S 
Se Hot. On procède comme si les prémisse 
nse à partir du postulat donné. C'est 101 qu 


Pour autant sombrer dans un hermétisme sectaire ?). 


e étalen 3 
e le vocabulaire 
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Est-il nécessaire de r 

vérité ou ce qui est * b. mo l'agent ne doit jamais dJe 

être remise en cause, En a e n est pas toujours éternelle ICher l'harmoni 

des réalités. Un éléme ucun cas l'agent de renseign pam 
ment d'information, une proposition d De devra 


€ des faj 

[9 aits, ma: 
urra et devrai Mais ih 
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Rares sont les entreprises, les organisations, et les individus à ne pas disposer d'un accès à 
un service Internet. La plupart des sites sont en accès libre, et 25 % en accès réservé, le reste 
conceme les sites en cours de création, modification, ou au volume d'information faible. Il existe 
ine partie de web invisible qui contiendrait plusieurs centaines de milliards de documents ca- 
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3 entreprises étrangères qui ne sont pas indexées dans les annuaires intematio- 
alistes, dirigez-vous vers a répertoire d'outils par pays. Le site www.searchen- 
gnecolossus. COM EE quelques centaines d'annuaires et de moteurs pour 175 pays (www. 
enfin.com pour des outils francophones). Il faut là encore être conscient qu'aucun annuaire ne 
aurait être exhaustif. Chaque jour de nouveaux domaines éclosent qui peuvent vous apporter 
gronbreuses informations sur le secteur. Pour les découvrir, consultez www.nic.fr/nommage. 
Val I va sans dire que toutes les adresses mentionnées le sont sans garantie d'actualisation. 
Intre la date de leur recueil, de leur utilisation ou vérification, certaines auront probablement 
nt été rachetées. Le Net est vivant et en constante évolution: D'anciens 
stes peuvent cependant être consultés à l'adresse www.archive.org. 

les sites sont indexés en fonction de leur catégorie (plusieurs centaines de milliers) par les 
moteurs de recherche qui explorent les sites Web selon leur arborescence. Ils couvrent envi- 
ton 25 % du Web visible. Un mot sur l'indexation des pages, elle peut se faire par déclaration 
volontaire du web master qui rempli un formulaire sur le Web, ou au travers de robots (spider, 
aawler, agents) qui parcourent le Web et ses pages d'informations en continu (liste des robots à 
ittp.//web.nexor.co.uk/mak/doc/robots/active.html). 11 faut environ deux semaines à ces robots 
Pour parcourir l'ensemble complet du Web. Il se peut que lors de votre connexion, l'information 
recherchée ne soit pas encore indexée. Autre limitation, seules certaines pages sont indexées 
(HTML). L'information contenue dans des anciennes pages dites dynamiques reste souven: 
Ed (cela tend à se modifier). Pour plus d'informations, consulter : nttp://info.webcraler.com/ 
mak/proj 
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el n'est pas toujours le plus adapté aux bases de données, On utilise de préfé- 
rence le langage documentaire que l'on retrouve dans certaines indexations. Pour obtenir des 
résultats cohérents et homogènes, il est conseillé que ce soit toujours la même personne qui 
cède à cette étape. Pensez aux homonymes, à l'utilisation de la langue anglaise qui prévaut 
sur le réseau, à l'éventuel remplacement du 1 mandarin », du changement de nom de la so- 
été, Pour être opérationnel, il faut maîtriser l'anglais, et dans une certaine mesure être fami- 
liarisé avec les synonymes, la polysémie (plusieurs sens). Si, par exemple, vous saisissez le mot 
«laser», la plupart des articles seront en langue anglaise (sauf si vous paramétrez correctement 
votre butineur). Si vous vouliez une recherche en français, VOUS êtes mal ! Vous auriez dû ajouter 
un second mot en français, comme, puissance. Comme on peut le constater, lors de la AE 
dumot clé, il peut y avoir une ambiguïté entre le mot en anglais et celui en français. Toujours pas 
convaincu ? Exemple, si vous saisissez « to train » (entrainer), vous risquez de rapatrier aussi des 
documents sur « train », le convoi ferroviaire. Autre exemple, VOUS saisissez capital E 
vous retrouver dans la finance, alors que vous cherchiez une ville. Si vous saisissez Apple, s Ss 
ide la marque ou du fruit ? Les opérateurs lèvent Yambiguité (+ apple-fruit). No GE 
top vous conseiller de saisir tous vos mots en anglais (méme sur un site frangais qui S rid 
sera alors de nouvelles pages) et à utiliser les opérateurs logiques. Autres KS T: SE 
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p derniere modification). Le moteur de recherche indique le nombre de pages correspondant à 
prequête, le nombre de fois ou les mots clés ont été découverts. Le classement des pages par 
es robots dépend de plusieurs critères : présence de tous les mots clés de la requête, présence 
des mots recherchés en début du document, proximité des mots recherchés dans le document, 
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k pour Googli e n dans le t ante à] 
rappr gle) reche exte. express 
: v ER pam affi i Min des sites, annuaires M lon White 
` madona-i : ir» roduit: 
clase na-Jpeg cherchera les par exemple), S, etc., dont le cont 
cya pages affich enu se 
title : ( ant une image form 
at JP A 
EG nommée ma- 


La foncti 
: on COW 9 , 
clés classés v autorise un tri q 
Ber thème ans les réponse 
S obtenues 
et 


intitle 
exemple de s E ons 
yntaxe « title : rens 


ı Permet d'affin 
x er un 
eignem ne recherche, El] 

ent + title : hu € peut porter sur le: 


main ». s FAQ, 


zaines de Google, un 
ers art Une premier, 
search) qui icles ! e recher 
des h) qui vous permet Fu Page d'accueil che mal préparée po 
en e Clés avec les o er votre EEN Ose souvent une r DEN Vous rapporter des di 
Heiles ma: Pérateurs p erche. EI echerche av; 
m FE ool e perm ancée (advanced 
Ge mn être M Les opérateurs i. de choisir la langue, de ie. 
S à l'int; és AN] UV à ` 
Voyons , quera ex e é d'un ns. “&» oru] P. etre saisis en majuscules ou 
m : eur, i Near « ~ 
* Apple je ES E QU'OR n'est e faut le placer dësch ili », not « ! ». Si le mot 
i macini applicati un opér: emets 
Biologi tosh ch ations : ateur. , exemple, ruée 
* Jean pu cellulaire erchera apple (le fruit 
Utile pour re, S Urand cherche cherchera Ja OMM Qumac 
cherchi 3 Ia les e complè 
Moles o 2 différencier Ve Mots dans Se 
C1 OR M choux au n améri à plage d 
; C Ux élimin ricain juni e texte d 
nications, il e C3 cherch era les choux ja e or d'un senior € 10 mots adjacents 
or (pet and cat) St Possible d'utiis era le premier VCI 
. er c 
Les explorat les parenthè é, le deuxièm 
eurs èses comm e et le troisi 
€ en notation polonai sième. Pour les 
onaise (pet and dog) 


vie des mots clé est indifférenciée (majuscules ou minuscules). Il est également 
céder à une recherche SE grâce aux opérateurs : and, or, not, joker, (). 1l 
3 possible d'utiliser les guillemets pour indiquer à Hotbot la séquence des mots à 
gremple + gport-« football », éliminera les pages contenant le mot football. Comme 
i s autres moteurs, VOUS avez la possibilité de restreindre la requête à des critè- 
pique ou à des sites. Pour saisir plusieurs termes, séparez-les par un espace,.com, fr 

s dont le nom se termine par .com ou. fr (recherche de concur- 


serveur 
lure un domaine, faites le précéder du signe - exemple -www.chiron.fr 


rveur Chiron. 

l'utilisateur des pages sur des suj 
Exemple, mots clés soin et chien, mentionnera des 
ent compte des lettres accentuées, mais 
la recherche sera identique, 


echerche aux 
irez EXC 
diner hébergés SUI le se 
pate qui fut le premier à proposer à 
ps recherches s'écartant des mots clés saisis. 
pages contenant toilette et animal (analogie). Excite ti 
des majuscules où des minuscules pour lesquels le résultat de 
pas de joker, mais il accepte les guillemets (recherche dans l'ordre. I faut indiquer 
s deux mots côte à côte), and, ot, and not, parenthèses pour coupler les opérateurs, bourse and 
action or obligation). Pour la recherche, il suffit de saisir les mots clés, les opérateurs, et ensuite 
ers documents : le pour- 


de cliquer Sur search. Les résultats s'affichent avec pour les 10 premi 
de la page, l'adresse et le debout du contenu du document. Ce 
és, Vous pourrez 


œntage de pertinence, le titre 

moteur propose une liste de mots établie d'après l'analyse des documents trouv! 

es ajouter à votre requête (similaire à refine d'Altavista). La recherche avancée n'apporte qu 
peu de fonctionnalités supplémentaires, mentionnons : Can contain (ou), must contain (et), must 


not contain (sauf), the phrase qui correspond aux ( ». ; 
us, mais chaque sit 


es sites tendent à se ressembler 


eint la T 
|. gn) Si VOUS dés 
Jes sites 


ets connexes aux thèmes 


fraite n'offre 


almatiens. Les 
l'URL, la taill 
en cliquant sur searc: 
une pou 
(golf$ 
faut à un ET. Vous 
mots clés limités 


| moins pendant un 
remiére recherche sur dogs, puis u 

bre de pages trouvées, le titre, le début, i 
pouvez procéder à d'autres tris et affiner 
Lycos ne tient pas compte des majus 
tient compte des lettres accentuées. 
feur, etc.). Les mots clés sais 
disposez des opérateurs ET, 
aux indicateurs délivrés lors : 
lignes de commentaires, et la catégorie 3 
opérateurs ET « + », OU (par défaut), sauf (v i 
fin de mot). Autres fonctions, t : 
i.t.. Attention, si vous activez la co 
Mais aussi tous les document 
mande, car sile document présente bea 
Si vous souhaitez faire des corparaisó 
Det-notess/search/index-htrnl 


SAUF, 


joker « * 


oyez donc prudent 
s de documents. 


hes : http://imt. 


LES MÉTA= MOTEURS 


Puis qu'aucun moteur n'indexe la totalité du Web, il faut 
méta-moteurs et agents. Les méta-moteurs font Bee à ias 
Ce Zeg de conduire des recherches en UM 
| gn Es par exemple, pour interroger : Alta, All t 
ı Webcrawler, Yahoo. Certains intérrogent plus d'u 


utiliser Plusieurs 
eurs moteurs et 
- Il suffit de remplir y 

he web, Google, Ho E 
ne centaine de mote 


` C'est l 


UIs | 


Méta-moteurs j 
urs Interrogeant 
un grand nomb; 
re 


-http://www.ri 
. eadvfr.htm -ht 


de moteurs : 
opter com/search/query htm] = 
p: /guaraldi.cs.colostate.edu : 2000/form 


Méta-mote 
UIS permettant la fusi 
* http ://www. a fusion de docu; 
8 -metacraw] ments : 

"den metafind com m P AW designa 

Liste des Méta-moteurs 9m - Http Zenger interferen; -ukans.edu/profusion - 

* http://www. s ce.com/infind 

albam: : 
Pil y.net/allinone da 
e, Alldone. Ixquick, etc ne, découvrez « Metasearch tools » M 

», Mamma, Profusion, 


es doubl a indicate i 
i nation ons = urs), sion 
Pas d'une inc l'enregistrement des résultats sur le 


: e rå 
Tépertoires 


bot, No 


a, & 

d 
Sc 
H them 


S 


: he i 
e E n est pas aussi perfor 
, ` ela est principalement di 
n de nouveaux méta-moteurs 


veut 
hard 


sources sélectionnées et le logiciel se chargent d'en extraire les des- 


„ «omation des d 
info! ns le temps (http://atlas.irit.fr/vsst/toulouseM2.html). Pour l'analyse des 


T jent da s a à 
sg" otiques Et Jeur indexation sémantique : 
agentware.com - http://www.arisem.com - http://www.semio.com - 


com- http://www.qdeck.com/qdeck/products/webcompass. 


mme www.rollyo.com vous proposent de créer différents petits moteurs capables de 
i 0 i 1 5 
di information dans une sélection de sites ou de fureter dans les autres moteurs. 


quete r 


LES AGENTS INTELLIGENTS 


gnée avec une certaine capacité d'« appren- 


la tâche dési 
qu'à vous soumettre 


a-moteurs. Certains vont méme jus 
Surfbot, Websnake, Autonomy, Webbuddy, Webfer- 
lligents les destine aussi à servir de guide. Ils 


(es moteurs sont capables d'accomplir 
ege » dont sont dépourvus les met 
me action à entreprendre (Strategicfinder, 


ité d' i des agents inte: 
et). La capacité d'apprentissage ; sti | 
": indiquent le chemin que vous avez emprunté pour aboutir à une page et vous proposen! 


i &lectionnée et sont 
des raccourcis. Certains vous proposeront de nouveaux liens pany la page Eb SS 
capables d'automatiser les tâches habituelles. Les agents intelligents sont part 


diqués pour la recherche, le filtrage et Ja surveillance d'Ee ae 
Synonymes pour ces agents : search agent, software agent, webagent, 


découvrir : 
v http://www.botspot.com/ (indi 
` http//www.networking.ibm.com/wbi - 


' http://www.agentsoft.com. 


bot. Pour les 


eilleurs agents) - 


agentware com/main/java himi - 


que entre autres les mi 
http Jun, 


La RECHERCHE D'ADRESSES 


eut-être de l'expert 
Vous pourrez rechercher une adresse à condition que la ` e soit déclarée. 
que vous souhaitez approcher pour vérifier IN sce des 
quelle ait participé à un forum de discussion et qu'elle dure à suivre : 
attention, l'adresse peut aussi être obsolète. Dans ce 
* Cherchez à localiser un forum où cette personn? 
* Prenez connaissance de l'historique pour voir ST E 
* Faites des recherches dans les archives. ee mii trav 
* Localisez les sites carrefours, les universités qu 
* Cherchez dans les annuaires- 
* Cherchez dans les homepage: 
* Cherchez les adresses e-mail. 


port: 


aillent SUI le do 


* Cherchez sur annuaire e-mail. der son e-mail 
à et 3 
* Cherchez sur whois. El éphone pour ui Re où d'une personne. | 
* Prenez contact direct par télécopie: onnés d'une en | 
ver les coo! 


* Forum soc.net-people pour retrou' 
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Si vous ne connaissez pas l' 


orthographe exacte du Patronyme mais Que vous con 
de l'entreprise : 


aissiez Chi 
* Utilisez la troncature (Dupon*). 

* Mot clé sur le nom de l'entreprise. 

* Contact direct. 
Vous cherchez un spécialiste quelconque sans disposer d'un nom particulier, faites des rech 
ches dans les forums, les archives, les FAQ, sur le Web (mots clés, thèmes), dans des Kee 

C 

corporatistes. : 


Vous recherchez une entreprise 
1. Recherche intuitive sur le Web ( 


Tien obtenu, placez TM avant le 
née au trade mark (TM). 


exemple, essayez www. nom.fr, Ou.com) 


- Si vous n'avez 
suffixe fr. Si l'entreprise a protégé son no 


m, elle est abon- 
2. Recherche d'une page contenant un lien vers le site 


3. Recherche sur le nom du serveur ou l'URL 
4. Recherche par mot clé ( 


case sentive). 
5. Recherche par thèmes ( 
6. Recherche Par zone gé 


(fonction anchor d'Altavista), 
(Altavista url : nom societe) 
Saisir l'initiale en majuscule du nom de la so 


ciété, ensuite Option 
activité de l'entreprise). 

ographique/localisation supposée connue. 

Pensez aux Pages jaunes inte 


. WWW.france,com/pa 
* WWW.pageszoom.co 


rationales : 


Www.bigbook.com/- 

gyellow.com/ - WWw.citysurf.com/ - 

usa et canada) - www. Zip2.com/ - 
"ecgaronline.com/ (entreprises américaines) - 

. WWw.hoovers.com/ ( S vers le Web) Www.switchboard.com/- 

nomy/companies/directories 

Www.lookupusa.com/ - 


com - WWW.start, 
des centres d'int 


net- Www. flickr.com) 


` Www.blogmarks.net — http://myweb2.search.yahoo. 
vous qu'il existe des moteurs de rech 


erche alternatifs basés su! 
(Www.yoono.com ` WWw.stumbleugpon.com — www. kopikol 
Recherche sur un théme Précis : 
1. Question Par mot clé. 
2. Question par thème. 
3. Question par FAQ. 
4. Question Via les forums, 


: SC lus appropriées. 
el Listes de diffusions les 
emt fer des forums. 
(e 


automatisé (push). 


e. 
Web E ee 

des recherches sur le 

laboratoires de recherches. 


1 gibliothèques: les what'snew. 


g Recherche dans 


d technologies émergentes : 

x i iffusion. 
EE rion à des listes de diffu: 
L BE régulière des pde 
à I de presse automatisee. 

: èmes. 
4, Questions par mene 
5, Recherche de listes. et 
6, Veille sur les pages We 

es concurrents. r re 
Question par zone dE. 
à Utilisation des forums ` «j'en db 
ORE déjà rencontré ce pro 


ité what'snew » 
l'adresse des pages ( actualité » et « 
R sur l'a 
URL-MINDE 


! 
jété ne marche pas 
órir tel produit de Ja société X ça 
d'acquénr 


www geste fralrteini 
e ou un blog yen t pas 
tre navigateur (s'il S SS 
ge de Firefox, OU CE! 


sreader.com, 

KES it 

i un Si 
: DE é quand 
e é en continu, z tenir inform atre de VO 
iw e Autre choix, Se -— nêtre | pe 

ar i 5 ; io 

m ouvez en prendre REEL, l'extens 
ns sP aussi utiliser le logicie 
net), vous pouvez 


1 widgets ». 


Jés eux-mê- 
HE les mots C 
EXEMPLE DE RECHERC pus 


t clé, par thème, 


o 
outil (moteur par Ze 


E col ts sur: 
Commencez par choisir off line les concurren 


i nnaitre 
mes), ensuite, il importe a co "cd 
* Le produit, les sociétés en 


i a D atvista). 
* Une marque (text E z) riau (mot Clé, refine d'Al 
* Site Web d'une société ( «4l sur un matériau j 
* Informations d'ordre général 5 al, mot clê): 
orm à 


- titre joum 
* Un article de presse (host : tit 


S ion all 
option 
t, mot clé, 
5 +. pays) ine, (Hotbot, 
* Législation (Alta mot clé + gifiées SUI un a Ja requête. 
sté rajoutées ou MO Jancer régulière 
Side nouvelles pages E SS permettra de m photo. 
vo : nO! 
the words), le book mar ge : 


le ima 
* Je cherche une image (G009 


* Je cherche l'adresse « 

run « ambassade de France » en Gréc 
Je vi i 

E E "e page Web dispose d'un lien ver 
is e A à : WWW.entreprise.pays). 
ioco n po clé, FAQ à l'adresse http:// 
dog MN ste eR diffusion dans un domain Li us 

s passionnés sur un sujet : Four n ii 


mot clé), who - 
| where : community option personal i power search, zone Le 
interest, m nn 

, Menu, 


e, mot 
eur de Techerch 
e 


S notre sj 
Site, Google, y 
` Altavista 
: n 
lib.ox " (Qs. 
Ac- uk/intemnetyn 
ews/ 


ection ; 
ction, interes 


1 a re 
Organisme délivre 1 OA désirée. Cette te din 


aine internati i 
ational finissant par. com,.net,.org, biz 
(cello. cs-uiuc.edu/cgi-bin/slamm/ 


e S pou s 
Pertinente est indiquée T obtenir les 
186 par highly re- 


ES 


E e matches pour les dieses approximatives. Si le nom contient d 

jm Atten, utilisez obligatoirement la fonction all matches. Whowhere fera sa rech " 

ra tuées et non accentuée, ce qu'only exact matches ne ferait pas. La pes 
e à l'adresse : http ://www.whowhere.com.email permet de sélectionner 


get possibl 


de whowhere qui ont accepté de recevoir des e-mails d'autres internautes 
d'intérêt commun : only show whowhere ? Pen Pals, school, personal inte- 


ci 
S orespondants 
group affiliation, all of the above (tous les choix ci-dessus). 


gant un centre 


di al profile, 


jt person 


(http://www.fourlt.com/) comprend : first name 
ttres accentuées, mais il est possible d'utiliser 
). La fonction smart Name permet l'utilisation 
(bil pour william, bob pour robert, etc.) Vous disposez aussi de city, state/province, 


Les résultats indiquent l'adresse e-mail actuelle et l'ancienne, les écoles fré- 
rmet de localiser les anciens étudiants 


). La fonction advanced search pe 
e d'un expert). D'autres fonctionnalités 


ace simple de Four II directory Services 
Ce serveur ne différencie pas les le 
art*, donnera martin, martinez, etc. 


Tinte 
a lost name. 

esjokers (m 
d'un diminutif 
œuntry, company- 


quentées (États-Unis 
dune université, les militaires, etc. (utile pour la recherchi 
sont à mentionner : 
»search by old E-mail (permet de retrouver une nouvelle adresse). 
te a rempli add me (crée un lien 


» find all friends ` critère de recherche disponible si l'internau 


avec un hobby, militaire, fonction, entre 
s connection themes ` centre d'intérêts, rec. 
“use smart name (diminutif). 
« flexible search : ajout automatique des * à 
met de retrouver une nouvelle adresse). 

find web page : adresses et liens vets home pages dans les fichiers de 


nautes. 


prise). 
herches de domaines. 


tous les champs saisis. Search by old E-mail (per- 


scriptifs des inter- 


rer des données sup- 


ÿ suffit d'insé 
Ee fonction 


est trop lon! r 
Plémentaires (ville, rue, prénom CX. ez ces critères, VOUS Ta o 
“recherche avancée ». Un simple hobby bari ee fonc- 
Le site Internet adress finder (http://www : 
tions précédentes. Attention cependant, pour u 


fist name doit impérativement contenir au moins 


teni ; É 
nir des informations sur une personne : 
qui devraient vo 


Pas cette dernière, voici quelques adresses 


de co i S www.bigfoot.com 
W: S 


Com/netfind - wwwlokace.co 
= WWw.mesa.rrzn.uni-hanover.de (méta-moteu?) o 
Www.fr.people-yahoo.com - www.fourl1.com/ > 
net.net - www.whowhere.com/ - www.excite.c? S 
Com/ - wwrw.yahoo.com/search/people/ - www. eeng 
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ihtml?a-Ht - www.eureka-it. 
univ-valenciennes fr/ 


CRU-annuaire.html 

.html. - www.cs.india: 

Lim na.edu/fi 

d ba abat 
n - http;//usenet-adresses.mit.edu/ uU 

MR ed - Www.annuairemail.Voi 

WWwW.nedsite;nl/search/people.htm - "EM à 


gateway - hi 
ttp://i 
tfind html Info,cnri 
í 7 ttp://h -Rest 
/honorug ,, "à 
"Wlu, 


LES FORUMS 


Internet, ' 

, Ce n'est pas uni 

milliers de e e surfer sur le Net. o 

qu'un voyeur, s Cussions, on parle alors d , C'est aussi la 
; Sur Usenet (user's SERM e newsgroups ( 


Possibilité de partici 


grou 
, VO pes). 
US pourrez au travers x Sur le Net 


Les ne: 
WSgroups 
verticale e tout comme 1 
il devi Ho horizontale l'architecture q 
ent facile d Comme les m es sites, sont repr 
ésentés par 
une arborescence 


Ene renseign 
ettres accentuée 


D cussions scientifiques d'un niveau élevé). 
1", jiées aUX 
ew os n'appartenant 
actualité). 


utilisateurs usenet). 
à aucune autre catégorie). 


visités, éphéméres, ou dont la création 


(business). 


„ec, (pour les hobbies et loisirs). 


iliser son nom, le sélectionner parmi la 


ouvez ut 
peu de 


herche sur certains mots-clés. Avec trés 


découvrir Je nom d'un newsgroup, VOUS P 
que vous recherchez, mais ne VOUS fiez 


jste foumie par votre FAI, ou effectuer une rec 
patique, vous deviendrez capable de trouver les groupes 
ges toujours à leur nom pour en déduire le topic (sujet) précis. 

www.reference.com - http://tile.net/news/listed:html 
html - http://tile.net/list/ 


frnet/news -fr/liste. 
t/news-ft/ - nttp://tile.net/ 


com/pn/help. 1.0/sources. 


z un forum ou une liste : 
es - WWW. 
www.forum.fr - www.fr.ne 
ml- wwmw.reference. 


Si vous cherche 
-www.forumone.cor - www.cru.fr/list 


aphabeticalby.htrnl = groups.google-fr - 
news/ - http:// sunsite.unc.edu/ usenet-b/home.ht 


html #webforum, etc. 
ar défaut par AND, 


(recherche par MC reliés p. 
a fonction junk filtering restreint le nombre de 
óte les termes trop gi 


ns dans Ses fichiers. Pour € 


annuaire de listes 


www.izt.com/news/ est un 
NOT, (). L 


mais rien ne s'oppose à utiliser OR, 
résultats : none affiche tous les résultats, 
afiche les résultats pour lesquels lizt a des informatio 
isolé, utilisez les guillemets. Advanced searc i 
accents), case insentitive, matching : whole WO 
de mots ou de caracteres), multiple words treated u 
descriptions, searche in server/contact adresse too ? 
l'adresse e-mail de la liste). 

il contient. Pour chaque news- 


messag' ; 
m agents SUI VOS sujets de pre- 
ultez). Il ne vous reste 


hercher un mot 


és), 
de list that dont have 
es MC dans 


consult 
s obtenez la list 
onnait donc que 


S'abonner à un newsgroup signifie 

group auquel vous êtes abonné, vou 
dilection (votre fournisseur d'accès C 
plus qu'à cliquer pour en prendre connaissance: 


s vous cons 


commencez DÉI ` 


Pour une première approche et vous famili i 


* Rechercher les messages 
* Lire les messages postés 
+ Expédier des messages: 


* Consulter l'ensemble des messages SU Us 


; dans le groupe, jeter un coup 
Avant toute intervention dans la discuss! sation du groupe. 
d'œil aux FAQ (Frequently Asked Questions 
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son bu j dilecti 
E i Jus de prédilection, les sujets à éviter 
T. s posées. Vous pourrez également faire n. WR 
e 
Touvez pas le FAQ, consultez les derniers ES 
article 


iste des question 
erche dans les a Se? 


une idée. Essayez si 3 
yez sinon le FYI qui est bien plus com S postés dans c 
Pour « furet Plet que le FAQ "Boite pour Ton 
eter » dans les archi : TN . 
ves 3 Oir 
recherches, Quick search - Powe , Selon le logiciel utilisé, vous di 
T search - ' is 
* « Quich search » permet une = h - Query filter. posez de me. 
Modes d 
e 


n de poster leurs messa 
valeur de test. 


Un groupe test. 


Par des groupes qui auront 
* Un envoi simple dans 

à Une réponse publique 

e Une réponse par e-m. ail 
Un envoi croisé ( L 


es sur les sites visés Ils passeront d abor 
gi ord 


poster 
- le MSG dans différents gro 
pourront ensuite inte; E 


avant d IVenir d 
€ voler de leurs js aus les autres groupe 
L E pes sous la « Coupe » d'u ili 
ER messa, n utilisateur 
ges sont c averti 
* D'un ent OMposés de di 
n-tête ( vers cham; 
l'achemi quelques li ps : 
heminement op gnes de texte sou E 
S S news). vent inscrites auto 
f matiquement 
pour permettre 


Sont 
rchives de S EZ 


:que que le correspondant parle en son nom personnel. 


Wu Tn 
ted: date de la mise à Jour. 

. on ne souhaite pas voir le message archivé. Mais dans le cas contraire, 
D ne dispose d'aucun recours légal. 


: newsgroups, message, ID, date, subject. Mais 


ntions obligatoires sont 
il est souhaitable d'en donner une description 


à es seules me 
Es au contenu nouveau, 


"E postez un message 
à ur accrocher l'attention. 


e. Il peut contenir plusieurs centaines de lignes et de 
par ligne, qui le rendent désagréable de lecture. Il est conseillé d'inscrire 
aisser une marge à gauche pour faciliter le quoting. La taille maxi- 
dépasse celle-ci, il est divisé en plusieurs parties. 


js l'en-tête vient le corps du messag 


ctères 
ligne afin de l 
sfinie, si votre message 
n, on pratique le quoting. Chaque 
cascades, chaque article est coté 
«>HI qui suis-je ? >> Je 


jliter le suivi de la discussio 


dée du signe > (parfois : lors de réponses en 
^il ne s'agit plus du texte de la personne précédente ( i 
donne ma langue au chat >>> mai nilvatela manger, etc. n) Avec un peu de pratique, vous 
vous apercevrez bien vite que cela facilite le suivi d'une « conversation ». Viae ensuite b em 
dumessage. Il se termine par la signature qui peut contenir une adresse e-mail pour ER SS | 
entre quelques personnes, Un numéro de téléphone, un nom: Tous les Le » E s 
pas du format HTML qui permet de recevoir les e-mails (rare). Si votre lecteur de Sch 
configuré pour cela, vous devrez avoir recours au Web pour poster votre message. 


reste surtout valable en cas de défaillance du serveur de news: 


Lors d'une réponse, afin de fac 


phrase est précé 
pour signaler qu 


Avec les listes de diffusion accessibles, le 


par e-mail. Vous ne manquerez aucun de 


cela accroît considérablement l'encombrement 2 SE 
différente ac! c tmn (liste de COURSE 


votre temps à en faire le tri, il vous faudra ouvrir les listes de diffusion 
"aj alez ME US CR s i : e qui sont deux serveurs de listes 
mailing list), allez dans les groupes pit-listserv." - OÙ Majordom 
trés usités). = 
i t, aide), € 
trative (abonnement, 
Une liste de diffusion possede deux adresses: une adress rh de SE Gs " 
une adresse pour la discussion. Chaque liste auna nt Sg Ce? vue iste 
SE ER E Ss tre o ent. Envoyez votre résilia: 
Contient l'information indispensable à la résilia n de 5 SIE GE SE ën 
EE Ke À ER (subs e) à une liste de EE 
votre désabonnement. Il existe la possibilité des gb E iii EE eem 
Simple, Vous postez votre demande suivie de t subscribe a er) 
Le S i | 
Boc s er e E S lus agréables à utiliser que d autres : 
Certains moteurs de news sont plus pero ts et P 
* Facilité de configuration. 3 urs k poursuite de Téchange 
e 


* Regroupement des messages e 
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* Fonction de codage/décodage (Uncode pour fichie t 
exte 


Ies, 
et Mi 
MiME Pour les | 


fichig | 
Is li | 


ISe e K t es n 
ve Xiste aussi avec « watchfil 


* Rapatriem, 
ent des mes 
Sa n 
* Lancement automati ges off line. 


www.jazie.com/ii/inter- 


pot de miel » ( 
S WWW.liszt.com/news/ - WWW. 


hebergement htm) ? 


Far 
TES» 
ES VOUS DISCRET 


ers, le juge d'instruction devra faire la demande 
Dans le cas contraire, le FAI livre vos mots de 
ux derniéres années 1. 

ins de failles que d'autres (rap- 


des autorités d'un pays ti 


jssion rogatoire internationale. 
nnexions, les requétes des de 


que? 
"wetorique de vos CO 
„n navigateur n'est pas anodin. Certains ont mo: 


H ête 


adresse dans un groupe. 
a catégorie dans 


délivrerez avec parcimonie selon] 


classez voire interlocuteur. 


oites aux lettres relais. 
de remailers anonymes. Méfiez-vou 


s des faux remailers. 


„Utiliser les services 
Filtrer selon l'a 
» Alerter le poste mas 
» Signaler le fait au provider. 
| Utiliser un logiciel 

maliciels, cookies, filtre le tr 
» Restreindre les informations 
* Necommuniquez aucune adresse € 

et éphémère fera l' affeire. 
*Sur Explorer, par exempl 

Vous serez averti en cas de 
* Stockez les informations rapatriées S 
* Cryptez les informations stockées. 


+ Utilisez deux ordinateurs non interconnecté 


ter Q... en cas de doute. 
« effaceur » de traces: Il change numéro IP en permanence, bloque les 
afic entrant et sortant, efface les historiques. 

fournies au navigateur. 

-mail viale navigateur. À 


u besoin, une adresse anonyme 


met, onglet avancées, cochez « avertir ». 


e, activez, Option Inte: 
formulaire redirigé. 


ur une clé USB et que dur. 


non sur votre dis 


s. Un pour surfer, l'autre pour VOS dossiers privés: 
| 


esati e 
E s'agit là que de mesures PI* 
curieux, elles ne sauraient suffire à l'encontre d'un gouveme 
ment disponibles permettent d'obtenir des informations 

des serve 


j 7 
om de la passerelle, le numéro TP, le temps de réponse 
in.html/ traceroutename ) 


* TRACEROUTE (ww.cnam.fr/bi 
emprunté par les paquets de données ET 
L'affichage d'un astérisque à la place du t 
surchargée. 

* FINGER coordonnées d' 


cherchera martin dans 


requéte. I 
* WHOIS MT Lo 
d'un numéro IP, nom de domaine 


z connaître le nom. adresse 
hep/ppncó eu 
s de 


urs. Mentionnons S 


emps de 


artin@calci.com, 


maine. Finger 
cepter une telle 


óseaux à ac 


une 
Je domaine C 


romapl: : 

x des informations: 
de mesurer la 
twork/tracero' 


pourre 
* PING (http://www: 
tre l'existence d'une ma 


bande passante en- 


ute.html (opération 


tre deux 
conjointe trace rout 


failles augmenter par l'installation de nouveaux logiciels ! T] es 
logiciels strictement indispensables aux recherches. 


Les vulnérabilités informatiques peuvent baisser par la Sensib 


llisation des pe 


Sonne 
t Sage de ne Consery ke 


16. LA DÉMARCHE 
INTELLECTUELLE 


« Prendre les choses par 
le bon bout de la raison. » 


GnsroN LEROUX 


rche des éléments d'information en fonction de sa vision de 


(il ne s'interroge que rarement sur ses non- 
écifique de laquelle les combinaisons vont 
oit raisonner sur Un ensemble de faits aux contours très mal dé- 
finis, Les éléments d' information que l'on apparente aux prémisses sont cachés, implicites, et les 
éléments d'information sélectionnés sont imparfaits. L'agent opère dans des mondes entachés 

probable, plausible ou non, 


d'incertitudes : possible-impossible, certain-incertain, probable-im 
oubler d'une approche probabiliste, voire « intuitive). 


vai-faux. L'approche logique doit se d 


nt de renseignement reche 


Tage 
et de ses connaissances 


l'environnement attendu 
connaissances). Il suit une démarche qui lui est Spe 


déterminer ses actions. L'agent d 


mais il reste également Je lieu des 
donc possible de savoir si Un fait 
n est pas de méme pour 
vraie quant 


Le passé est le lieu des faits SUT lesquels il ne peut plus rien, 


faits, d'autres éléments d'information connaissables. TL reste 
vérifiable. À l'inverse: in e 


est vrai ou faux, à condition qu ai soit encore 
le futur, qui n'appartient pas encore au va -faux contrólable. ES 
muss mais il ne saurait s'agir qu 
ersch ne probabilité pouvant comporter plusieurs 
de Fo un domaine d'incertitude, il re 
é (volition, délibération, préparation, etc. 
E de faits, présumer le futur et émettre des nypothè 
septembre 2001 est venu nous rappeler qu'un ci 


d 
i. un futur possible et non seulement prob S 
S sont d'a ESI "autant plus c 
utant plus prévisibles et * e. p E agit cependan 
peuvent surgir et affe 


nent à une culture, à un modus operan 

aux vérifications incertaines. Des éléments indépendants m: Re dicm 

escompté. Je peux avoir l'intention de me rendre €? avion dans tel PE: ipee 
i i (accident, détourn mement, disp! 

i st-à-dire le présent, 


es plus plausibles. 
nt doit Se projeter 
e. L'agent ne saul templatif. Bes 


Tnt n 
r ents indépendants de ma volonté ne jamais y mur e 
agence qui m'a vendu le billet, etc. ). Mon projet repose si Se ne 
7 
ici et maintenant. Le futur se fonde dat! dans un cadre d'incertitu 
'autres personnes savent ce que lui ignore. 
óaliser dans des cir- 


Lagen i i 
t conçoit le futu: e réexistant et ZE 
€ r comme P. x, en gónér al à mé 


Si le fut i 
ur offre plusieurs possibles, un seul e^ 
e E e d'un événement futur par Un se! 


constances données. La connaissant 


e de renseignement 


peut l'inciter à une action qui vi 
on ivi 
(Fourastié). qui viendra rendre ce futur caduc. H s'agi 
git d'un « 
fütur 
domina 
le, 


c 
OMMENT RAISONNEZ=VOUS ? 


L T 
€ processus cognitif est un ensemble d'a; 
p 


aptitude inné ; i à 
ptitude innée et figée à jamais, Il existe titudes acquises. Il ne s'a 


e façons d'aborder un 
€ ou systémique. Dan 


git pas uniqueme 
probléme, l'associ 
s la première, | 


nt d'une 
ation où 


De combie 
x : 5 vt se compose la Gand 
"Vous identifié les donné E. 
* Avez-vous identifié ] ^ 
i SN Xprimées de facon implici 
plicite ? 


L) Avez-vous exploré toutes les possibilités 


| foute coMMUNICATION RÉPOND À UNE FINALITÉ 


| se do as échappe! 
; pis d'une stratégie manip 
information donnée 


à l'agent que certaines des informations qui lui sont délivrées découlent 
ulatoire de laquelle des propos dénués de toute sincérité ne sont 
saure. LU | e gud est toujours entachée de suspicion. À qui 
tile et pourquoi a-t-elle été délivrée ? Nous sommes là face à une règle cardinale. Des 

nt plus qu'il apparaît à l'agent qu'il se trouve confronté à des informa- 


wes s'imposent d'auta 
peu ou prou formatées. Ceci vaut autant pour les propriétés structurelles (formatage social) 


riétés conjoncturelles. 


grele u 
[2 
tions 
que pour les prop! 
soutirées ou extorquées. Là aussi, il 


fiabilité dépend des relais, des écrans, 
nner une autre orienta- 


d'informations, les informations 
rves. Leur 
s susceptibles de leur doi 
aire ou l'utilisateur lui-même qui y procède 
de suspicion tant qu'elle n'a 
sources n'ayant aucun 
ment. Il ne saurait être 


jutre grande catégorie 
n'apparait nécessaire d'émettre quelques rése 
des déformations qui 
ton. llreste toujours préférable 
et, au plus près de la source. 

gas encore été recoupée, positivement où né 
jen entre elles, et à condition qu'elles soient 
question un seul instant de comparer ce qui n 
ser les points positifs et négatifs pour ensuite en faire | 
vérité (la vérité est souvent plurielle). Dans la réalité, les points n'ont P 
identique. On parle de pondération. Un chou reste toujours un chou, m 
différences de taille, de masse, de texture de fraîcheur, etc. En matière d'analy 
des éléments d'information, cela vaut tant pour la corrélation des faits dûment 
aux circonstances, que pour les éléments is, Dans le cas CH 


forment autant d'obstacle 
que ce soit le destinat 


Toute information reste entachée 
gativement, par différentes 


ensuite appariées correcte 
suffisait de comptabili- 


est pas comparable. S'il 
e différentiel, il serait simple à établir la 
as forcement une valeur 


ais il peut présenter des 
ge et de synthése 
constatés et liés 
raire, On Se 


d'information recueillis. 3 
nnerait ou soustrairait les numéros des 


poe dans la situation de quelqu'un qui additio 
Épartements afin d'en découvrir un autre. 
La THÉORIE D'OckHAM 
: ité d'information apparte- 
On pense généralement que l'élément d'information const E + - exemple, de moitié le 
nant à : À A snmétri t " 
ant à une progression arithmétique OÙ géométrique s E unités d'information doivent donc 
Selon ce principe x2 8, ou selon une fonction 


e de possibilités d'occurrence?. 
viser le nombre de possibilités en 2 
exponentielle 50, 75, 87 (celle-ci est SCH 


ien. Que d 


t D 
out et n'importe quoi). Il n'en est 1 
ême co 


z informations, M Le 
À part un fait véritablement probant, un faisceau nfo des. Le tout n'est pas réduit aux 
fre à établir la vérité, C'est à le problème de ipcertitut 


ni les parties au tout. Principal écueil, le raison 


i on peut 


hérent, ne saurait suf- 
parties, 
tard sur le réflexe. 
Guillaume d'Oc- 
nom de la rose). 
Jes apparier et 


leur faire dire à : e 
e à peu pres ni i 
à importe quoi. Pour prendre une 
analogi 
gi c'e 
1 St DO 


à 90 %, mon informati Sue e 
, ormation co : ne informan us 
mmence à perdre de sa o autre xi eMe "s Dn, 
Ité. Sa Baton lon fi Sti; 
ilité e able, o, * 
St 


UR 


Comm, 
ent des évé 
vén 
Currenci ements isolés mi 
` 95, capables d'ah Er Mineurs ou no 
à : n peuvent f. 
ormer un 


l'uniy 
ers que des mathématie: 


Voici 

une séri 

dd ne de coinci él 
coin a été giw ane Te 


au Con je livre Bj f 
, "ODgrés en 1846, J p x in : 

: edy en 

960. 1946, 


sassinés un jeudi. 
n 1839, Lee Harvest Oswald est né en 1939. 
et l'avait prié de ne pas se rendre au théátre 


ents furent as 
tnée 
s'appelait Kennedy, 


, Les de résió 
eg de Lincoln is 
“aire de Lincoln 
ia été abattu. 
ecrétaire de JFK s'appelait Lincoln, et lui aussi avait insisté pour que le président ne se 
rende pas à Dallas. 
Lincoln et JFK sont tués en pré 
rimé avant tout jugement. 
, À Lincoln succéda Johnson, né en 1808. 
À JEK succéda Johnson, né en 1908. 
prénom des assassins totalisent 15 lettres (John Wilke: 


sence de leur femme, en public, et leur assassin est sup- 


s Booth, Lee Harvey 


vie nom et 
Oswald)... 

dit « prendre les choses 
s nombres de faits, d'indices, 
explication des faits, ensuite 
ibles avec la réalité des faits qui 
nts aussi nombreux et judi- 
ible et non seulement plau- 
e. La conviction une 
gé dans Une opinion 
ger les faits 


aune, de Gaston Leroux, 


e progressivement le 
iles à l' 


e mystère de la chambre j 
À savoir, réduir 
re à retenir que ceux uti 
se révélaient incompat 
nir à des recoupeme! 
ule explication poss 
isolé de son context 
js enga! 
quitte à négli 


Rouletabille dans L 
parle bon bout de la raison ». 
d'éléments d'information, de manie 


üiminer successivement tous ceux qui 
nous étaient connus. L'idéal restant de parve 
outir qu'à une Se 


ceux que possibles, afin de n'ab 

sible. Ne jamais se satisfaire d'un élément partiel où 
fois induite s'autonourrie d'elle-même. Tout vient la re 
« dirigée », l'homme moyen laisse de cóté toutes les pistes P 


qui ne confirment pas le reste. 


nforcer. Une foi 
ossibles, 
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D'INFORMATION A 
RENSEIGNEMENT 


possession des informations délivrées par le commanditaire, le chef de groupe (directeur d'en- 
quéte) ou tout simplement l'agent, va entreprendre des actions opérationnelles. Le fil conduc- 
teur sera celui de tout enquêteur qui pourvu des capacités d'investigations liées à la culture, à 
liteligence, mais aussi à l'imagination. L'agent ne devrait jamais se satisfaire de la première 
solution qui lui vient à l'esprit. On a trop tendance à prendre des décisions, tirer des conclusions 
snfonction des éléments d'information les plus facilement disponibles. 
Lagent devra : 

* Chercher les éléments manquants. 

*Recueillir les éléments avec le minimum de distorsion (filtrage). 

*Remonter dans le temps pour découvrir la chronologie des faits. 


absolument pas de moyens aussi 


Voubliez ] i D , d 
jamais qu'un agent de renseignement ne dispose 
i on rogatoire et qui, rappelons-le, 


“endus qu'un officier de police judiciaire qui agit sur commissi 
hi Permettent : 

e V'auditionner des témoins. 

“Dinterroger des suspects. 

* "ae us individu en garde-à-vue. 

‘De e à des confrontations. 

aee du pengoi d'arrestation; pr 

B LEE visite domiciliaire (perquisition). 

* De déferr er à une reconstitution. 

er le suspect à la justice. 


5S investis: ; 

Geen, Ze s'inscrivent dans une boucle Eer 

S cm information via une dynamique opérationnelle 
35 obtenus (épuisement) 


But mission > Ri 
echerche des élé 
iels d'i 


Analyse des élé 
éléments : À 
essentiels d'information — Re tion E 
Dproche 
Ments 
décision ? 
d 
Correction 
T Etablir la synthèse 
non | 
T con 1 
d . Struir 
satisfactio i 3 
n oui > conclusion des hypothèses 
| 
E^ options 
résultats € exé J 
exécuti $ ; 
On < instruction A décision 
s & action — d 
exécution 


Boucle illustrant ]e 


Opérationne], et pen Cycle dynamique, 


ecti 
ctif d'une enquéte 


Le dé 
part de cette boucle c'est ]' 


éléments m R 
d'information D Objet du désir qu + 
probl mmanditaire, Par contre, rechercher ] 
, rechercher les 


élément, 
S sont à 
t considé ème ; 
plusieurs idérer c ; Don pa 3 
per: omme ; S celu 
Km sonnes, la répon ? essentiels aux į 1 de les trouver, mai S 
prunte de s se varie selon : l'or; investigations. Si on. mais de définir quels 
d i - 91 on pose CNS 
cette question à 


origi 


ubjectivité, 


ne, la p 
la professi 
Sion, les convictions, etc., c'est-à- 


ée à la connaissance, c'est-à-dire qu'elle se rattache à tout 
s connaître. Il n'est rien de plus facile que de prendre pour 
un raisonnement fautif. D'un choix d'élément 
apparition d'une multitude d'éléments 


étroitement li 


te 
" ent res 
vi? mnaissons OÙ penson 


e ne connaissons pas. I suffit d 
ation jéàun “ jugement », à une croyance, d'où l' 
Jeur aucune. Quant à savoir si un élément d'information débouche 


;gns, mais Sans val 
ule doute, cela va dépendre des rapports d'expériences passées de l'agent, 


vi forme son bagage culturel et professionnel. 


us CO 
Fu 
E e nou 


ab 
rvant de vérificateurs de base à des 


doit en aucun cas se contenter du vrai et du non vrai (vous aurez 
s'agit tout d'abord de possibilités, d'éventualités. 


vérifiée. La vérification a pour rôle de confirmer 


ments d'information ne sont que des propositions se 


L'agent ne 
n'avons pas dit faux). ll 
sa contradiction n'est pas 


[es déi 
gpprochements. 
remarqué que nous 
Rien de valide tant que 


œnfrmer le douteux, le probable. 


information en sa possession, 


divers éléments d 
é. On 


agent doit examiner les rapports entre les 
ensuite, les valider ou non selon leurs degrés d'incertitude, de véracité, 0u de fausset 
e vérifient à l'aide d'autres éléments 


et 
procède par régression, car les éléments d'information 5 er 
qu'un élément d'information, une proposition 


dinfomation. L'agent ne peut écarter l'hypothèse 
logiqu' 


soit vraie, mais qu'il ne pourra jamais en apporter la preuve e en sa faveur. 


sance est entremélée de logi- 


ément d'information, ilest en 
esprit. Cela nous 
onnaissance. 


que la connais 


xamine un él 
"information S 


he de la vérité, c'est 
Quand l'agent € 
s » de cet élément d 
de ce que l'on 
ceptive, qui est u 


Ce qui rend difficile l'approc 
que tout autant que de psychologie. 
réalité en train de soupeser les « effet 
conduit a être quelque peu critique à propos 
ll convient de distinguer la connaissance per 
connaissance par apprentissage. 


ur son 


Comment les expériences de l'agent peuvent ; 

„ité ou la non VÉ 
qui comportent à leur base une C 
périence peut-elle prétendre à la connaissa 
* des prémisses propres à la conclusion. La CO 
d'expériences passées. Je peux m'ass 
ES physico-chimiques, mais si Je n'ai rien SÉ sa 
rai rien apprendre des expériences futures. LeS conn 
loin, très loin des quelques 
Connaissance est manquant, l 


nce, puisqu 


ra un serpent 
dire s'il s'agit 
mais seule la 


: nsif, et le cob 

oir lu, que la couleuvre 2 iendra me 

À RS t, a 5 
confronté à Un serpen SE ttitude de méfiance: 


j sans 
a. J'adoptere! sa! GER 
d'adopter une réaction 8 


Je peux savoir pour l'av 
dangereux. Lorsque je serai 
de la couleuvre ou du cobr 
Connaissance pourra me permettre 
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En raison du doute qui le hante, l'agent doit toujours élargir au Maxim: 
d'information capables d'inférer les uns sur les autres, éléments d'inf E $ 
il va inférer des propositions d'ordre perceptif ou des faits qui étai CH 
lui, puisque cela accroît la fiabilité du raisonnement, Quelle que on 
entreprise; toute interprétation qui en sera déduite doit permettr e z 

le choix des éléments d'information de base est dicté ER Iectification future 


"e ó par l'expérience qe 1 
Vérité repose sur la cohérence aux faits et non seulement sur leur conf ij l'agent, le 
ormité, 


Choix des . 


ÉMarche Systéni 


On peut donc différencier quatre catégories de faits : 
* Ceux que j'ai expérimentés, 
* Ceux auxquels je crois (liés aux études, témoignages) 
* Ceux qui n'ont jamais été expérimentés, | 
* Ceux que postule la criminalistique. 


dre l'une de ce manifestations (masque 


Masque sonore, attenti : é 
ion détournée, etc. Cela ne signifie pas qu'il n'existe pas, Cela 


Seule notre Connaissance nous le dit 


* Pour qui : Je commanditaire 


* Avec qui : Coauteurs. 
^ . 


es élén, 

à (3 
ON à partir e Ntg 
qu'alors inc Quels 


d 
Critère de 


s, de l'objet, les informations : 


nguoi: traduit l'influence. 


j: la nature. | | | 
(De pr - obstacles techniques, légal, terram. 
« Con! a 


„Avec quoi : les moyens. 
, À quoi : utilité. 
, À cause de quol. 


» Par quoi. 


ace à quoi : ci ances. "t 
CT M contexte (météo- 


e lieux, de secteurs (cadre spatial), 


Qi: question de localisation, d'itinéraires, d 
rologique, socioculturel, etc.) : 
‘D'où : on vient. ; 
Par où : itinéraire, passage obligé. 
Pour où : destination, déplacement 


* Jusqu'où ` limite. 


des faits. 


t chronologique : avant, 


éroulemen 
et du déroule 
QUAND : ce rapport à la notion de temps date/heure: 
pendant, après. 
* Pour quand : prévisions. | 
* Depuis quand (moment historique} durée (fourchette rss t de per 
T - Jimi s où : alemen 
* Jusqu'à quand : limite de temp erandi, le Sign 
d res, 
d ; egt le modus OPE" xécutants, manie 
der qui GE . ton, tâches, € p le sa 
Co : la façon de proce salisation, attitude, 
E : He SS weer transport, de e . sons), comparatif, 
ud x di ( Ed forme, goût, température 
ment, aspects (co ` 1 dimensions, 
] ^ judice, 
Voir-faire et le savoir être. onet personnes, préjudi 
co tité, de valeur, de temps d'ob] 
MBIEN : notion de quante, z raisons. 
: S intentions, aux 
distance, poids. ester causes, aux int 
&le aux mobiles, antiel 


ipê , irconst 
POURQUOI : indifférencié renvoi pêle jément circo 


1 y a donc lieu de différencier. 
* Pour quoi qui renvoie aux 
de but). 
* Pourquoi qui renvoie à la cause, 


objectifs (comp! 


d se). 
3 dé ment circonstanciel de cau! ) 
p. 


Ja raison (com 


1 ourqu' 
neville. Le E un rendez-Vo 


oi c'est parce p 
é us. 
2 é la C » 
em ps oi, je sortals 
quele P 


o ' jer, je mi 
Exemple : je suis tombé dans l'escali z 
Ja foulure- 


is, t 
j is pri i dans le taPIS: 
je me suis pris les pieds b résultat, 


conséquence, c'est-à-dire l'effet, 201 


L'agent aux cours de ses investigations recherche : la cause « comment », js t. um 

é 
faits « pourquoi » et l'auteur « qui ». i 
Cette méthode simple et rapide et qui doit devenir un autom 


atisme, vous sera de la p 
utilité lorsque vous devrez prendre des notes : 


lus rande 
* Lors d'un entretien avec le commanditaire ou une source, 


* Avant de rédiger un rapport, 

* Pour classer, trier, analyser, apparier des idée 
* Pour préparer une mission. 

* Lors d'observation ou de filature, 


s, des réflexions, des faits, 


(Le lecteur désireux d'améliorer sa méthode 


pourra se reporter au livre J, 
aux mémes éditions), 


€ Service Action. pani 


OBTENIR UN RAISONNEMENT PLUS PERTINENT 
L'agent ne peut lors de se 

d'information Seraient tro 
convient donc d'affiner la 
élémentaire les Sept autre: 


S recherches se contenter des huit questions de base, les é 


D restreints pour apporter la réponse aux investigations en 
méthode. Cela se fait trés simp 


S questions de base. Ceci about 


léments 


cours. Il 

lement en posant à chaque question 

it à cela : 

° QUI: QQOQCCP . QUOI: QQOQCCP e OU: QOOQCCP + QUAND : QQOQCCP 
* COMMENT : OQOQGCP + COMBIEN : QQOQCCP 


e POURQUOI : Q00QCCP 
Pour rendre cela plus clair. 


; Tien ne 
portabl i 


— à... Celui-ci s'est 


e son bureau fracturée alors qu'il 
Ais lectur 


ih e de ces quelques lignes, on Possède les éléments d'information, qui : 
quoi : « vol », de quoi, un ordinateur port 
Comment : par effraction, c 


monsieur X, 
ombien : un. 


able, où : adresse, quand : durant le WE du... 

En utilisant Dotre grille, Cela pourr 
* Quoi : un cambriolage, 

* Qui: numéro, mar, 


ait donner : 


Sen dans le bureau, où a-t-il été acheté, 
* Comment a-t-il été acquis, dérobé ? 
* Combien : prix, valeur, de temps qu'il était là 
* Pourquoi : son achat, (accès à Internet 
* Pour quoi : son vo] (re 


musique, des photos X, etc.). 
Vente, utilisatio SS p 


pour télécharger de la 
n Personnelle, yol de son contenu). 


208 


DE velles interro- 

ires est à son tour enrichie par les Sept Wh momod 
; air S " f 

mo sse de la méthode qui risque d'être in AE. 

t la riche óthode sur un exemple de seuleme 

eme 


it questions é 
E sdiatemen 
ot i ett 
» n Approfondissons c 
f avi . 
“gd de 
de questions" 
& 
gxemple 3 série 
Qu:parqU — 
Quoi: appréciation. i 
où : milieu de M 
Quand: depuis quan - 
Comment : EI recueillis. 
Combien : témoins. 
Pourquoi : ami, neutre. 


i:personnalité sociale, ps d 
PEN. ions professionnelles, soci; 
Ee des activités. 

Quand : antécédents, 
Comment : est-il perçu. 
Combien : revenus. 
Pourquoi : motivations. 


QUOI - Qui : à découvrir. 

Quoi : nature des faits. 

Où : lieu. 

Quand : circonstances. 

Comment : indices. 

Combien : préjudice, duree. 

Pourquoi : causes. E 

e milieu géo graphique du lieu 
ù- Qui : le 5 

pua de. du S 

Où : se sont déroulés les E pe | 

Quand : moment, mo) z | 

Comment : moyens d'acces: | 

Combien : SE es 

Pourquoi : discretion, 


| 
E ns le | 
i : suspect possible da 
QUAND - Qui : 


Quoi : que faisait ? 

Où:étaitil? art 2 adi 
-il arrivé, T t rep 

Quand : Ge E est-il rendu, en e$ 

Comment : 
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Combien : avec qui, durée ? 
Pourquoi : motif du déplacement. 


COMMENT - Qui : sexe, âge, signalement, occupations (MO). 
Quoi : instrument, façon d'opérer ? 

Où : type de lieu précis, 

Quand : les faits ont-ils eu lieu ? 

Comment : moyens matériels, humains ? 

Combien : suspects, blessures ? 

Pourquoi : vol, Vengeance ? 


COMBIEN - Qui : nature du préjudice ? 
Quoi : désignation ? 

Où : était l'objet, la personne ? 

Quand : a-t-il été acquis ? 

Comment : état de l'ob 
Combien : valeur. 


Pourquoi : placement, collection, prestige. 


jet ou personne. 


POURQUOI - Qui: Profits, les mobiles ? 
Quoi : motivation, testament ? 

Où : contexte, 

Quand: planification, impulsion, occasion. 
Comment : habitué, rôdeur. 

Combien : situation financière, 

Pourquoi : dettes, 


Cette approche peut aussi 


S1 Se prés, 
WR Présenter sous ] aspect d'une toile tentaculaire ou en « arêtes de 
L'ordre des questio Í 
ns d f 
l'ordre préconisé Selon È N circonstances, à Ja mission, et peut être différent de 
es i : 
appellent les Compléments iconstancigis Ze px Zeie M 
* CC de temps le... vers Mo 
* CC de lieu dans le Salon 
* CC de maniére Par effraction 
D s de moyen Voiture bélier 
D 
SC de cause Porte ma] défendue 
de but s'emparer de... 


Cela ne différe que peu de 
qui expriment : 


puis, jusqu'à, pendant, etc. 


es, de 
E m ite de, étant donné, sous prétexte. 


ps ava de, en raison de, par Su 
on, de maniére à. 
dans l'intention de, afin de. 


e, - à i 
M. dans le cas de, à moins que 


à ition de, 
sion : à conditio: a 
E Jon, à la maniere d 

al 
, La comp 
ut, 
» [e lieu * dans, S 


ens ` avec, 


n:se 
à de, entre. 
y à l'aide de. 
A | it répondre à : 
de ses recherches et analyses, l'agent doi 

upart de Se 

, Qui (a) fait quot et quand. 
, Qui (a) fait quoi et e 
s Qui (a) fait quoi et comment. 


» Où, quand et comment. 


fans a pl 


é doit pou- 
" if, La méthode 
ins d'impulsif. néth me 
m celle des investigations. pr 5 
p s l'a fait remarquer, cies = 
Se éthode vous aidera à être P. 
é 


d'irréfléchie et encore 
our d'autres situations 
stagiair! 
ctement, la M 


Cette approche ne doit Dn avoir 
wir être adoptée spontanément s: ue. 
out simplement de penser anui : RE Pr 
mile « magique ». Bien appliquée € 


précis, plus méthodique. 


ÈSE 
L'ANALYSE ET LA SYNTH 


à sé ut en plus 
l'analyse consiste à séparer un Ge GE 
travers des corrélations, C ZE synthèse regro xm 
leur aspect significatif. Ensuite, 2 7 ye via un f 

; i derniere 
l'aboutissement de cette 


ócarter d'autres. 
ien à en eC 
hypothèses nouvelles ou bien à 


ieurs 


: en 
i Ss "information pour 
dr we de; ójéments d'iniol 
Vous spe laces de deux él 


à échanger les P 


Les manipulations et les "e S 
OD. 
reconnaître chaque implicat! 


véle 
! + our en 18 
* La permutation qui const ES WE e 
R : We 
vérifier l'adéquation. Steg | 
e M jlités, etc plémentaires, 
* La réduction qui est 14 Le Ae 
: tif. jts, les 1865P% 7 afti 
SE SE les me des éléments tre pour éta- 
: d i n au 
* Le déplacement qu s "us 
| eng d'informa! 
; n d'une mé s SE 
* L'expansio RE errogati Ta góm 
soulever de nouve BEA Se: 
mm ion qui cons 
* La commutation H" 
blir des éventualites. 
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Gen b la synthése doivent étre complétes 
‘Lan i j 'à : 
i yse doit aller jusqu'à l'élément d'inf d 
EN ormation le 
* La synthèse doit parti 
partir des éléments séparé 
monter jusqu'au composé intégral. E 


plus si 
Simple et Je Plus iné 
éductih 
le 


yse sans 
enn' 
n n'omettre ay u 
D ety 
E 


L'analyse et la synthè i : 
E DE E. ns Doria graduellement sans o 
* La règle de l'évidence : ne i a is wal Mop ss en 
E ; ne jamais admettre pour vrai un fait iE RC. 
D è | 
^ A 3x l'analyse : diviser chacune d e 
l es résoudre, 
* Les règles de la synthèse dans l'é 
du simple au composé. e 


ents interna dii 
la méth ode, 2 
8 reconnu comme 


es difficulté 
ltés en autant de parties qu'il 
Se peut afin 


orati e ses pensée: Oujours aller ar de 
aborat: on de ses nsees ; il faut t IS all E 
gré 


afin d'ê $ 
d'être assuré de ne rien oublier. 


L'esprit ytique es! orte à Connaissance de vérités concrète tandis que 
anal! qui 
D a 
S faits et des 
S, 


l'esprit s SS 
ynthétique s 
j e porte 2 
Sort - Sur BS 
es d'esprits doivent E ventės et faits généraux et ab 
er. strait. Chez l' 
. Chez l'agent, ces d 
' eux 


L'agent va appairer 
m certains élé 
ru sis Eë ER essentiels appartenant a 
D Suri Son utilité est double no E E m rn ee 
D Bee et orienter les rech mm, 
; ordonnant et en e 
ant les 


soirement 

Pour en facili i 

Sens Tésul 

EE tats obtenus, ou à les grouper provi- 


PE T 
(H1) (Hn) E 
(H1) ( ; 
= ] aa ~ y ua) (H1 
00 aa aa (Hn) ` mp 
aa 00 aa aa aa 
ec aa 00 aa on aa 
Ce ce aa E De .aa 
PP cc cc ea E 00 
LE I PP cc cc Eo aa 
Ge EE n c de cc 
> P 
cc 
z PP 
zia PP 


QUI) (POURQUO: 


QUAND) (QUOI 


anp) (OU SS 
em corrélation corrélation 
(e^ 1) (+r ?) (er. ? ) P 
SYNTHÈSE 
1 
INTERPRÉTATION 


paire, On obtient des corrélations SUI diverses ques- 


ix des éléments que l'on ap 


lon le cho 
e commettre les faits. 


il'homme était capable d 


son, avait-il un intérêt quelconque ? 
les lieux ? C'est Ja notion d'alibi qui intervient. 


ects lors des faits, etc. 


tio 


ns. 
«QUI - QUOI : cela pose la question de savoir S 


: QUI - POURQUOI : avait-il une rai 
* QUI - QUAND : pouvait-il être sur 
«QUAND - OÙ : où étaient les susp 

un autre terme. Exem- 
v Les résultats qui se 


(-) peut éliminer des 


ême nature avec 
usieurs « Qui ? 


Le signe moins 


jeurs éléments de mt 
regard pl 


gonnables. 


figurer plus 
n « Quand ? », placer en 
es soup 


Rien ne s'oppose à faire 
ple, on peut à la questio 
révéleront positifs (+) seront les personn! 


suspects possibles. 
QUI 
QUAND QUI S 
„onla conser- 
d'objectifs à 


Siune hypothèse est telle que la 
ve provisoirement dans la méthode: Les élé 


de nouvelles orientations des investi 
individus comme 


Tetiendrait le troisième et quatrième ` 
on ident 


fervenir un cinquième individu D SC 
puisqu'il n'aurait pas été éliminé par la corrélation: 
l'appro -structu 
che du QQOQCCP et ses sous" toires ermettan 

Particulier, en même temps q9 de proc dt T SE propositions: Nous croyons cependant 

nr : 3 e es faits ` sms sériatrices- 
d'information afin d'établir des SS œil s'agit toujours d'opérat E 

an ' 


ituer un schéma de raisonnement 
tla dissociation des éléments | 


n, Réciprocité, Corréla- 


utile d'attirer l'attention de * r p 
45 Né 
ire INRC (Identité, 
L'approche peut s'enrichir du groupe as | 
tion) et de ses possibilités combinatolfe? ' | 
i ité ice versa. 
* I- Opération d'identité. jacer un terme vrai par un autre faux, ou Vice | 
érati i à a Er 5 tion. 
* C - Opération consistant à remplac" ments d'informa 
°R- Eier de renversement e l'ordre pm par le crible * Ca. 
e N - Opération d'inversion d'une séquence P 
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Comme déjà vu, la mé 
, la méthode peut 
couple d'é S porter sur plusie ; 
e imt léments d'information détermine le suiv: UIS niveaux, 
quasime ant, al 
nn nt aucune valeur probante. Cette appr ors que 
qui se modifie sous l'influence des ré, s Ad 
sultats. Plu 


p li 
lus elle comporte d'éléments d information, Inoins un nouvi é 
d uvel E 


La validi 
dité a 
SEH * SUR etse 
thodiqu S individue * 
s la mé 8 est bien y ment 
méthode est a Système 


ment d'i S 
d'information pe ÉS, et 
ut 


livrer 


Siles investigati 
igations devienn 
` ent au fur et à 
quoi et le comment, la méthode doit E à d explicatives en nous f. 
pendant étre : us faisant 
? Percevoïr 
le pou 
D 


* Objective, car 
, Car elle est indé 

e Posi épendant 
SC et proche de celui du scie: (eR facons de penser. 
es ET x 
p c ER véritables entre les cg 

ée de l'esprit de prudence et de d 

e doute. 


Si eressée. Conn: 
* Desintér . aitre po 
Ti (i Del 
pla 
) t I connaitre tout en restant sur un plan professio 


e, c'est-à-dir 
er 
amener les éléments d'inf 
Ormatio; 
n 


ntion sur certains points : 


attirer votre atte 


; e trop 
o M j Seen 
off af d différents peuvent aboutir à un résultat identique. 
d é 
(ef organigrammes, arbres. 
ductive, corrélations: 


hodes, déductive, in 


jtes dë ; 
fe au croi ement des met 
t descendante. 


e ascendante, € 


procédez 
grplorez une approch i 
faluez en permanence l'évolution, la situation, les personnes, le terrain, etc. 
EEN les recoupements, la pertinence et la créativité. 
«Examinez yélément en vous « mettant dans la peau » de l'autre. 
» Anticipez toujours au maximum. 
jllons certains jeux de 


nir VOS capacités de réflexion, nous vous Conse 


ction, stratégique (logigrille entre autres), ensui 
s de votre vie quotidienne. 


pur améliorer et entrete jeux 
pge: déduction, indu te, cherchez à utiliser 
œs principes dans des situations réelle: 


INFORMATIQUE 


LES RAPPROCHEMENTS ETL 

ner ici ttant 

Nombreux sont les services de rapprochements judiciair SE 

d'établir des rapprochements et des opérations logiques SUI les SS - S BE 
i - emi correspond aux CP er 

s tout un cheminement celui qui Gaas) 


nd aux questions P 
'est pas certain à 100 % d'une 
fac- 


"utilisateur D es! E 
mple d'un témoignage: 
(parra S is « Si B, alors C », et de 


si A, alors B, 
l'algorithme ya chercher toute 


nion ». Un facteur compris 
réponse ou d'une conclusion. Si On entre un fait 
teur de 0.8), le système recherche une règle «If then 
poursuivre par un chai ogique inverse. 

p chainage logiqu' E i B, alors C 


règle énonçant « Si C, alors D », puis celle : clusion 
une règle dont l'opérateur Si ne correspond H Le 


l'utilisateur d'introduire des ? ormations P S 
ine décisi : isti roches. 

pen logique. On distingue eux apP. en Tarborescence - eene? 

a recherche exhaustive qui s conc ; : 

d'elle jusqu'à la rencontre tre d'un 
giciel explore l' arborescent 

élément positif. e: branch 

* La recherche heuristique du appliqu 
de pondération prenant 9? compte le 
ble soit la bonne. m 
og, reprenons nott : « Tout homm 
dans une vana- 


t mortel. ? 
jon reste valable. En remplagant 
: tout h est 9, x est h, donc x 


j 'à Ja rencon! 


Pour vous permettre d'en compre? 


est mortel, Socrate est un homme: 
ble collective. Si on remplace je mot bo 
jent des 


les termes par des lettres, on o 


est g. 
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tuelles 


ep 
variables concep! 


Le langage considè : 

érec 

cetus ertains mots comme logique : et, ou 

quelle dit vrai ? Ave e la rue » et qu'une autre dise n AC 

tion (inélisive ^ Y 3 apparition du ou, j'entrevois la ET Quin Pe, Siun 

erii M : des latinistes). Dans le ou (XOR ue d'a 

] un foncteur d'inco: o u basic, 

mpatibilité : si ( , le a 


Dr e 
vol i. 8 traversé ix 
oir l'une ou l'aut 

I 


A ut en latin) prie A. ^ 
ou B) et pas (A ou B) S: dans 
Si)! 


Élément d'i 
5i S information disjoncti 
ions 
F à , exclusive 
E F V ; 
à V V o 
F F E 
F 


Nous di 
SE dE 
encer par le «et » 


(opérat entr : 

E e A DIO 
jon pos des r 

con Prenons la phras CRE sur Internet), à 

qu'il pleuve, i e : « I pleut, il fait froid. » Si 


}} On peut réunir ü 


. Pour étabi; os di F 
?: FOUT établir la faus eux propositions de la manière 


seté d i 
€ la proposition, il suffit d'un 


' purdébouc 


rniers se laissent analyser à l'aide des seuls opérateurs 


ternaires- Ces de 


rateu! RW 
ap ne seule négation). 
rille n'est pas or ». Dans le langage cou- 
son sens logique. Cette phrase énonce 


ation (-) permet 


EN 
Je proverbe « Tout ce qui b 


"E gans doute 

më dividus interprètent d'une façon contraire à 
AR : A ; ] : 
i ptation courante, à savoir que l'or ne brille pas. Une nég; 


we aire de son acce 
"ng une proposition authentique. 
Sp 

eté des faits, des propositions, des EL 


porter à la vérité ou fauss 
- On voit que l'on peut quit- 


NON peut se Iap 
(F), le plausible (2), improbable UI 


opérateur 
her sur le Vrai, l'exclu 
r ` 

vie déclarations logiques (V, F). 
ort. » Remplaçons les 


nc Socrate est m 
crate est vivant. Sous 


ate n'est pas vivant, do 


„rate est mort OÙ vivant, Si Socr 
temes des propositions par des lettres : p pour Socrate est mort, d pour So 
ue forme implicative, On obtient : si p ou d, et si non-q alors p (f, 0% and if not then en basic). 
our des opérations comportant de nombreux opérateus, on fait usage de parenthèse pour in- 
diquer la subordination ((P v O) > r), tout comme en notation polonaise: 
joncti em i implication 
conjonction disjonction alternative n 
ET () OU (v) XOR (w) 
Vi pwa pa 
t q pd p q 4 in h 
Y V V V V 
V Y £ 
V F F V F Y 
y V 
F V F E V x y 
F F F F F f 
Tableau de vérité résumant les opérateurs 
ivant 
i ^ es trois opérat rs SUIVA 
Sije relie deux propositions par une disjonctio® plutôt G7 Coloration ^ puisque j'ai exclu les 
conjonction, implication ou une équivalence, j'introduis 02" 
autres foncteurs de vérité. een les propositi elles aux 
Dans cette approche, on organise les variables nominale à correctement où incorectement 
Moyens d'opérateurs (foncteurs) logique- On pe e tion, de faits, ous débouchons 
Sur des é : v anta amfong" lement je ne suis pas 
s énoncés, des propositions: ges éléments" el e personne dedos 
prp impératifs weie? : pP e tentés CE pr céder à là synthes lica: 
malgré des études initiales scientifique" seront pe" contre, le champ "di Se 
2S EE : s 
éléments d'information et des relations P prm pien au-delà de cette ag 
C 21) po 


tion INRC (RC = N, CN = R, RN = C 


18. INVESTIGATIONS 
PAR QUESTIONNAIRE 


pelon ne s'y trompe pas, il s'agit d'une démarche originale redoutable d'efficacité. Cette ap- 
oche repose SUI le principe du sondage d'opinion ou celle d'enquête de consommateurs. Elle 
a peu orthodoxe dans les investigations habituelles, mais puisque nous avons pris le parti de 
mtvous révéler, aucune méthode d'investigation ne doit rester ignorée de vous. L'enquête par 
yestionnaire qui pourra être déposée dans la boite aux lettres, expédiée par courriel, trans- 
cis par fax, etc., s'apparente à un entretien dirigé dans lequel l'agent s'apparenterait à un 
isondeur » remplissant un formulaire. Dans la méthode présentée, à la différence, l'agent est 
sent lors du recueil des informations. 


agent disposant d'une adresse opérationnelle lui servant de « couverture » peut, sous prétexte 
insondage, solliciter la source en usant d'un questionnaire parfois fort indiscret, mais toujours 
&ontrepartie d'un cadeau réel pour ne pas éveiller les soupçons et inciter son destinataire à 
Tépondre, Le questionnaire est expédié à la personne cible sans aucune marque apparente et 
Eug à lui laisser penser que rien ne permet de l'identifier. Dans la réalité, si l'agent expédie 
Blsieurs questionnaires, un signe apposé d'une façon « invisible » (mais "ET sous Gg 
"uge où ultraviolette) lui permettra de savoir s'il s'agit bien du quelques pur i i 
d dans la boîte de Madame ou Monsieur Untel. L'idéal étant de posséder Um SCH Go 
re de la personne afin de savoir si les réponses sont de son fait ou celles d'un proche. 


Sagit bi : ; mpreintes (cette 
- Tt bien de Ja personne visée, l'agent procédera avec soin au relevé des emp 


Fine à i m l 
Tie à la portée de tous pourra se révéler « payante n ultérieurement) 


3 i paraissent 
An Ber ceux qui paraissent 
E doutez de la pertinence d'un questionnaire, jetez un coup ir mm de questions 
Tet “Programmes de télévision, rubriques jeux, et VOU constaterez qu 
"lVent intá , ) 3 
nai Ser un agent perspicace. Toujours sceptique C* dunmo; 
Dick Te tous le principe de l'association d'idées à bod ancienn 
m E Vert à celui d'écologie. Ce principe qui est une es r es 
Wen Ze peut se révéler diabolique. En 1906, un élève 
Den 3 Une conférence qui passionna l'auditoire et 
Dä, n S e transposables à une enquête. Une bonn ue "association 
" S s à 
En leg m Employeurs. Jung soumit trois suspects aun 


& : ose 
Ponses et le temps mis à répondre aux questions P 


éclaira d'un jour e-monnaie et Une 
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e avait dérobé ue d'idées. En exam 


Il n'entre pas dans notre propos de ss certains E psychologiques (marque d 
forts prisés des psychologues, gain et EE mais SSC Que ceux-ci peu. 
vent établir à « l'insu » du sujet les traits de sa personnalité. Il est possible d évaluer : 

e Les tendances sado-masochistes. 

«L'état de santé. 

* La vie sexuelle. 

* La religion. 

e L'opinion politique, le respect de l'ordre, de la loi. 

* Le comportement social. 

* La tendance dépressive. 


Arrétons l'énumération car certains questionnaires de personnalité permettent d'évaluer 26 ru- 
briques. Un agent versé sur la psychologie pourrait s'en inspirer, et pourquoi pas dresser un 
questionnaire plus que pertinent et frisant l'indiscrétion. Cet aspect a fait l'objet d'un chapitre 
dans le Renseignement humain, aux mêmes éditions, auquel les lecteurs pourront se reporter. 


Le recours à un questionnaire est particulièrement indiqué dans les cas suivants : 
* Les informations ne peuvent étre obtenues par l'observation, la filature, l'entretien direct 
ou par la sonorisation. 
* L'agent a une idée des réponses qu'il convient d'obtenir. 
* Pour approfondir certains aspects des investigations. 
* La cible est trés éloignée et il reste exclu d'effectuer le déplacement. 
* La prudence étant mère de la sûreté, l'agent ne veut pas apparaître. 
* Obtenir rapidement des informations précises. 
* Réduire le risque d'interprétation subjective liée au recueil par un enquêteur sondeur. 
* Atteindre une personne qui est souvent absente. 


Cette méthode est partiale, 
pertinente et très efficace. E| 
d'obtenir Par un autre moye; 
de résultats dans des inves 


x 5 ès 
puisqu'elle n'offre qu'un choix de réponses, mais elle reste SS 
lle sera capable de soutirer des informations qu'il serait imposs 


e 
n. Elle répond donc à une nécessité et peut venir combler un D 
tigations classiques. 


P ra 
REPARATION DU QUESTIONNAIRE 


Quel que soit le main te le rédi 
ger avec soin. I] Se © sur lequel portera Je questionnaire, il faut le préparer et SE = 
* S'agitil Ae ipa Ce s Commencer par ébaucher le projet du Ep giques la 
à es in! d "A 5 o d 
Situation: financière, etc ormations sur l'état de santé, les tendances psycho 


* Si l'agent opt : : ar 
PIG pour des réponses à choix multiples qui faciliteront le dépouilleme"" S 
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gag d'une réponse à une question fermée Qui ne lais 
ils 


Se pas la place à la nuance. 


a ys indiquer la marche à suivre pour remplir le questionnaire et le Ietourer 
\ joujou! Lil cocher la réponse, la souligner, l'entourer. ` 
at ZS 
e motivation va-t-on mettre en place pour inciter la Personne à répondre aux questions 
(Que S 
(cadeaux prime). d T : 
E aire devra mettre l'accent sur l'u anonymat », Si le destinataire. désire recevoir 
ile Zap il lui appartiendra de spécifier son identité ainsi Que son adresse (ou celle où il 
son ^ 


désire le recevoir). Il reste libre de SS ES le faire, 

de questionnaire ne sera jamais expédié SH seule personne, mais aussi à quelques autres 
habitants de l'immeuble, collègues, confrères. | 

«Comment identifier qu'il s'agit bien du questionnaire retourné par la personne visée, 


«Comment rédiger la lettre d'accompagnement. 


rat il faut s'interroger Sur : 
abonne compréhension des questions. 
a précision des mots utilisés. 

élimiter les réponses. 


(le pas suggérer les réponses. P. wë 
j é our apprécier 
L'insertion de questions de contrôle dont vous en connaissez déjà la réponse pour app 


a sincérité. 


ljaatssi lieu à prendre en compte les considérations techniques : 
' limiter le nombre de questions autant que faire se peut. 
"Veiller à une présentation claire et agréable. 

"Veiller à l'accroche pour déclencher la réponse. 

"Réserver assez de place aux questions ouvertes. 

"htiquer une adresse de retour. i ác 
' Adresser une enveloppe self adressée pour accroître le retou 
"Prévoir un délai raisonnable. 


-onnaire, il faut p10- 
jon du questionne est 
4 étude de faisabilité et les grandes lignes de la cu Ma rations à recueillir ZS ^ 
Fer & choix des indicateurs ou questions qui dépendront de i faudra placer des instru 
cie appliquer la méthode à un site Internet, dans quel 
E tc.). 

“élever les paramètres de la connexion, adresse Pé 


Im: l 


l 
ReveLEs DE QUESTIONS 


; rgspect éd ` © à contre- 
lg on sur l'aSP une incitation à 0 


Deng 1 ; ttention SU 7 
terg 75 Utile d'attirer encore une fois votre 4 if et ne saurait gas 
"hir. “taines questions. Notre propos est EE ent. 

Jen vigueur du pays dans lequel opère 189 
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nt 
ils 


Ze 


~“ wc 


ai 


Nationalité : 

si oui laquelle ? : 
lieu : 

Situation de famille célibataire, en couple, hébergé, marié, veuf(ve), divorcé(e) 


a Sexe : =m 
a Avez-vous une autre nationalité ? : 


e Date de naissance ` 


depuis quand ? : 


i i n A ı SÉ) aré 
e Ces 10 dernières années, combien de fois avez-vous déménagé ? : Paré(e), 
e Nombre de frères : de sœurs : 
e Avez-vous des enfants ? si oui combien de garcon : de fille : $ 


* Avez-vous un animal domestique, si oui, quelle est sa race ? : 
* Pratiquez-vous une religion : régulièrement, occasionnellement, quelle religion ? : 

e Exercez-vous une activité professionnelle ? : Si oui, laquelle ? : 

* Quelle est votre fonction dans l'entreprise ? : Vos responsabilités : 

e Avez-vous toujours exercé cette profession ? : 
si non laquelle exerciez-vous auparavant ? : 

* Si vous n'exercez aucune activité, étes-vous : 
demandeur d'emploi, retraité, pensionné, invalide, étudiant, mére au foyer, dans une 
autre situation laquelle ? : 

* À votre avis, une activité professionnelle est plus ` une corvée, une obligation, une activité 
intéressante. 

* Quel moyen de transport utilisez-vous le plus souvent pour vous rendre au travail : à pieds, 
transport en commun (lequel), voiture personnelle, covoiturage, moto, vélo, autre moyen 
lequel ? 

* Combien de temps vous prend ce déplacement aller et retour ? 

* Quels en Yos horaires de travail : à la carte, variable, les même tous les jours (heures) 
autres (précisez): 

* Si vou: é éhi 
-€——À un véhicule, type, marque, couleur, où le stationnez-vous habituellement 

er ina dé 
“age personnel, parking découvert, couvert, dans une rue voisine, etc. y a t-il un autre 
utilisateur que vous ? : 

* Chaque mois, vous ê i à d 
Uh ca contraint de faire face à un certain nombre de dépenses que vous 

oyer, électricité. crédit Zeng à ; a > 
VOS rev voyer, électricité, crédit, impôts). Celles-ci représentent à peu près % de 
d enus, la moitié, le 14, moins d'un % 
LI D 5 n 
ISposez-vous d'une résidence Sec 
Presse, où est-elle située ? . 
* À combien estim 
€z-Vous ] E s 2: 
-de 1000€ de 1 000 à 1 mE des impóts sur le revenu pour l'année en cour ` 
de 14 501 à 25 000 de 25 E de 1501€ à 4 000 €, de 4 001 à 6 300 €, de 6 301 à 14 500 © 
* Quelle serait votre à 35 000 €, au-delà. 


T Iéaction si y Ra y 
-je l'accepterais : otre enfant voulait vivre en couple homosexuel ? : 


- je ne pourrais pas l'accepter ; 
-Je le tolérerai à contrecæœur : í 


ondaire ? En êtes-vous locataire, propriétaire, on VOUS la 


- cela i 
ne vous poserait aucun problème 


je: . 
off t i . 
jy og l'impression que votre vie manque : de Sens, d' 


amour ? 


UG stoe-vous prét(e) à vivre moins bien, à 
pur, êtes-vous P bien, à changer de pays? 


(dt "T étre en bonne forme physique ? 


Ke attention à ce que vous mangez, si oui Du à 

hs rester en forme, monta voui l'escalier Où prenez-vous l'ascenseur ? nt 
ervez-VOUS d'autres règles d'hygiène, de vie, alcool, tabac ? ? ls 

Lo vous dans un centre de remise en forme ? 

1 


„pace qui concerne votre apparence physique, que souhaiteriez-vous modifier? 
„pour VOUS soigner, prenez-vous des médicaments ordinaires, homéopathiques acupunc 
ture manipulation autre type de soin précisez : j 

G : Lal Ne 
\ Avez-vous prévu un traitement médical, une hospitalisation ? 


1 Avez-vous été hospitalisé au cours des 5 dernières années ? i 
«Quieffectue chez vous les táches suivantes : vaisselle, jardinage, bricolage, ménage, entre- 

tien voiture, les courses, la paperasse familiale, accompagne les enfants à l'école ? P 
«i faites-vous vos courses ` hypermarché, supérette, VPC, épicerie du coin, marché plein E 


air couvert, n'importe où, sur le parcours de votre travail ? Quel jour ? Vers quelle heure ? 

Ces dernières semaines, vous est-il arrivé de recevoir à votre domicile des parents, des 

amis ? 

\Ces derniers mois, vous est-il arrivé de sortir au cinéma, théâtre, restaurant, réunion, visite, li | 

cours, club ? Si oui avec qui ? 

egardez-vous des films érotiques ` souvent, quelquefois, rarement, pas du tout ? 

Sivous venez de lire un livre, vous rappelez-vous de son auteur ? Lequel: , ht 

Êtes-vous membre d'une association : culturelle, professionnelle, confessionnelle, syndi- li 

cale, de quartier, bienfaisance, consommateurs, autre : 6 e | 

Pour vous détendre, préférez-vous une activité qui vous amène à sortir de chez vous, qui zt 

eut être pratiquée à la maison ? 

"äer aous les activités solitaires ou celles en groupe ? 

"eraus en vacances, si oui à quelle période, pendant co j 

n à quoi occupez-vous votre temps ? i 3, 

e un quotidien, une revue ? si ou le lente Loes ase P 

us. préférez vous : politique, oon d sermonum scientifique, í 
"` Émission de télé regardez-vous le plus souvent ' rx concert, théâtre, débat S 

SCH Policier, dramatique, actualité, littéraire, var! E 

' uid Partive, autres, lesquelles : ee 

"Quels “Vous pendant les pauses publicitaires. p - 

Sont les sports qui vous attirent le plus, quel sport P 


mbien de jours; où préférez- E 


étés, 


EID 
s l'émission principale 
ratiquez-VOUS, ou x 


Natiqug » 
à 
D ` usage 
lle est Votre opinion sur la nudité ? Elle doit rester Un 
e : 
"lay M les siens, enfants y compris, c'est naturel. 
té à 
"lag... de la femme est-elle une évolution ? 


té 5 
‘À S * est-elle une obligation, ou admet-elle de 
Mome 


à-cótés ? 


? 
M à Dre xuelle { 
nt préférez-vous avoir une activité 5€ 
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e Jouez vous aux échecs, jeux sur ordinateur, autre, lequel ? 
e Quelle activité pratiquez-vous au moins 1 à 2 fois par mois, 1 à 2 fois par Semaine 
1 Plus 
souvent ? l - e 
e Quels jours de Ja semaine et à quel moment de la journée la pratiquez-vous 3 
e Pourquoi avoir choisi ces jours et ces moments ? 


L'intitulé du questionnaire peut-être fallacieux, comme celui-ci, « Les Européens et leurs 

* Où passez-vous vos vacances ? 

* Quelle période de congés prenez-vous ? Quelle région, localité, pays ? 

* Les passez-vous à l'hôtel, en camping, caravaning, mobile home, chez des amis, da 
résidence secondaire, à bord d'un bateau, en club, autre ? 

* Les prenez-vous seul, en couple, en famille, avec des amis, autre ? 

* Quels produits de soins utilisez-vous, produit solaire, autres ? 

* Pendant vos vacances, assistez-vous à un office religieux ? 

* Comment vous déplacez-vous pendant vos vacances : voiture, moto, vélo, à pied ? 

* Quelle est votre taille, votre poids ? 

* Pensez-vous que les vacances sont propices au rapprochement du couple ou qu'elles per- 
mettent une certaine liberté ? 

* Comment occupez-vous vos vacances ? 


loisirg IR 


ns votre 


* Si vous aviez le choix, où aimeriez-vous passer vos vacances ? 


Notre étude s'achève, Nous tenons à Vous remercier chaleureusement de votre participation. 
Comme Vous avez pu le constater, une étude est nécessairement incomplète, elle ne permet pas 
toujours de refléter fidèlement les expériences personnelles ni les points de vue de chacun. C'est 
pourquoi les auteurs de cette étude souhaitent, si possibles discuter plus librement avec vous. 
Quand seriez-vous disponible pour que l'un des responsables de cette étude vous rencontre. 


Il vou: à ; ; 
rs remettra à Cette occasion une prime de... euros (francs, etc.) qui est allouée à chaque 
participant, 


Il n'aura pas échappé à certains lecteurs 
nant à diffé 


que nous avons soulevé des questions types apparte- 
: , toujours sans les présenter sous une forme directe- 
H 1 d nanita- 

us avons fait cela saemment, afin que l'on ne puisse nous accuser d'incita 


peut être réprouvée par les lois en vigueur dans certains pays. 


tion à cette pratique qui 


Bee tionnaires qui paraissent dans la Presse e 
contre, si vous désirez étudier la mentalité de 
e liste de questions à thèmes. Dans ce cas, VOUS p 
doni auquel vous demanderez à la personne cible de 
nique, abondant-rare. 

génétique, beau-laid. 

Moral, bien-mal. : 

ëch), bon-mauvais. 

„Juridique, juste-injuste. 


if des 
7. ation. Par 


jeep un 


‘us pourrez solliciter une réponse de type : approuvez-vous tel comportement : totalement - 


sd tout - tolérable. 


QUELQUES EXEMPLES 


Honsieur, Madame 


Vous avez été retenu pour appartenir à notre réseau de pr ee 
si, nous nous adressons à vous pour vous proposer de e DEL ud 
étude réalisée en collaboration avec l'institut (celui-ci p 

créé rien que pour servir de paravent). 

t de la durée (une quin- 


tion de celui-ci est fixée 
tions du questionnaire. 


te tenu de la nature du questionnaire € 
Bi? de minutes) pour le remplir, la rémunéra 
i~ €, Cette somme vous sera adressée des récep 

de votre 
: ici à é dans l'attente (e M * 
Espérant que vous participerez à cette étude et me ct meilleu 


t : A ó s Sa 
"laboration, nous vous prions d'agréer « 10 
Ies, 


be 
Du ^ 
ba 


« I1 s'agit d'une étu 
Ja façon 00 
tre situation fin 


JWe2 aussi donner dans un autre genre ` S 

be Ve ls. La plus grande partie des questions Re e 

Se Pratiqués, les connaissances acquises, les gouts, 
lli i S 

At lieux et habitudes d'achats, la santé, etc.). » 


Eu Possible, on fait un appel téléphonique P" 


dont vous (occu 


a 
estions (pensez 


Es aM es qu 
"ug, "0$ au cours duquel un sondeur posera e a répondu et 


| ; 8 e qui ` 
vi? la sorte, ] agent est certain de la personn ge rendra all rendez: 


{ institut D. 


"et es le but d'accréditer le rôle de l'agent qu 
“d'une attestation sur papier à en-tête de I 


t qui sont parfois un florilège 
la personne en un domaine, il 
ourrez remplacer les questions 
donner un jugement de valeur: 


de effectuée pour mieux 
pez VOS 


ancière, profes- 


minaire DOUT er de c t des 
éliminall deau, il fai 


nt 


Monsieur (Madame) ennen enen: Est chargé(e) d'effectuer de 
on 


É rtant SUL ....... eee 
iens pour une étude po t , . ris 
zm x serions reconnaissants de bien vouloir lui réserver le mei 


8 entre. 


lleur 


ueil. A 'égi 
BE rame d'étude est financé sous l'égide de .......,,,,.. : 


La présente attestation est valable du au ...........,,,,,, 


Le responsable scientifique de l'enquête 


Voyons maintenant l'application du principe de la chaîne au recueil des informations. Son avan- 
tage est double. Elle permet une réponse libre sur un thème de préoccupation, ce Qui accroît leg 
chances de retour, et elle peut être utilisée en plus d'un autre questionnaire Concernant un do- 
maine donné. Il suffit pour cela de laisser passer un certain temps et de disposer d'une adresse 
trés différente de celle ayant été utilisée pour le premier questionnaire. 


Chère Madame, 


Cette lettre m'a été transmise par Mademoiselle Moreau me demandant de 
poursuivre cette chaine du bonheur et de solidarité auprès d'une per- 
sonne de mon entourage. 

Grâce à la voyance pure et aux travaux occultes d'un grand médium, vous 
Serez protégée et délivrée des maléfices, envoütements, possessions et 
ondes néfastes qui vous entourent, et qui font obstacles à la réalisa- 
tion de tous vos souhaits. 


N'envoyez surtout pas d'argent, cette protection est totalement gra- 
tuite ! 
Pour en bénéficier, il vous Sufit d'écrire au dos de cette lettre, 
Votre date et lieu de naissance, et le (s) BOLENE) GE neum 
Préoccupe(nt) : Santé, Travail, Amour, Réussite, Richesse, Succès, et 
de retourner cette lettre au moyen de l'enveloppe self adressée. 
S les Jours qui suivent, un événement heureux surviendra dans votre vie ! 
re remerciements, promettez simplement de faire profiter votre fa- 
Me et/ou amies proches de cette chaîne (indiquez simplement son nom 
= son adresse sur cette lettre). 
© gardez surtout pas cette | i SS 
ettre ou une copie. ettre doit quit 
ter votre demeure dans 1 SS 
tre est telle, que même 
faites attenti, 
Une coiffeuse 
s Dans les semaines qui suivent, elle perd 
e a de plus cher au monde, 
la retourne, et 9 jours plus tard voit 585 
1 €t gagne à la loterie. 
x 1 reçoit cette lettre mais qui l'égare, perd 50? 
> B Reese retrouve cette lettre, la renvoie. que 
€ rencontre un homme qui l'épousera six mo! 
la comblera de bonheur, : 
à cette lettre pour voir quelques semaine? 
vous tourmente résolu. 
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e expédié par courriel (on peut être tenté de lui adi 
à Fe 


e averti le destinataire, celui-ci x indre un cheval d 
g” antispyWar i ci risque de " ` e 
y siun € pas lire ledit couri 1) 
n'arrive Sur notre chemin par hasard It 
person arvenir ceci à toutes les personnes Qui ont une 


; i i lace d 
fa : vous lisez bien vos me N P ans ma 
H de voir $i Ssages ; 0)Ta réaction m'in- 


úe e beaucoup ! Lis avec toute ton attention. Lorsque tu auras fni 
HS, sauras pourquoi ce message t'est parvenu | i 


„lire, E A : 

sss voici : Les gens se présentent dans ta vie pour une raison, que 
"M pour une saison ou pour la vie. Lorsque tu Sauras quelle est 
[ap 


aison pour une personne, tu sauras ce qu'il faut faire par rap. 
E ite personne. Lorsqu'une personne entre dans ta vie, c'est ha- 
element pour combler un besoin que tu as manifesté, Elle est venue 
ur t'assister a traverser une epreuve, pour t'offrir son assistance, 
p t'aider physiquement, émotionnellement ou encore Spirituellement, 
e ersonne est là pour la raison que tu as choisi inconsciemment. 
i Eus aucune mauvaise action de ta part ni à un moment inopportun, 
tte personne dira ou fera quelque chose pour briser cette relation, 
gelgefois, elle mourra. Quelquefois elle te quittera, Quelquefois, 
elle agira de façon à te faire prendre une position ferme, Ce que tu 
dras réaliser, c'est que ton besoin a été comblé, ton désir est es 
lisé, son travail est terminé. Ta prière a été exaucée et € x 
&ttemps de passer à autre chose. Certaines personnes rm s 
vie pour une période plus courte parce que ton tour e TM E Ge 
gr, de grandir et d'apprendre. Elles t'aménent une SE I 
ute font jouir de la vie. Elles te montrent ene. Ze 
‘ose que tu n'as jamais fait. Elles te procurent 2 B n 
bie profonde et exceptionnelle. Crois-le, c'est rée^, 
DE un moment. l 
ls amitiés à vie te procurent des leçons de B 
Selles tu dois bâtir, et constituent une base «e 
Pn devoir est d'accepter la leçon : d'aimer m Tm 
“valeur tout ce que tu as appris d'elle afin date 
e, Ne dit-on pas que l'amour est aveu 
Vit loin, 
SCH ce message à tous tes amis ins 
“Venir. Aucun retour : Reconsidére tà: 
Hor: : Tu es $ is tu as besoin 

gentil(le), ma 


:T 
pa ‘Tu as bien choisi tes ami(e)s.6 RE ma 
a © C'est la raison pour laquelle tu € Be à goux que H 
des feuilles, je te donnerais un SS ce mes SS 
à Semaine des meilleurs amis. Envol 


si j'en fais part 
res comme tes amis, à moi également 


des choses sur les- 
timentale solide. 
ne et de mettre 
tres dans ta 
l'amitié 


lui qui te l'a 
c les autres.? 
R 4 re- 


i ait 
GR? : 5 ations ne devr ituation €t 
cune méthode de recherche d'inform :nées par la SITUÉ ent indé 


éi EE 

Des des investigations devraient être déte me 
"hip, 3 les uns par rapport aux autres. AUCUNE yes différentes ^ S 
À Principe. Tout enquêteur a constaté qU* 
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nt 
als 


ne découlent pas nécessairement les unes des autres en une cascade logique, C 
d'investigation affecte les étapes suivantes. Et tout résultat débouche sur des h 
restent à vérifier sur le plan opérationnel et de la méthode. Bien souvent, la rec 
de son empreinte la méthode. 


haque étape 


Ypothèses qui 
herche marque 


Toujours pas convaincu de l'utilisation d'un questionnaire ? Faites un saut à l'adresse WWW 

net/anon-fr. Il s'agit d'un site qui lit dans les pensées. En moins de vingt questions, il d Y20q 
l'objet de vos pensées. Animal, objet, concept abstrait, etc. Ce site semble quasiment M 
Le résultat est surprenant. Incollable, 


ont 
els 


JELA PSYCHOLOGIE 
DIFFÉRENTIELLE 


are le genre d'activités d 

E sur ^ cim Wee ainsi que son milieu 

E d s, sa manière de penser, de se permet d'en déduire déjà pas 

a présupposons parce que nous ? se comporter dans un milieu 

ini B qu'elle doit avoir étudié e. les conditions de vie lene 

sifuences produite j : Taits genera j E 

lt de vies us vécues. Elles ne Ee Weg. Se See 

41 FIN ca i po dans le domaine des interprétations px 
Hen à se servir des verte DM qui constitue pour ints 

iin EE is cod à mode détermine la tenue vestimentaire des femmes, la 

Samen i: Bd sti s dee la route nous incite à rouler à droite. Autant dans 

EE ger san s influences sociales sources de nos conditionnements et com- 

] s que parfois nous en prenions conscience. 


psychologie diffé 
érentielle ainsi ; zm 
e ainsi nommée par William Stern en 1900 se propose d'objectiver les 
n psychologie sociale, de 


e groupe tendent à présenter 
st d'abord apparue en Angleterre 
l'évolution. Lamarck, dans 
dit que les êtres vivants ont une 
illeure adaptation à leur envi- 
ce. II cite l'exemple de 
des branches Jes plus él Buffon 
de la Sorbonne pour avoi énoncé 

un pe érente. ] pense 


es de 


"en. 

x mr T ye acquis sont ensuite transmis 
eté condamné s'est allongé pour brouter les feuill 
même chose m par la faculté de Théologie 

Deeg T ird Darwin présente les choses d'une fag0D 
Da St le résulta rment et disparaissent 7 que Dien y soit P590. v ggg s 
Hh tg Mission a gune sélection de SH? variables WEE ^^ s pus tard 
"hia ) analogie éréditair de Mendel, seront PEAU quel p ce dernier 
sts ln croît pl avec la théorie de l'économiste Malthus est HP E nou 
d es cx S rapidement que les ressources, entrainant © ie 
Sources, Ce es, guerres, épidémies rétablissent Un certain SE) yn ardent pa 

que l'on omet souvent de précise c'est que 


d 


231 


ent 
lels 


E 


és 
in- 


les 
10- 


tre 
aur 


ont 


er- 
Jé- 


énisme, autrement dit d'une sélection entre ig individus, n expliquait commen, 
procéder à cette sélection : « On pourrait se d sur le degre de la situation matérielle acquise. 
Ceux qui n'ont guère réussi, qui sont EE la gêne, z devraient avoir que peu de descendants, 
afin de ne pas transmettre à une partie de 2 population future leurs PURES défavorables. i 
Étaient également visés les artistes, les poètes, et les savants (chercheurs) qui végétaient. 


tisan de l'eug 


Sir Galton (1822-1911) qui s'intéressait particulièrement à la transmission héréditaire du génie, 
a entrepris l'évaluation et la description des E SE avant d'en extraire leg 
implications aux fins d'amélioration de l'espèce humaine. S'il est considéré comme le «père, 
de la psychologie différentielle par certains, il est sans conteste aucun, avec Darwin, le père de 
l'eugénisme positif, c'est-à-dire « à accroître la productivité des meilleures souches ». Il restait 
convaincu que l'individu naissait, imbécile, criminel, porteur de tares, etc. Il fallait selon Galton, 
substituer à la sélection naturelle, une sélection rationnelle fondée sur la théorie de l'évolution. 
Ces mesures d'u hygiène sociale » seront reprises par l'Allemagne, la Suède et la Suisse. Le mot 
allemand untermensh que l'on peut traduire par sous-homme, allait avoir un facteur évocationel 
et émotionnel d'appartenance à une « sous-espèce » humaine. 


DE LA THÉORIE a L'OBSERVATION HUMAINE 


Expliquer l'origine des adaptations de l'homme allait être une tâche ardue. Aucune théorie n'en 
apportait une représentation satisfaisante. La théorie du transformisme que Lamarck, Darwin et 
consorts avaient imaginée dans leur cabinet de travail allait voler en éclat. Comment les girafons 
auraient-ils pu survivre sans atteindre les feuilles des arbres. Et a-t-on vu l'enfant d'un haltéro- 
phile hériter d'un Corps musculeux comme celui de son pére ? Les naturalistes, paléontologues, 
anthropologues, biologistes et plus tard les généticiens, allaient venir démontrer l'inexactitude 
de ces théories. Le XIX* Siécle fut l'ére des théories, celle du XX* celles des observations. C'est 
la connaissance et la possibilité à agir sur le génome humain par mutation génétique qui permet 
d'agir sur l'étre vivant. L'œuf qui nous constitue est le résultat de l'addition de cellules venant 
E une le corps (uy et les cellules reproductrices (germen). Sa 
ee SS et 50 % de l'autre. Le parent ne peut EE à sa SS 
donc être transmise cc EM dans le germe. La totalité des caractéristiques ne 3 E 
phénomène continu et les cellule ee €) La vie se transmet à travers les GES ` 
$ Se perpétuent dans une forme d'immortalité. 


L'INTELLIGENCE 


ie différentielle va se répandre ay : 

e chologik bi tu e avec le test q' Alfred Bises 

instruction publique (qui ne s'appelait pas encore l'Éducati Simon (1905), 

E Br i s'agissait à évaluer l'avance et le retard Scolaire afin de col "m Nationale), Selon 

a P dans leur orientation professionnelle, Le Ql est le mE élèves des 

IL efi SE 3 eis 

PT plié par 100. Un enfant de 10 ans qui réussi le test aussi bien SE mental et 

Leg tribuer un OI de 120. Il ne s'agit que d'un indice, Ce test allait Geo EU E 

ef ce qui concerne la passation de tests, il faut rappeler Si Get 
i isti iotr i 

g^ dardisé suivi de calculs statistiques (distribution Laplace-Gauss) her 

Jii s ENIM MED 

: ser des groupes d'individus pour ensuite en Sepi une typologie. Est-ce un hasard si 

E amées occidentales les hommes servant de « chair à canon » (arme de la mêlée) appar- 

tas les 

al méme classe de OI ? 

ze 

«aser (1956) va abandonner la notion d'áge mental. Son échelle d'évaluation Tepose sur des 

^ graduées. Un enfant qui a un OI de 90 peut très bien être classé 25°, par exemple, sur 

Sie d'une trentaine d'élèves à un âge, et 18° à un autre âge. En clair, l'indice d'efficience 

Bee, indique le rang du sujet parmi un groupe de sujets d'âge identique. Des écoliers de 

AE SN Dt = 

"m réussirent le méme test que celui appliqué à des écoliers de 12 ans en 1944 (Fliel- 

HO SH 

allenfut de même pour les conscrits de 1974 comparés à ceux de 1947. 


dehors des activités scolaires, il existe bien des domaines dans lesquels 5 Iud ne s'ac- 
x mère avec le QI. Par contre, il semble établi dans les groupes que la ee SE 
zalres et leur leader ne doive pas excéder une trentaine de points. Au-delà, m d 
podut pas ou peine à se maintenir (chaque niveau hiérarchique sert d WE Na 
Sarinférieurs et supérieurs). Les tests sont biaisés dans la mesure M. ME eis 
test positif (et par conséquent ce qui est négatif) dans une ST SÉ 
ND-NETOP (1974) indiquait le QI moyen par catégorie socioprofessio 

Dote qualifié : 99. 

‘Employé de bureau : 101. 

(mée, Police : 104. 

"Profession libérale : 107. 
E lcm ke Jligence innée de 
n de l'intelige 
 iologues ne considèrent pas le test de QI comme E enc ot acquis. Thurstone 
VU. mais comme une mesure qui dépend à Ja fois de fa Se 


le qe ` nesrancient Jes WI 
` m distinguer les aptitudes primaires qui GE nforme al 
p jugeant non CO! 


us 
he, Pert interdit la psychologie en 1936, la LE l'intelligence: 
n item 


ie aujourd'hui dans les tests deed : 

Mme. "PCeptive, capacité à repérer par exemp m fes 

T mue Capacité à réaliser des opérations S ; 

"Spa: té verbale, aisance dans les réponses Ws d 

E "ege: imaginer les mouvements ples. 

Gem Capacité à se rappeler des unités sim M 
ment, capacité à découvrir des règles: P 
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ans J'espace 


sions: 


jent 
iels 


La CRÉATIVITÉ 


Les travaux de Catell (qui lui aussi était préoccupé par le déclin de l'intelligence britannique a 
favorable à des mesures eugéniques), et ceux de Horn (1989) vont porter cette liste à une ving- 
taine de facteurs considérés comme bien établis, et mettre en évidence le róle de l'intelligence 
fluide et cristalline. L'intelligence fluide a tendance à apparaître dans le raisonnement inductif 
tandis que l'intelligence cristalline se manifeste plus fortement dans les épreuves de Vocabulaire 
et les connaissances techniques. L'intelligence fluide est plus fortement déterminée par l'héré. 
dité que l'intelligence cristalline qui est la conséquence d'apprentissages scolaires. 


La créativité présente une corrélation forte avec les tests de OI qui combinent l'intelligence flui- 
de et cristalline (QI < 120, corrélation 55, et seulement 15 chez sujets OI > 120). Guilford (1967) 
qui s'est livré à des recherches sur la pensée divergente (créativité) en distingue trois aspects : 

* La fluidité, la capacité à fournir de nombreuses réponses à un probléme donné. 

* La flexibilité, la capacité à livrer de nombreuses réponses catégorielles. 

* L'originalité, la capacité à fournir des réponses sortant de l'ordinaire. 


L'intelligence ne saurait se limiter à la mesure d'un quotient intellectuel. Les personnes à haut 
potentiel (plus souvent qualifiées de surdouées) qui disposent d'un OI » à 130 sont de véritables 
éponges et fonctionnent par analogie. Le test WAIS, le plus utilisé pour l'évaluation des adultes, 
n'est guére adapté à la détection de la surdouance, pas plus que ne le sont les psychologues. 
N'étant pas dans leur grande majorité, HP eux-mémes, ils bátissent leur diagnostic autour de 
la pierre angulaire du bilan (OI), comment pourraient-ils évaluer un « surdoué ». L'utilisation de 
HP en renseignement n'est pas sans poser quelques problémes particuliers. Téte trop remplie 
ou pleine, sentiment d'être en décalage avec la situation, pense et ressent comme ses collègues, 
mais de facon beaucoup plus rapide et intense, frustrations dans les relations avec les collègues, 
sensibilité exacerbée, se met dans des situations extrêmes, sollicite plus que la moyenne son 
E droit, a le cerveau qui se déconnecte (absence) pour cause de surcharge mentale, luci- 
dité acérée. Comme l'ironique, le cynique, il a un pied dedans et un pied dehors. 


Des ue ondition nécessaire mais non suffisante de la aréati- 

eau intellectuel, la créativité cesse de dépendre de l'intelligence. 
ce plus courantes, l'intelligence sociale et l'intelligence 
e intelligence sociale sont sensibles aux stimuli verbaux 
5 renseigner sut l'état émotionnel, les intentions d'autrul 
entenant compte d'autrui, ou agir sur lui (manipulation). 
dans des situations particulières et relève de l'intuition 
verses, mais elle repose sur des connaissances ayant u 


srérentes. Leur déclaration laissa sceptique de nombreux mathémas 
a atla création du logiciel « Coq » qui repose surla logique me den, 
2 Onniste, de l'INRIA 


y" cet 


ques ont mis en évidence de nombreuses différences individuelles dans mani 
3 Jre des problémes. Les individus se différencient notamment par la vitesse et ve 
T ur démarche pour atteindre le même but, Ce sont les Styles cognitifs, Ils décrivent 
d 


E je mentale par sa forme plutôt que par son contenu, qualitativement plutót que quanti- 
ma L'efficience cognitive s'accroit au cours de l'enfance et de l'adolescence. Elle reste 
E jte stable, mais elle continue à s'élever légérement pour certaines aptitudes et à diminuer 
a d 


te démonstration. 


e COGNITIFS 


ett 


gdautres. 


ssbeaucoup de problèmes d'intelligence pratique, il faut utiliser un objet d'une manière in- 
m Certains individus structurent facilement ou imposent une structure à une situation 
x observée. Il s'agit d'individus « indépendants du champ perceptif n. Pom d'autres, la 
sume reste prégnante à leur esprit et ils éprouvent des difficultés à en SÉ Is sont dé- 
xis du champ perceptif. Confrontés à un probléme, une décision, lindividu pot dias 
nse afin de réfléchir et délivrer ensuite une réponse plus adaptée (attimo fins ou 
#mdaire). Ou bien, l'individu poussé par l'urgence (réelle ou trait) " RE: ess n 
“se pus ou moins adaptée et au risque de se tromper (attitude impulsive i Poet 
Ernes de vitesse sont culturelles et non pas innées. Il existe un rapport entre 


Tweet la vitesse acquise par l'individu. 


b à à 1squ'à un plafond propre 
teles individus sont soumis à un apprentissage, ils d e. er tous. Le dévelop- 
"t individu. Les capacités d'apprentissage ne sont pas WE sont progressivement 
a est un processus de spécialisation et les potentialités DÉI s autres, du hasard 


x ; iye dépend de: RW 
lus. Les individus peuvent considérer que ce qui leur E [individu pense que l'ob 
egene) ou qu'ils en sont à l'origine (contrôle interne" du succès sera forte. En cs 
Sim dla récompense est déterminée par sa conduite, l'attente 


1 échec 

"leo ws : able de son E ; 

is l'individu peut penser qu'il est en partie respons t est n joué à 
pang PUS 


Star rie puisque toU facilement 
y ? Lo le sujet externe, tout effort est mi e extene SA es ou de 
TA e E. 
Dap #88 par la motivation de la performance. mieux les situatio 
Hio SN que le sujet interne s'adapte et supporte 
Ee de jvation, 
be S «nay est source : stations 
sation ai de l'individu de félicite 
a 91 d'une tâche en accord avec les Re à quelconque dividus Se 
KÉ Dëress : o a atificatio! leurs, CE Qn peu 
E alre de el à une gr 3 aile 
lon, faire app dividuel. Pat "` ven dans tous 


Ras o ' S ; in : e 
X RE Pour s'assurer de 1 investissement ue Lorsqu'ils trav um 
|n lorsqu'ils travaillent seuls, et d'autres. sages. Doit 07 

Moger sur la standardisation des appren 
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jent 
dels 


itre 


orages et faire f des differences individuelles 
e filière sianie pons T 


don hio Hone rattache " personal 
£ e zs individu en tant qu'acteur - l individu et 565 
passer le rôle et aller jusqu'à l'acteur et ses valeurs 
d'une histoire et d'une éducation, dont résultent 

croyance qui induit un type de conduite ou un st le 


t à des domaines particuliers, éducation, travail, gz". 
E ste des valeurs : altruisme, esthétisme, créativité, E 
"Senge, prestige, leadership, avantage économique, relato" 
; 1$ 286] E DE, bonheur, amour, respect å d = 
* 1$ siennes, D en "m E individu lui sert de régles pour ávalu' 
T selon les situations, des compo! 
ndre en compte l'attribution et le statul 


(obs, 
eryateur) t 
4t) Vend à expliquer les ré hire 
e actions du compé 
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dispensable à la plupart des opérations de renseignement 
ionnaires de se faire une idée exacte du site, du terrain, du 
sures défensives, éléments qui seront pris en compte pour établir le dos- 
e l'identification des individus; Jeurs agissements. En ce qui concerne 
phies leur permettront de se familiariser avec je site où ils seront 
ils seront confrontés, reconnaitre les personnes 

n bon marché pour obtenir des informations 
n-spécialiste ne verrait 


analystes. Où un n0 
Je nombre d'occupants que le site a prévu 


photographie est in 


J'apport de la 
lle permet aux décis 


opérationnel. E 
matériel, de contre-me 
sier d'objectif, sans oublie 
les opérationnels, les photogra 
appelés à intervenir, les difficultés auxquelles 


impliquées. De plus, la photographie est un moye 
qui se révéleront très « parlantes ? pour les photo- 
que des latrines, le photo-interpréte saura en déduire 


d'abriter. 

ent ne sont pas les seuls és par la photographie. nya 
aussi les fonctionnaires des différentes administrations, plus particulièrement ceux relevant du 
ministère de l'Intérieur (police judiciaire, renseignements généraux), de la défense (brigade et 


section de recherche), des finances (enquêtes douanières): Se 
du crime qui se doivent de fixer l'emplacement des traces € UI ja 5 poi 
vue contribuera â l'identification 


micide ou de l'accident. En surveillance où filature, la prise de . 
é surveillance. La 


des personnes aperçues fréquentant un lieu donné ou U 
photographie peut aussi avoir valeur de preuve des événements 


Les agents de renseignem! 


Pour donner une idée de la quantité de 
on laboratoire photographi 


nationale, mentionnons que S 
personnes et qu'il traite plus de 12 millions de photogreP. mo 
ques). D'autres services sont de grands utilisateurs de E Ce EH Ge 

i T ésentent-ils que la seule 


des et de Documentation et d'Images ( 
ment (DMR) créée le 16 juin 1992. Et enco: 


armée de terte. 
S jargement dée dans d 


re, ces Of 


traitant du sujet, 
es clandestines. 
n'en a pas pour 


La technique photographique étant trè 
encore les 


ne traiterons que des aspects importants à I 
du tout électronique, des appareils automati 
ils aux réglages m 
hie. 


nous rt 
'apparition et du numérique 
autant reléguer les autres appare clou » qui restent 
meilleurs outils pour s'initier à la photograp 


In'y a pas, à vraiment dire, de mauvais appareils photo, il n'y à que e plus ou Moins 
adaptés à l'usage auquel on le destine. Les agents og epe besoins érents et il n'existe pas 
d'appareil supérieur à un autre, une technologie supérieure à wie autre (certains agents ap- 
prennent lors de leur formation à construire un appareil photo rudimentaire). La prudence veut 
que l'agent utilise le bon outil au bon moment 2 correctement. Que ponsen du photographe qui 
déclenche le flash inutilement à chaque fois qu'il prend une photo, se mdp aux personnes 
alentours. Les appareils numériques se vendent beaucoup plus que leg argentiques, mais celle- 
ci possède certains avantages, dont la mesure des distances sur le négatif (photogrammétrie). 


Ilest parfaitement possible avec un appareil simple d'obtenir sem clichés exploitables. La photo- 
graphie repose sur des principes de base technique commune à ius ies appareils. Le systéme 
photographique et la prise de vue forment un tout. Si certaines explications peuvent sembler ré- 
barbatives à certains, elles n'en sont pas moins indispensables à la maîtrise de certaines applica- 
tions. Pourvu de ces connaissances, l'agent filmeur pourra photographier dans des circonstances 
qui feraient renoncer nombres d'autres photographes. Ces connaissances assimilées, l'appareil 
se doit de devenir le prolongement de l'œil. La vue, les réflexes seront ceux d'un chasseur qui 
recherche son gibier et qui d'un simple coup d'œil évalue les corrections à apporter pour son tir 
L'agent photographe doit suivre son « instinct ». Il est souvent possible de déceler l'imminence 
d'une action d'un geste, d'un détail qui surgit. Il faut toujours photographier votre objectif im- 
médiatement et ne pas attendre un autre moment ou imaginer un meilleur angle. Plus tard peut 
signifier jamais. Ne soyez pas perfectionniste (cela ne signifie pas bácler) dans les situations 
nécessitant la rapidité de réaction, les résultats seront peut-étre loin d'étre parfaits, mais la 
technique peut palier à certains « ratages ». 


Les CARACTÉRISTIQUES DE L'APPAREIL 


Le boitier d'un appareil argentique n'est qu'une vulgaire chambre noire destinée à recevoir le 
film, un objectif doté de commandes complémentaires pour la mise au point, le dosage de la lu- 
miére, et la vitesse d'obturation. 


Tout objectif conditionne la définition de l'image (rendu des détails) et sa capacité à opérer 
dans des conditions de lumière différentes, Selon le soin apporté à sa fabrication, la définition 
PEU s'étager entre 20 à plus de 100 lignes au mm. La longueur focale de l'objectif caractérise 
la distance que les rayons lumineux vont parcourir avant d'atteindre la surface sensible du film. 
Ia focale standard pour le format 135 (24 x 36) correspond au 50 mm avec un champ couvert de 
SE SE (elle = égale à la diagonale du format utilisé). Si l'opérateur ne dispose pas de recul 
24 Gs n E s objectif grand angle. Il peut s'agir d'un 35 mm, ou mieux, d'un 
Ee -— e ES par 73°. Vous remarquerez que le champ couvert est PI" 
couvert par deux. PI i S ard. Si on divise celle-ci par deux, on augmente également le champ 
certaine valeur, le: Zeg ed id rus Dun le champ couvert est large. Mais au-delà d'une 

ı s droites sont déformées, introduisant des déformations optiques. 
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it de rendre des photos E point éloigné, soit par souci de discrétion, soit que l' 
BEZ s approcher il faut avoir recours au téléobjectif (téléphotographis) Le tél id 
dis i absolument pas le sujet comme on a trop tendance à le croire, Il réduit SCH dela 
gë ue pour accroître le grossissement. Le pouvoir de « grossissement » est Ee 
jg E focale. Si nous utilisons un ao mm (focale la plus souvent utilisée), soit une focale 
supérieure à la focale standar l'angle congé sera de 46°/300/50, soit 7^. Certains opé- 
i préfèrent à la place d'une MANS disposer d'une focale variable, I s'agit alors d'un 
gte dont là focale est variable en continue entre une focale minimum et une focale maximum 
ym alité ne saurait être aussi bonne qu'une focale fixe). Si on opte pour un zoom, il faut le choi- 
E. pré ence à pompe. Une seule bague permet le réglage de la focale et la mise au point. La 


té optimum du sujet sera obtenue en faisant la mise au point sur la focale maximum. 
mettete 


onne 
ectif ne 


oft 


2,1. CROQUIS ET 
DESSINS TECHNIQUES 


« Un petit croquis vaut mieux 
qu'un long discours. » 


BONAPARTE 


PouRQUOI LE DESSIN 


plan sommaire ne manquent pas. Avant une 
ir contre les surprises pou- 


chéma, un 
émunir 
temps, les CIO 


gent à faire un $ 
itif de surveillance, Se PI 
dans la mission en génér 
fagade de pátiment, un plan d' 
un immeuble, un plan de la disposition intéri 
pièce usinée, etc. 


Les occasions pour l'a 
planque pour la répartition du dispos 
vant interférer dans la « planque » où 
quis de l'agent auront pour sujet une 
un plan de situation, le plan d'étage d 


ces, le dessin d'une infrastructure, d'un objet, d'une 
e notre cerveau avait des activités pivi- 


GE a le premier avancé que chaque hémisphère d 
légiées. La plupart du temps, pour résoudre les problemes wé sont soumis, l'agent fait appel 
Rin e certaine rigueur de réflexion, de méthodologie. Ces 
l'hémisphère gauche de son cerveau. Si le raiso 

sens artistique dont fait partie le dessin, appartient à l'hémis 
pitre, nous allons donc progressivement pas 

Le dessin en mettant à contribution lautre hémis 


uelle, remplit une fonction pédagogique" 
f ol résumées ` 
Pour ceux qui désirent en SaV d i 
* Hémisphère gauche (coté droit du corps) : caP® "o dominan 
mathématique, mots: chiffres, linéaire; progressif actis 
liste, intellectuel, verbal. R sensation. image: métaphore. global, 
* Hémisphére droit : synthèse: l'esthétique e o i 
instantané, réceptif, réservé, alitatif, spiritualité, 
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p” 


e qui permet la précision de reproduction d'une scène, le um 

munication. Associé à d'autres éléments scripturaux le drea 

clarifie, facilite la compréhension du texte, en souligne les points importants. Cela est dû GE 

essin n'a pas le même pouvoir évocateur que la photographie. Le dessin permet du 

d'ajouter des précisions, des informations pour Je rendre plus explicite, et ne fait ressortir er, 

les détails essentiels à la bonne compréhension de l'affaire. que 
ges supplémentaires : 


Le dessin présente bien des avanta! 
* I permet de reproduire la réalité selon les besoins des investigations. 


* Ne fixe que les détails essentiels utilisables. 

a Permet de mettre en évidence les faiblesses de la zone ou du site. 

» Permet de réfléchir sur les moyens à mettre en œuvre. 

« Déterminer où et comment placer le dispositif. 

e Le dessin est une aide inappréciable pour informer les collégues qui devront intervenir en 
renfort, ou en remplacement. 

* Un plan d'accès facilite l'approche du site avec le maximum de discrétion. Il n'est pas besoin 
de demander son chemin, on sait où du gravier va crisser sous les pas, où sont situés les 
points hauts et les points d'angles, qui facilitent une surveillance ou contre-surveillance 


Malgré l'appareil photographiqu 
reste un moyen privilégié de com 


que le d 


Le ER (en complément avec les photographies) peut aussi se révéler très utile pour expliquer 
unfer une action. Un croquis est une forme de rapport donnant des informations graphiques 
qu permettent de saisir une situation plus facilement. Sans lui, il serait souvent impossible d'ex- 
E un rapport ie filature, le montage de certaines opérations, l'emplacement d'un dispositif 
E Si A Deg Ta et pawai i est facile de tracer (en utilisant les m 
oc mod E DOM ou d un EE suivi, a ainsi réfléchir au pourquoi du choix 
E xa g ne carte, c'est-à-dire mentionner des obstacles, barrages, points 


DIFFÉRENTS BESOINS, DIFFÉRENTS PLANS 


Un plan de situati à - 

Haro Su pum à un plan établi à l'échelle (en principe 1/5 000), et qui comporte 

SEN a Ca de desserte, leur nature, dénomination, et des points de repères 
er le site. Il peut être utile d'y joindre le plan cadastral. 


Plan de masse. Éche : 

E ee S 1/100 et 1/500, comprenant l'orientation, les limites du 

lement, tireur embusqué, etc.) : SORGEN pour la compréhension de certains risques (ébou- 

alarme), tracé des voies publi y tracé des réseaux existant (EDF, GDF, PTT, égouts, ventilation, 
ques avec leur largeur, nature du sol (passage des engins), leur dé- 


nomination, emplacem: 
3 ent des m; 
5 masques permettant la dissimulation, l'observation, Zone d'om- 


bre, aire de stati ement, implant; Vi 
P lonn i i 
; Implantation des constructions voisine. 
S. 


Plan en coupe. Il s'agi 

. I s'agit d'une repré 
4 n presen: : 
sée), dont l'emplacement dete tation sur le plan vertical ou horizontal (continue ou Dit: 


hoisi en 1 ; 
fonction du point que l'on veut faire apparaitre dans le 
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pu fait que Ja coupe verticale ne soit jamais pratiquée à un 
; ER 


étant par niveau), il est indispensable de mentionner le pla 


droi 
p oit fixe (les coupes horizon- 


n de coupe sur le plan. 


pit age nt de renseignement doit être capable de lever un plan de fa . 
e P dui d'un abor à maritime, voire la partie immergée), Comme con sommaire et rapide 
ommencerez à voir. Faire un croquis, c'est faire une sélection : EE 
, Le temps est trop court pour restituer les détails inutiles, 
La maîtrise de l'art du dessin est supposée imparfaite, 
je travail peut étre considérablement facilité si l'exécutant a une idée correcte de ce que doit é 
on dessin. IL lui faut d'abord apprendre à observer ce qu'il doit reproduire. E ` AS 
de dépouiller mentalement l'objet des détails inutiles pour n'en représenter que e iind 
indispensables avec les points marquants qui serviront à établir la relation entre eux. Une fois 
cela fait, on peut passer au tracé sur papier. 


Une certaine normalisation permet de faciliter la consultation d'un plan. La présentation finale 


du croquis doit respecter cette bonne habitude. 
1, On trace un cadre avec un retrait d'environ 1 cm autour de la feuille. 


1, Un cartouche d'inscriptions est constitué dans le bas de la feuille par 
e, de la personne qui a dressé le plan, du lieu, 


un cadre horizontal cloi- 


sonné. Il recevra les mentions : référence de l'affair 
dela date de la levée, de l'échelle. 

3Un ou deux autres cartouches (facultatifs 
la feuille. Ils seront réservés aux observations et remarques. 


) sont tracés dans le sens vertical de chaque cóté de 


les plans sont présentés sur une feuille dans l'ordre où ils se présentent dans la construction. 
des canalisations, alimentation, alarme, etc., en bas 


C'est-à-dire plan du sous-sol avec indication à ZE 
de page. Ensuite, rez-de-chaussée, et chacun des étages. Les éléments Gases 
S es secours). Si une feuille ne suffit 


pellent verticalement (escalier, ascenseur, descenseur, échelle de m 
feuille, mais toujours en respectant cette disposition. 


pas, on continue sur une autre 
sud au centre en bas, la fagade 
sud (comme une 
feuille. Si faute 
ée et repé- 


Si on doit faire figurer les façades, elles sont disposées : IO de la fagade 

ouest à gauche, la facade est à droite, € ind his ux sur une autre 
H e 

tose des vents). Groupe les façades sur une feuille è aire une planche sépar 


EE f 
de place on ne peut y faire figurer des détails indispensables 
Titles dessins des détails « voir détail HEET 


le dessin technique d'un bátiment e? coupe 


dtoites et de formes géométriques planes qui 5 SCH "un crayon HB, d à 
Pas de difficultés particulières. Tl faut d'abord VOUS uns Veto placez ja mine de votre crayon 
Qe de l'inévitable carnet. Pour tracer vn? droite à e s miner la igne. Ensuite, 
Une extrémité, puis regardez l'autre extrémité OÙ doit 1 put. dessin tec qu E 
dE Parcourir cet espace sans le E p eux. On peut utiliser différentes 
t longueur et leur nature pour le Dä? 
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pour faciliter la lectur: isi Tar 3 

DN el A il faut veiller à toujours conserver la mé 

Bes ; Les hachures seront évitées pour améliorer la li me Couleur Pour 

EE m pour la représentation de certaines parties Ta du dessi une sion. 

] ures peuvent ne constituer qu'un li en élévati 
i ; I Qu un ó lon. 

la faire ressortir ou la mettre en valeur. qu'un liseré bordant les contours E 

bia 


i Elles sont 
es Grandes 
Surface p Gi 


LA COTATION 


Un dessin technique in d'é : 
n RM “cs 1 étre eiit c'est-à-dire de faire menti 
on trace un trait de rappel avec ru ligne du dessin. À chaque SE SE 
EE dur (2H) par une ligne d ayon E gras (2B), et l'on relie c v e om 
eines de 2 à 3 m/m de long (I<-- RER EE | 
placées à l'extérieur, pointes diri "a o dim Se D BEE = 
dessus de la ligne, si possible t m coni M : SE - 
oujours dans le même sens. GEN b. ioa d, Mm 
oir lire toutes les cotes 


sans avoir à toum 
er et retou 
hau A ner sans c 
t en bas et du côté droit du dessin esse le plan. En principe, les cotes doi 
; , oivent être Hai) 
es de 


utiliser un ( 
podométre) 
, OU compt: 
pter ses pas ou double pas. Au 
. Avec un peu d'expéri 
xpérience, vous par- 


viendrez à 
plus qu' 
les proporti une bonne :; 
portions ` approximati 
\ Ce qui est souvent le ee De toute façon, cela vous 
important $ permettra de res 
i pecter 


L’ÉCHELLE 


tout simpleme 
nt qu'un cm 
Ze pour le dessin SC 
e 1 m (100 cm) à l'échelle 
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ondra à 10 x 100 = 1 000 m/m, qui correspond 


tail doit être représenté à une échelle différente, il faut le mentionner dans 


cote de 10 m/m sur le dessin, corresp 


ne 
MICI u 3 
Zo ae Si UN dé 
W reou un cercle déporté, 
plan de votre appar 


gure le détail. Pour fixer toutes ces connaissances, 


dans lequel fi 
(étage), et le plan d'accès. 


KEN S 
V. et cotez le tement, de votre niveau 


PLAN DE IENYERS 


çon la plus simple et aborda- 
s le nom de plan de Kenyers. 


Jévation (du dessus), autour duquel on dessine chaque 
it, on dessine le plafond. Sur chaque face de 
tures, interrupteurs électriques, etc. 
quiert pour avoir une connaissance 


er l'intérieur d'une pièce d'un local quelconque, la fa 
t de faire un plan avec rabattement, connu aussi sou 
dessiner le sol vu en é 
de la représentation du mur dro 
n fait figurer le mobilier, les ouver 
chaque pièce, ce qui re 
dresser un plan de l'appartement. 


pour représent 
ple par tous es 
(n commence par 
mur, et au-dessus 
gi reproduite, O 
du, l'on fait un plan pour 
ition des pièces, de 


pièce ain: 
Bien enten! 
globale de la dispos 


Le CROQU | 
jon topographique sommaire de Ja zone comme 8! d: 

e dessin est sou ilisé pour décrire les chemins d'accès 
du dispositif de surveillance, facilité le sur 

gereux, d'observation, zones aveugles, 
er ce genre de plan. Avec un peu de 
t » réside dans la capacité à saisir les 
Le travail peut être considérablement facilité 

un croquis. En fait, il faut : 
rquoi du plan d accès. 


er exactement le pou 
eulement ce qui motive Sa le- 


était observée d'en ut. xérialiser 
aboutissant à un © 23 

vid'un itinéraire | SE Goes un « artiste ? 
ER obstacles) SC S GE tous. N'oubliez pas, to 


pratique: c'est? lignes maîtresses du terrain. 
i dée correcte de ce que doit être 


caractéristid™ ine idé oit êt 
si Y'exécuta? e dans SCH ensemble et ensuite situ 
gs. d'ensemble qui n'exprime pas tout, mais S 


ut l'u ar 


» Situer 
o Fai? un EE 
yée: 
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ments: \ H » hótel - « Bl» boulangerie — (BC » boucherie - « E » école - « Ciat » commis 


sariat, etc. 
, Noter l'emP 
, faire figurer 


pourrait vous apercevoir. 
«Le mode de déplacement peut être indiqué par des symboles (ci-dessous). 


, Vous pourrez vous aider d'un logiciel de dessins pour la mise au net. 


lacement oü la personne stationne habituellement son véhicule 


es zones d 'éclai 1 i 
l angereuses, aveugles, d éclairage, d'observation, d'où un guetteur 


me d'offrir un sérieux plus à une mission. 


ectera ces points sera à mê 
âche de l'agent de renseignement qui aura 


Un croquis plan qui resp 
oints clés qui faciliteront lat: 


Voyons quelques autres p 
en charge la xeconnaissance du site. 


arte routière de la région. 


e Se procurer une C 
rtier ou d'une carte d'état-major. 


e Se munir si possible d'une carte détaillée du qua 
* Une photo aérienne, satellitaire, peut étre utile (Google earth, Streetview). 
* Ne pas oublier la localisation, adresse exacte du point à placer sous observation. 
e Établir un itinéraire pour s'y rendre, prévoir le mode de transport. 
ansports locaux (site web). 
otre itinéraire en fonction des paramé- 


* Se procurer un plan des tr 
* Des sites Internet pourront 

tres que vous jui indiquerez 
* Ne pas oublier Ja règle d'or : d'où - 


vous aider à déterminer V 


(le plus court, le plus rapide, etc.). DF 
pour où - par où - jusqu'où - comment - pourquoi - qui - 


\ See 
S (77) Q GG S 
/ $ : 
Minin AAD M avec qui - quand - pour quand, etc. 
* 4 r ; 
À $ Se éri es disponibles), 
cm Ba Pour faciliter le repérage de la zone (après l examen des photos aériennes et cart : p nd 
Voici me vous pouvez stationner à bonne distance, revêtir VoU? E eg de is 
ici quelques Iecommandation parcourir les environs une caméra vidéo avec stabilisateur correctement issimulee. 
S pour dresser 
un croquis ! ignement 
plan : TIENE: ` ; tuati de tout autre plan, l'agent de renseig 
Qu'il s'agisse d'un plan technique, de ge" E. de refaire in situ sa levée. L'occasion de le 
dom ê photo. Vous pourrez 


* Dessiner du gé 
e u général au particuli 

; Cem les limites m. 
€porter les élément. 


doit être clair, mais ne pas € 


de la z É 
one d'intérà 
ne d'intérêt et les matérialise 
I. n 
redessiner sera rare (prenez po 
emps. Il s'efface ou 


facile à j s les plus i 
identifier. S importants et ] 
* Représe ; es plus significati ; : z 
n catif: ; De ] a 
* S'efforc SE les éléments de taill s, qui sont de fait les plus avec l'aide d'un logiciel, en tirer un Wr Be iste pas longt 
* Pour er à maintenir un ra es moindres et finir par 1 un crayon noir, attention, le tracé à la mine de gr à lamine est grasse). Une fois le dessin 
Dei "eprésenter certains Gs Correct entre les dime es détails utiles s'estompe avec le frottements (cela d'autant plu D vant dele crypter et de le dissimuler 
T Sur li à ement: nsions, EA AT , ou le sc 
a eur représentation a, (arbres, mur, sol ror eed terminé, il faut e repasser à l'encre (feutre) 
: m ; i 
* Faire figurer | ée: Un contour nd em inutile de vous concen- (stéganographie 
isé orentati ou un symbole fera l'af- 
aisément localis ion du des 
able kd NORAMA 
* Faire fi À ou la directi LE pA 
gurer les r on d'une voie d' ; 
PISIS Ee "ec : i des lignes droites ou courbes 
(ci deep établis “ns, sens de la circulati i q s'agit OKT? d'un dessin facile, puisqu'il s'agit de oy xum mais des dessins 
cinéma, bar, etc.), Ve ement public a on, station (taxi, bus, mé r ront un certain modelé au paysage Le don artistique est un atout, 
:}. Vous pourrez utilis ux heures d'ouverture ou m , métro, etc.), ca d ants peuvent être fait tout perso j pratique un tant soit peu ce genre 
er des abréviati rmeture signifi „g satisfais te faits par toute eee Hn ; 
tions pour diffé gnificatives très 99. ui soit dit EE nl s'agit de représenter un 
érencier les établi de dessin qui sot en passant, fait partie de l'ins 
sse- 


249 


248 


s du cours de topographie peut servir à fixer le ter- 


«dió appris par les officiers lor s facilement en travaillant sur un papier 
délimité en dessinant les formes du terrain et des bátisses, tout en donnant de là pa j E dm formes du paysage S en M deux diagonales qui somen, à tracer un 
H GE i SCA Pour représenter la profondeur, on peut procéder à une superposition qc ag" r quadriller une feuille de SC? dti partie droite et gauche en plusieurs penus 
Sen eusch SE pr^ Er soute qu'il est plus ve elt, horizontal. On per e point important peut être aisément E 
que celui qu'il dissimule. Il est à remarquer que "oc n sue pas toujours indispensable verti sorte à tracer un qua ge, 
Exemple, si on observe la zone d'intérêt d'une distance de plusieurs centaines de mètres, la ges de 
présence d'un avant-plan n'apportera rien de significatif dans l'utilisation du croquis. D pourra 


être omis. 


Pour donner de la profondeur à l'ensemble, on peut aussi utiliser la perspective relative qui est 
basée sur la diminution de la taille des objets en fonction de leur éloignement. Un objet plus pro- 
che de nous sera dessiné plus grand qu'un objet dans le lointain. L'important est de déterminer 
votre approche du dessin. Commencez par esquisser les contours significatifs en Iespectant leur 
taille relative, et attachez-vous à l'objet choisi. Une façon de procéder consiste à diviser un plan 
d'ensemble en plusieurs parties, et l'ensemble du dessin est ensuite ramené à quelques traits 
essentiels. La zone d'observation est séparée en lignes horizontales correspondant aux grandes 
lignes du paysage, auquel la ligne d'horizon appartient. Les points remarquables sont utilisés 
pour « appuyer » la suite du dessin qui sera étoffée par les détails significatifs aux besoins. 


E E» eu > => —po Ho 


montée descente prévu à pieds 


en 2 roues en V.L 


transport en commun tramway repli prévu recul PO 


M DD => © 


téléphone éclairage 


moto V.L point référence cote 
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22 . LES DIFFÉRENTS 
RAPPORTS 


r une technique particulière, et un vocabulaire spécifique. 
ja rédaction de rapports et de comptes rendus reste avant tout un moyen de communication 


dans le cadre professionnel. La finalité est de permettre au lecteur d'un rapport quelconque de 
événement relaté avec le maximum d'économie de temps et de pensée. 


chaque profession a son style d'écrit, 


se faire une idée sur T 


ù 150 mots suffisent sur un rapport écrit, nous en utili- 
nt. D'une maniére générale, une page doit suffire à dégager 
l'essentiel sans feire perdre de temps au Jecteur. N'oubliez 
du lecteur et non pour soi. Le lecteur ne doit pas se dire 


l'écrit renseigne plus vite que l'oral. Là o! 
serions 600 pour l'exprimer oraleme 
les éléments de fond et pour aller à 
pas que l'on écrit pour être lu et compris 
« Que veut-il dire ? » 

la compréhension de l'événement 


étant très importantes pour 
itre, quant à leur nature, la présen- 


Ces pièces de correspondance € 
relaté, de la demande, elles méritent de faire l'objet d'un chap 
tation, son but, sa définition et son contenu. 
l'agent peut être amené à rédiger plusieurs 

* Transmettre des informations confidentielles. 

e Résoudre un problème interne au service. r 

e Porter à la connaissance du personnel des directives 


ə Décrire le résultat d'investigations — 
dement une information urgente. 


de synthèse pou! résumer une affaire. 


types de documents écrits : 


(notes de service). 


e Faire passer rapi 


e Établir une note 
rédaction, il faut se poser la question, quel est l'ob- 


e le problème et on peut choisir la formule la plus 
compte rendu, rapport. En 


orrespondant ` lettre, 
criture. Évitez de vous en éloigner par des ajouts 


par le lecteur. 


Chaque écrit a 58 raison d'être. Avant toute 
jectif de l'écrit ? Faisant de la sorte, On E à 
adaptée au but de la correspondan i = 
principe, le courrier type (stéréo de an 
personnels, on 2° sait jemals commen 

mémoire. Attention l'écrit laisse 


votre 
erez amené 


les écrits restent. » Vous S 
ations ou, au contraire, en garder 


S mmunication mais c'est aussi 

L'écrit est k n dit l'adage : oles E 
une trace mémoire des inform: 
à écrire pour Li hant que VOUS pourrez les préciser en consultant vos écrits. Bien souvent, 

un souvenir SEI Gr éléments d'information, c'est-à-dire les faits constatés en établissant la 
il s'agira ; Sd rents d'information et les événements. Concrétement, les éléments d'in 
relation MEE les éléments fondamentaux de la connaissance des faits qui serviront de plan 
B ation de l'écrit. Ine faut surtout pas rendre compliqué ce qui ne l'est pas: 


Quelle que soit sa place dans la hiérarchie, tout agent doit être capable à so 

; A n ni 
correctement un compte rendu, un rapport journalier ou circonstancié, une d S 
relative à ses activités. i n 


eau de Iédiger 
nde, ung lettre 


| LA RÉDACTION 


ce de correspondance n'impose aucune règle de style qui lui soit pro 
privilégier le sens de la phrase restituant i il ê 
m les faits. Si l'on veut étre compris, 


pre. Il faut toujours 
elle doit Cependant 


Eeer di : 
peor c'est-à-dire de s'exprimer en peu de mots et utiliser le verbe 

on San: inuti 
CL S Së inutiles. Comparez « nous avons procédé à des vérificat 
I de l'adresse de la personne », avec « nous avons vérifié l' 


juste qui décrit l'ag- 
i lons pour nous assu- 
I tmi « adresse de X ». 
RE té SC e RE + <a du sujet. Employer les termes exacts. Fai 
e seule idée par phrase. Évit im 
; er] êtré 
à Marcel Proust et les mots charnières « car, alors, parce e MR 
` i 3 1 i 
uent eng remplacés par des signes de ponctuation ( : 
temps, évitez-les « qui, | 
* Précise. La précision dé 


que, mais, et, ou » qui peuvent 
un dmn le, lui », sources ult MR See 
ce ES me BT Utilisez des mots courts et usuels. Chiffrez tout 
eu to d jus e, Fe des phrases courtes faciles à comprendre 
Core EN est SE SEN eg difficultés au-delà d'une uus 
i E ia ur au-delà de 25 mots. San jo écri 
(Rabelais, e EH éditorialiste radio 22 mots, nos me 
pensée est absente, il faut la rech SS SE ZE 
E UI Se S ercher. La précision est trés importante dans la rédac- 
M no 3 étails ont leur importance. On reconnaît qu'une phr: 
précision, lorsqu'on ne peut y ajouter un mot sans iiem 


: « Jean aperçoit Paul. » Je sais que 
de l'action est placé avant le verbe. 
e d'un adjectif « Le chien gambade 


adopter doit être logique et chronologique : « Après une surveillance de 10 mn, l'hom- 
cp sortit. » L'ordre est logique, alors que l'inverse ne le serait pas. Il est important de veiller à 
ordre des mots, sinon vous pourriez décrire le contraire de votre pensée. Comparez : « J'ai vu 
[homme passer par la fenêtre », et : « J'ai vu par la fenêtre l'homme passer. » Évitez les équivo- 


ques sur l'interprétation qui pourra en être faite. 


jordre à 


plus la phrase est conforme à la grammaire, moins elle est expressive, ce qui 
l'aspect particulier d'un rapport ou d'un procès-verbal. La volonté de rendre 
] (utilisation du nous, du il et du on de modestie à la place du je): « Ila été 
ns habituelles », entraîne l'abus de la voix passive. Si cela reste tolérable 
lice, il convient dans un rapport remis au commanditaire de renforcer le 


On remarque que 
confère à lui donner 
un rapport impersonne 
procédé aux vérificatio 
dans un rapport de po 
travail du service (« nous avons... »). 


LES TEMPS 


permet une affirmation, une interro- 


mps présent, il 
ude, 


Le mode le plus employé est l'indicatif du te! moi : 
ois pas). Il sert en principe à exprimer : la certit 


gation, une négation (je vois, vois-tu ?jenev 
la probabilité, le jugement. 

Le mode indicatif permet de situer 
constatations. 

+ Le subjonctif (qui dépend de) € 
timent, l'hypothèse, la possibilité. Le 
pensée, qu'à la situation (fallait-il que 
beaucoup plus limité. 


dans le temps (passé, présent, futur), en le plaçant dans les 
certitude, une éventualité, la volonté, le sen: 
donne plus d'importance dans le temps à la 
). Ce mode est d'un usage 


xprime ` une in 
subjonctif EE 
je suive l'individu que j'ai suivi 


que peu de commentaires, il n'en Va pas de méme du 


d e 
poa ae E E un événement passé. 

é qui i ibilités EL pere 
passé qui offre We SE et les faits qui ne sont pas poursuivis dans le temps : « L'indi 
* Le passé simple exP : 

rd du emie, antérieurs à une action principale : « L'homme 


vidu glissa sur le bo n et les faits 


* Le plus-que-parfait EXP 
qui nous avait aperçus" , — 
es Sr E roduit 
hue. E ; GE Ds 
se poursuivait depuis 5> Tig Jes mesure 
; e 
ie. conie ncore sensibles au momen! 
é es sont ê 
conséquent a 


aussitôt pris €? 


rime l'actio 
dans le passé et qui constituent les circons- 
e rendu : « La filature 


H À 
t les faits qu ont duré i 
l'événement qui fait l'objet du compt 


. « Comme l'homme semblait aller. » 
ises, l'action terminée mais dont les 


s, les décisions pri 
t où l'auteur rédige son rapport : « Nous l'avons 


constitue une relation plus sommaire qu'un rapport. n 


le commanditaire sur un fait, une situation, à la réper- 
nement (recherche particuliére infruc- 


lus rarement utilisé, 
a hiérarchie ou 


u, 
emëf `, 
Le compt? renseigne’ l : GE 
iné Ë dans les conséquences d'un évé 


D 
est Rus Je temps où 
cussio 
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tueuse). Il est rédigé sous forme d'une note brève, et présente un caractère d'ob: 
faire-part de la moindre proposition personnelle de la part du rédacteur. 1 Objectivit Sans 
Bien que devant être rédigé sous la forme impersonnelle, l'usage a admis et génáray 
rendu établi à titre personnel, présenté sous forme de lettre qui contient l'at "-— 
Le compte rendu doit situer, décrire, expliquer. Pour ce faire il comporte i Ra? 
1. Une introduction répondant aux questions « Qui ?, Quoi ?, Quand " Où ? 
2. Un développement dans lequel sont précisées les causes de l'évé Ed 
les conditions dans lesquelles il s'est déroulé, et les conséquen pue 
développement répond aux questions : « Pourquoi ?, Comment ? CG 
3. Une conclusion dans laquelle sont exposées M mesure i 
rendu au moment ou il a eu connaissance des faits : 


é le Compte 
itre, l'objet, 


u du fait relaté 
qu en ont découlé. Ce 


prise par l'auteur du compte 


COMPTE RENDU 


EE 
Réf de l'affaire : x 
Objet :. 


Résumé rapide de la mission : 


DEDI 


Incidents rencontrés ou fa 


lts constatés :, 


cı sont désignés par une référence. 
sur les rapports s'il S'agit de simples 


» Les personnes concernées (qui, à qui, avec qui, pour qui). 
» Les causes et les conditions à l'origine et entourant les faits relatés (pourquoi, comment) 


e rapport permet de faire des rapprochements et constitue un aide-mémoire. Il se doit de : 
, Rendre compte de toutes les activités observées et étapes des investigations, 
e Faire état des recherches effectuées, que le résultat en soit positif ou négatif. 
» Contenir tous les éléments, méme ceux « défavorables » aux desiderata du demandeur ou 


commanditaire. 
e Comprendre les documents annexes (plans, graphiques, photographies). 


Par souci d'objectivité, il convient que le rédacteur distingue nettement ce qu'il a constaté de ce 
ut relater les faits le plus simplement possible. C'est dans la conclu- 


qui lui a été rapporté. Il fa 
Jles il a logiquement abouti, telles qu'elles 


sion que le rédacteur exprime les propositions auxquel 
découlent du développement. 
Le texte et la présentation doivent permettre de suivre facilement le déroulement de la relation 
des faits ou de l'événement. Il faut : 

1. Établir un plan de rédaction. 

2. Relater les faits dans l'ordre chronologique. 

3. Ne développer qu'un point par paragraphe. 

4. Dégager clairement les paragraphes. A 

5. Ne pas utiliser de sigle sans l'avoir fait figurer auparavant entre parenthèses. 

6. Soigner la présentation. 

7. Ne jamais souligner un mot. 


QUALITÉ DU TEXTE 
(toute forme d'écrit àun style propre). Restez 


he et à étre clair. Le destinataire du rapport 
renseignements complémentaires. Les 
rifiées. Un rapport ne doit pas contenir 
peut-être « défendre 


e et surveiller le style 
Veillez à l'orthograp 
ans avoir à demander des 
létes et de préférence vé 


eurs. N'oubliez pas que vous devrez 
donc à ce que vous avez personnellement constaté 


Il faut soigner la mise en pag 
concis sans artifice littéraire. 
doit comprendre la situation S 
informations doivent être complete 
d'inexactitudes, et encore moins d'err sen 
» le contenu de votre rapport: oies 

et abstenez-vous de commentaires- 

et un acte de fonction rédigé sous une forme impersonnelle exempte 
Pour résumer style imposé, il doit être clair, précis et concis. Pour être clair et pré- 
de tout formalisme: Am affaire et avoir classé les idées maitresses. Il convient d'utiliser un 


cis, il faut bien per en choisissant le mot juste qui rend l'idée que l'on désire exprimer. n 
i rtes, et de n'inclure qu'une seule idée par phrase. 


e rapport © 


vocabulaire 3 nir aux phrases cou: 
: s'en te ^ 

est préférable À chiffrer ce qui est mesurable ou quantifiable. 

N'oubliez p35 
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LE RAPPORT JOURNALIER 


L'agent, le chef de groupe rédige des rapports journaliers (ou compte rendu de j 

remet au directeur d'enquête pour le tenir informé de l'évolution des ien journée 

[o SCH du méme coup, un moyen de contrôler le travail du ou des agents. C dui en cours, 

une aide à la décision des actes d'investigations. Il se présente comme SE ocument est aussi 

is ce Ne ere est décousu, afin de vous Re CS de filature 
5 situations qui se présenteront à vous. HI comment 


) qu'il 


réf : afaire..... DD H trei o n n n n. da AE 
D : 
réf AR date 


Heure oes 
re tee ee ess Observations ......... 
06 h 45 — J'arri cedi c t RN 
EUM Sur les lieux de l'affaire (réf. : ne pouvant é 
Observation, je fais des passages spontané Mec 
e Re eg Dës aux heures sui- 
10 — La personne iptio 
(description vesti i 
: taire) é 
copo m : men ) échange quelque 
C PE qui rendre dans l'immeuble (description i à SC 
: X remonte (sens n° croissant) la Ee. 


m affluence. rue. Le temps est.. et il y a 
20 — Elle rentre 
dans le superm A 
(photo N°, D/H). permarché. s 


07 h — Fai 
55 — Fait rapporté et confirmé par 1' 


is. Elle a fait pour. € d'achat 


M. tenter de le localiser. 
A é d 
p m Iésultat, je vais sur l'afaire réf 
- pas emprunté le tra: » 
ajet le pl i 
wee restaurant. sis.. (détour de 7 Ge "EH 
— Malgré instructions, i 
tees quitter le Secteur. 
— Retour à., ré d 
: + rédaction di 
5 3 15 — Rapport terminé. E 
30 — Contrôle.. Aucune lumière 
7 


nous dev e 
OnS pour des nécessités de sécurité 


ni activité observable. 


Nous pourrions encore d 


Sum onne; 5 
* Eviter les phrases lon T comme conseils : 


er les faits, décrivez-les, sans les interpréter. 


e Rapport dts CEDE 
 Éliminer les détails inutiles qui n'ajoutent rien à la compréhension. 


Ce rapport destiné au supérieur n'est pas à confondre avec les notes personnelles de l'agent 
écrites dans son carnet de travail. Il ne fera figurer sur le rapport que les éléments essentiels 


sans retranscrire ceux qui n'ont d'intérét que pour soi. 


LE RAPPORT FINAL 


Les investigations terminées, le chef de service transmet un rapport final sur les faits constatés 


émarches entreprises. Il est évident que le rapport ne sera complet que si toutes les in- 


et les di 
ement établis. 


vestigations ont été exploitées et les rapports journaliers correct 


daction du rapport final, le rédacteur reprend les rapports journaliers, les 


Avant d'entamer la ré 
es observations ou dans la chro- 


rassemble, les vérifie et il les classe dans l'ordre chronologique di 
nologie des actes d'enquéte. 


d'une lettre. Toutefois le rapport comporte un titre 
cules « RAPPORT », suivi dessous du rapporteur 


La rédaction du rapport est semblable à celle 
jointes. Le rapport doit : situer, décrire, expli- 


placé dans l'axe de la feuille et écrit en majus 
et de l'objet, et mention des références des piéces 
quer, justifier la démarche. 

alité de l'auteur et du destinataire sont 


n dans lequel la personn 
du pluriel « nous » se rapprochant du 


Le rapport est l'acte de fonctio 
ersonne 


très effacées. Certains emploient la première p 
style d'un procès-verbal. 
Le rapport se compose de t 


la conclusion. NS 
i a ES ossible ; 
Lexposé doiteire gg E ge isons ayant motivé le rapport. Le développem: 
itoula situation qui en constitue l'ob- 


it d'expliquer le fait o 
nseigner le destinataire. Dans un souci de clarté, 
arties. Si chaque service a son modéle 


lémentaires « Qui ? Quoi ? Où ? 
alité des informations 


ois parties inégales en importances : l'exposé, le développement, et 
I 
e au destinataire de prendre connais- 


our permettr 
ent en est la 


partie la plus longue; É — 
jet. Il faut développer l'argumentation pou! ^^. 

; "son entre les différentes p 
ndre aux questions é 


on ne ménage 
2 ». La quantité ainsi que la qu 


de rapport, tous les 
Pourquoi ? Commen 
meilleures 8 


rappo 
+ ? Quand ? Co 
es du con 


mbien 
i du rapport. 
aranti tenu pp 
sont les 

s investigations, ensuite les personnes Concer- 


situer la démarche de 
date heure). Les conclusions informent le supé- 


jer de A 
atations ( 


É dét de l'affaire etles const 
B i investigations. 


reprend les rapports antérieurs. 


, par exemple, 


Service émetteur 


IST, Daun 
Destinataire :. GE GO TRE 
IR, ee S 


06 h 20 — L'agent arrive. à. et prend son service. 

07 h 10 — La personne quitte le parking au volant de son vé 
H seule à l'intérieur et le véhicule prend la rue.. en 
j 7 h 30 — Elle stationne.. et rejoint à pieds.. 


hicule.. Elle est 


direction de. 
elle est vêtue.. 


E Le rapport peut se terminer par une synthèse pour : 
| [ * Aider à mémoriser l'important. 

fl * Inviter à une action quelconque (remarque). 

* Renforcer la conviction du travail effectué, 


| Lr RAPPORT NARRATIF 
8 Il s'agit d'un Iapport dans lequel les résultats sont consignés. 


Sur la demande de:... 


$ Je, EE GEET EE EE 
, 2 2 ; E A e 
i déclare avoir fait procéder Dën À certaines recherches en vue de 
| Ee ae, cob006 00000 Pipe es eines ses: 
D Le DÉI Olaias a ola oble v . D D 
teses Prise otalora e o see EE La D os... Me ee s.0 elole oio a » 


Dans l'ensemble, les renseignements recueill 
bilité n'est nise e 


is sont favorables et l'honora- 
n doute par personne. 


SS Se DER DC oo bobo 


EE "E 


23. L'AGENT IDÉAL 


« L'imagination gouverne 
le monde. » 
NAPOLÉON BONAPARTE 


Selon l'American News & World Report, « les agents des services de renseignement du P 

gone utilisent la parapsychologie depuis 1981. » Le Pentagone a lancé en réalité le Bicis 
secret V Grill Flame » en 1978, soit trois années plutót. La nouvelle unité basée à Fort. Meade 
dans le Maryland a repris en grande partie et a poursuivi les recherches du Standford Research 
rennt (SRI) situé à Menlo-Park, Californie. Des recherches sur le paranormal avaient été déjà 
initiées en 1972 par la CIA. Le chercheur Rhine qui fut le premier à utiliser le terme PES pour 
e Perception Extra-Sensorielle », avait entrepris dès 1930 avec ses collègues de l'université de 
Duke, d'étudier cette zone de l'esprit humain qui semble guider l'intuition « des choses situées 
hors de portée directe de la vue ou de l'audition. » Les autorités allaient. demander à cette unité 
de prédire où Skylab qui avait dévié de son orbite allait s'abimer. La branche del action spéciale 
situa le point quelque part dans l'océan Pacifique entre l'Indonésie et l'Australie, point qui allait 
se révéler exact ! 


qu'un Tupolev qui s'était abimé en Afrique avait pu 
être retrouvé grâce à des informations livrées par un voyant américain, alors que jusqu'à lors, ni 
les Américains, ni les Russes n'étaient parvenus à le localiser, et ce, en dépit de toute leur tech- 
nologie. L'équipe de la CIA envoyée sur place retrouva l'appareil au milieu gun fena zairois $ 
à quelques kilomètres seulement de l'endroit indiqué ! 1 conviendrait plutôt que d'invoquer 


paranormal, de dire merci aux statistiques. 


En mai 1978, le Washington Post rapportait 


iscipli ` :ellement reconnue pour 
Service de renseignement n'attend pas qu'une discipline soit officielle Tm 

ed s E 

utiliser ou chercher à se l'approprier. De nombreux services imag eme is 
leur fiabilité était avéree- Josep! 


rai ; 

E représenter de telles pratiques S! er un agent de la CIA grâce au numéro 

é à HEY ATO er : 

cerner plusieurs médailles pour avoir réussi à localiser aires au bord de l'Océan Arctique pt 
t dans lequel il 


ANC E. 
e Sécurité sociale de celui-ci, de localiser des cibles scrivant l'imme 


Lut i écrivant 
de retrouver des otages parmi les els le général Dozier, en O75. apulation dans tous ceS 
étai armilesg i 
ait retenu par les brigades rouges: Qu 


tée 
Se? visant. Si de tels dons exis 


exploi R erse 

*ploits ? Il est vrai que le recours à l'espionnage P y au c? ositif adv. 

taient, 1 FEN 2 risque à prendre P s formations, MÊ e celles que 
n'aurait plus aucun jour rêvé 


Tlui dev: ji Se outes sorte ME, 
deviendrait possible de capter 8 distance t Quel service nā difhcutés co 


l'a : 
d' "tre cherche à dissimuler au 009" des entr e entale, de V Sin contenu d'une 
: endormir une sentinelle à distance DÉI suggestion e : 8 otage: le 
See de lancer un SOS télépathique: d* eme re 
p i d'un site séve 


en d 
Veloppe scellée enfermée dans l'armo"? forte 
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Le désir de prévoir des événements à EE ou SS "d 3 Commettantà un Tio- 
ment donné est probablement aussi ancien que Cen ] i Se Babylonis. 
avaient déjà recours à l'astrologie pour tenter de percevoir e SE de leurs ennemis 
L'histoire nous a rapporté que le philosophe ons de Jyrane S gat interrompu au beau 
milieu du cours qu'il professait à Ephèse pour BEE l assassinat dont était victime au même 
instant l'empereur Domitien à Rome. Pour en revenir à une EE plus Contemporaine, l'en- 
gouement des services de renseignement pour le paranormal gyan commencé avec un article 
paru dans un mensuel de vulgarisation scientifique français. L'article publié en 1960 livrait des 
révélations sur la mission du premier sous-marin américain à propulsion nucléaire à avoir rejoint 
e pôle Nord. Selon cet article, le submersible, le Nautilus, avait embarqué un homme à son bord 
qui serait parvenu à établir une communication télépathique avec un percipient (agent Ieceveur) 
resté à terre. l'auteur de l'article, décidément bien informé, de préciser que les liaisons télépa- 
thiques s'étaient déroulées correctement. L'US Navy démentira le scoop, mais l'Union soviétique 
allait faire de la surenchère. Le physiologiste Leonid Vassiliev déclarait en avril 1960 : « Nous 

avons mené sous le régime de Staline des expérimentations secrètes jamais publiées sur le sujet. 

Pour appréhender ce soudain revirement, il faut savoir qu'il était interdit en URSS de publier quoi 

que ce soit sur la perception extrasensorielle, L'encyclopédie dans son édition de 1956 précisait : 


« La télépathie est une fiction antisociale. » Sous le régime stalinien, il n'était pas plus question 
de publier un horoscope ! 


UN NOUVEL ENJEU 


Le paranormal allait devenir un enjeu de la 
accorder la priorité aux Sciences biologiques 
Gi entrainer l'ouverture d'une vingtaine de ce 
née Suivante, un chercheur américain prése 
qui se déroulait à Cap Canaveral, un projet S 
annonçait en 1966, qu'elle était parvenue à 
individus, l'un Situé à Moscou, l'autre à No 


guerre froide. En URSS, un décret de 1963 allait 
auxquelles la parapsychologie restait rattachée, 
ntres de recherches et d'expérimentations. L'an- 
ntait lors de la première conférence sur l'espace 
ystéme de communication PSI. L'Union soviétique 
établir une transmission télépathique entre deux 
kilomètres, Les deux sujets allaient fai ee ce qui représente une distance de 3 000 
d'une expérimentation, à transmett aire encore mieux que les Américains en réussissant lors 
Hoencéphalogramme du tr le mot MIG (instant) à partir d'un submersible. L'élec 
de 45 secondes équivalait à à Ue clairement le message du percipient. Un contact 
Un trait et ceux inférieurs à 10 secondes à un point ! 


Cinq séries dos lement les Symboles représentés par un jeu de pé 
TSymboles simples. L'officier américain, Richard Grolle 
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> "E 


cerner le prix du meilleur SS des services secrets pour son travail sur l'état des re- 
ge Jjtaires Russes dans le domaine de la parapsychologie. I n'entre pas dans notre pro- 

er d'infirmer ou confirmer cette approche, mais empressons-nous de préciser quels 
es résultats annoncés par les uns et par les autres, que personne n'est en mesure 


phénomène spirituel ou matériel, d'un don ou d'une technique ? Chaque camp allait 
rter sa propre réponse. Les Etats-Unis, avec l'adoption de la programmation 
le New Age, le chamanisme, l'occultisme, le spiritisme semblent avoir misé 
dons psychiques, au besoin renforcés par l'absorption de drogues (voir Le renseignement 
Ce mêmes éditions) censées renforcer les capacités psychiques: Les Russes, pour leur 
». de ce phénomène dans la glande pinéale et l'hypophyse pituitaire. Pour 
ques, il est également possible de renforcer les capacités parapsychiques 
d'acupuncture situé au niveau de ee de ene 
conseillers scientifiques des diverses armées SC SS pa d 
t exagéré. Certains parlaient de satanisme, voire Lm PERSE, 
bablemen j ine d'expérimentateurs, deux appartenaient à une secte. ° NI 
uso Gate, Sun Dance, Sun Streak, ils s'apparentaient pus à la serie pu 
à OR ar i i scientifiques. On finit en haut lieu par s'inquiéter dE Bx. 
e En sur l'équilibre psychique des participants. H a e Ww à ut- 
4 lcm E disparaissaient après a SE poindre, Est-ce la 
i isai rescience des sujets, : émissions sur l'espion: 
RE ? En 1995, la chaine ABC me conce KT 
nage psychique, relayée par le Post, les deux médias P 


contribuables. 


sti? 
efforcer d'appo 
euroinguistique 


humain, i: 
part, situant le siège 
Jes chercheurs soviéti 
en stimulant un point 


série d' 
rt d'une escroque 


illait les te 
Uri Geller (l'homme qui arrétait les montres, SE SE 
travaillé pour le Mosan et le service de ES 
dessein de laisser croire aux Arabes Es d 
Pas sans rappeler la démarche du gue des « marabouts ' x 
Houdin en Algérie afin de contrecarrer Daf 


istiquess plus P i ent à propos de 

à 2 dus aux statis al rétorqu 

tébelli loits » sont arano 

ellion. Nombre de ces « exp! xylab). Les adeptes du p 3 
Che baysienne (Zaire, Palomarès, 5 mple, le numer? SE futur réel, c'est Ge 


l'impossibilité qu'il y a à prévoir, par Xe xobable plutôt 4 
le paranormal s' applique à prévoir un futur P 
des statistiques. 
it 
` ure. I1 alla 
La SUGGESTOPÉDIE t autre toum! capacités 


uU rendre E améliorer les 

3 A |o 

Dans les années 1980, les expérimentatio fr de consc? sues 
être fait appel à la PNL pour accroître D ^ 
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performances des militaires. C'était la naissance d 
u 


d'apprentissage, et décupler les 
« JEDI », et qui allait bientôt être révé! 
tique avait adopté pour sa part en 1969 le programme de suggestopédie du professeur I, 

T Lozanov, 


non seulement pour l'enseignement des langues vivantes, mais également pour la réé 
des éléments antisociaux (hooligans). Tééducation 


lée par un article paru dans Military Review. L'Uni Projet 
À On sovié. 


Ce domaine n'allait pas intéresser que les seuls stratèges militaires, mais aussi 1 1 
emen Des conseils techniques allaient être prodigués aux Mata- Hari et Mar 
I S de soutirer à leur partenaire les informations convoitées. Chaque nuit, nous RN ES 
un état qui n'est pas sans présenter d'importantes caractéristiques de Ges WE iar 
reste « ouvert » à la suggestibilité et une infime intervention extérieure TR eon 
ME ina Ene une Eh appelée « somniloquie » (entre le e 
KE CR à = SC FE à Un hante: Si l'agent ou l'agente intervient de e 
oom GE SS qui lai soni posées (Vaschide préconisait de ze t 
drait cachés en période de veille i. le pour ensuite l'influencer) et révèle des faits qu'il ti i 
: : e rès de la moitié des personnes seraient i à S 2 e 
EE e e entenante aucun souvenir. nt sensibles à ce phéno- 


La PSYCHOCYBERNÉTIQUE 


l'a créé en 1834 i 
, terme Se isé 
qui sera popularisé par le docteur Norbert Wienner. La cybernétique est 
A ique es! 
hirurgien Maltz avait été surpris 
une répercussion tantôt positive, 
u sujet. Dans ce dernier cas, le su- 


de s gement de tout 
e connecter sur cet élé Son comportement. La psychocybernétique propose 


utilis. RE à ment pour ensuite indu; 
ant la visualisation Se ite induire des changements comportementaux en 


L'im: i i 
Eae 801 constitue la clé de voûte 
uet Ce on en modifie le fo 
Fr négatifs en s'opposant à ce 
par de nouveaux avant de voir la 
e BR nen est rien, cela ZE 
annequins du moment, D; z 


de l'indivi 
nd. I ined comportement. En modifiant la 
Ux-ci pour les pu proche, il ne suffit pas de lutter contre 
Personne se E Il faut remplacer les conditionne- 
vidu s'en fait. mu E ce n'est pas la réalité qui pré 
nt parce qu'elles ne ien de jeunes filles s'estiment laides 
ans certaines écoles Gg gepondent pas à l'image des stars 
EAU Visage n'entraînait SSN prussiennes dans les lesquelles 
ES io pu. une image de soi dévalorisée, bien 
e, qui, a son tour, avait un retentissement 


A conscie E E ge à entrainer le changement souhaité. C'est le com- 
RS quise m ge la perception que l'individu a de lui-m i 1 e 
$ l'inverse de ce que EE habituellement. Donnez une foéne id ss 
m qui d atteindre une cible posée sur le fond. À n'en pas douter, ell E SCH 
tion réside dans le phénomène de réfraction et dans le système di di SCH 
eption visuelle de l'individu. Vous pourrez ensuite lui expliquer os » 
Ga pourquoi la cible semble plus BAUR E plus grosse, cela ne modifiera en rien pc 
3 perceptio n visuelle. Par contre, dès qu'il réussira à atteindre la cible, il mémorisera l'action, la 
Bin, et deviendra capable de les reproduire. C'est bien un changement de E e 


proprioception) qui a modifié la perception. 


g de 
yeyplica 
pack) de Ja perc 


H.M. Grayson et B. Olinger de l'association de psychologie eurent l'idée de faire 
2 anciens combattants souffrant de dépression nerveuse, et ensuite, les y sou- 
s en leur demandant d'y répondre comme s'ils s'étaient une personne 


ressif. La plupart des patients qui modifièrent leurs réponses, 
troagit sur la 


Les chercheurs 
passer un test a4 
mettre de nouveau, mai: 


ne souffrant d'aucun trouble dép 
oration observable. La démonstration que toute pensée ré 


présentérent une améli 
tion ou feed back) était apportée. 


cause (d'où son nom de rétroac 


La DÉPROGRAMMATION 


ents qui ne nous concernent pas. Nous 


'enu une habitude. Lorsque ]e téléphone sonne, 
c'est votre « pilote automatique » qui vous dit 
). 1 ny a rien de surprenant 


La plupart du temps, nous réagissons même aux événem 


lefaisons depuis si longtemps que cela en est dev 
ce n'est pas la sonnerie qui a un pouvoir sur VOUS, i 
de vous précipiter pour décrocher le combiné (réflexe conditionné í 
à ce que les événements extérieurs dictent noS réactions. Il s'agit de modifier et T E 
habitudes pour parvenir à une des réactions et comportements conscients. m aod m 
idées, pas plus des préjugés par un effort de la volonté, mais en Jeur substitu: 


iga ; iffé entre une expérien- 
Quidéaux, Le système nerveux autonome est incapable de faire la SNE aux informations 
ce imaginée (visualisée) et une expérience réelle. Dans les deux cas, 


i parviennent au cortex. 

je sur le 

, em&ologique qui s'appuie 
Le gouvemement yéménite a pour sa part instauré un comité se ' Afghanistan. ve 
Coran pour modifier le comportement des combattants revenus EH djihad jncarcérés, 
comité est chargé de « déprogrammer Jes militants radicaux i: jens opposent une relecture 
3n qu'ils ne viennent grossir les rangs des terroristes. LES théolog! deal : « Si vous parve- 
duL gr e E let ETUDES à vous 

négociateU! ^ ^. Mais si nous P ST 
à déclare 


i ; À D 
Wre saint et prónent la tolérance. Leu à 
ns VOS idées: mea 

à Ja cour SUpIe 


nez à dé : 

dén à démontrer que vous avez raison, nO m z » Un juge à © obtenir 
Montrer le contraire, vous êtes invités à VOUS incliner "7. et nous NOTE) abg s 

" dans 90 % des : a renverser leurs conv! de dénazification mis en 

cas, nous parvenons 4197 no appel Ge : pypnotis ables 


leur lib n 
eration. Ce e 
. Ce genre de programm. ger. 
^" à q ans l'après-guerre, n'a de chance de «fonctionne 
Til y adhèrent réellement et sincèrement. ! 
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La même approche fut appliquée dans d'autres pays arabes. Le Hamas décidait, en 2007, d'or. 
des remises de peine aux prisonniers capables de réciter cinq chapitres du Coran. Les es 
de peine variant d'un mois pour un chapitre d'une quinzaine de pages, à une année s ions 
chapitres. C'est un comité formé d'oulémas qui est chargé d'évaluer la bonne mémorisation A 


versets. Le Hamas a mis ce programme en place pour marquer sa différence avec l'anci Eu 
ministration du Fatah et du Moukhabarat (service de renseignement interne) jugés corrom ad- 
Quoi qu'il en soit, plusieurs pays occidentaux, dont la Grande-Bretagne, ont invité de M 
tants du comité à venir expliquer leur méthode de déprogrammation. Les services ma n- 
semblent cependant s'orienter vers des substances chimiques capables de favoriser GE 


une « gomme chimique » à effacer la mémoire. 
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| LE RENSEIGNEMENT | 
OPÉRATIONNEL 


t opérationnel concerne à 
) gent secret, le détective privé et t 
nt les investigations en vue d'obtenir des informations 


passent et enquétent forcément sur le 


"PA P 
terrain. 


À l'instar de ses autres livres, Gérard Desmaretz nous livre 
ici une série d'histoires portant sur le renseignement 
opérationnel à travers toutes ses formes (anecdotes, 

révélations, rapports d'enquéte...). Et, à un autre niveau de 
lecture, il nous dévoile toutes les techniques de ces agents 
(« cueillette » de renseignements venant d'un tiers, 
comment mener un entretien, soustraire des documents, 
les infiltrations, les techniques de filature...) que vous 
pourrez découvrir, gráce à ce B-A BA et, pourquoi pas, 
mener vos propres recherches qui auront. outes les chances 
d’être couronnées de succes - 


'auteur : Gérard Desmaretz, spécialiste de Vespioni age, de la sécurité 
et du renseignement a écrit de nombreux ouvrageg Sag ces thèmes aux 
éditions Chiron. Ici, il nous fait partager toute son expérience de ce 
monde secret dont il connaît tous les arcanes. I 
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